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PEÉFACE 

Les deux premiers fascicules de ce catalogue traitaient exclusive- 
ment la classe des Pélécypodes; il nous reste, dans les deux derniers, 
à examiner quatre autres classes de mollusques et les Brachiopodes ; 
mais, comme ce sont les Gastropodes qui forment l'immense majorité 
des espèces que ncius avons encore à cataloguer, nous avons dû 
admettre, entre le troisième et le quatrième fascicule, une coupure 
au sujet de laquelle quelques explications paraissent nécessaires. 

Dans son Manuel de conchyliologie, M. Fischer divise les Gastro- 
podes en cinq ordres ; Polyplacophora, Prosobranchiata,Nucleobran- 
chiata, Opisthobranchiata, Ptdmonata; de ces cinq ordres, c'est, en 
paléontologie tertiaire, le second qui contient le plus de coquilles 
marines; or, on admettait, jusqu'à présent, deux divisions princi- 
pales : Holostomes et Siphonostomes, selon que l'ouverture est 
entière ou qu'elle est éeliancrée et prolongée par un canal plus ou 
moins développé. La méthode moderne, créée par des naturalistes que 
l'étude des mollusques met à môme d'observer la structure zoologique 
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de l'animal, accorde au contraire une importance capitale à la con- 
naissance de la radule, ou de la formule de la plaque linguale sur 
laquelle sont disposées les dents constituant la mâchoire du mol- 
lusque. Si cette méthode est plus satisfaisante, pour les malacologistes, 
que celle qui est fondée sur les caractères conchyliologiques du test, 
elle laisse les paléontologistes dans le plus grand embarras et les 
réduit au tâtonnement et à l'induction pour le classement des êtres 
fossiles; car ce n'est que par la similitude des formes extérieures 
d'un test dont on ne possède souvent que d'informes débris qu'on 
peut faire cadrer cette nomenclature avec celle des coquilles 
vivantes. 

Quoi qu'il en soit des difficultés qu'on rencontre dans cette voie, 
dès l'instant que le classement fondé sur la radule paraît définitive- 
ment adopté, nous avons dû nous y soumettre, tout en conservant 
l'ancienne division des Holostomes et Siphonostomes pour la section 
à établir en deux parties à peu près égales, dans la fin de notre cata- 
logue. 

Dans le troisième fascicule, nous étudierons donc, après les Sca- 
phopodes, les Gastropodes holostomes, non pulmonés. Dans le qua- 
trième seront contenus : les Gastropodes siphonostomes, les Gastro- 
podes pulmonés, les Ptéropodes, les Céphalopodes et, enfin, les 
Brachiopodes,qui, n'étant que des molluscoïdes, ne doivent être exa- 
minés qu'après les mollusques. 

Ce programme étant établi, il nous reste à donner quelques expli- 
cations accessoires ( L ) : d'abord, la position dans laquelle sont géné- 
ralement représentés les Gastropodes figurés sur les planches des 
ouvrages modernes, avec l'ouverture dirigée vers le haut, le sommet 
en bas. Cette position, qui est l'inverse de la position naturelle de la 
coquille, a l'avantage de mettre en pleine lumière les parties intéres- 
santes au point de vue générique, à savoir : l'ouverture, la base, la 
columelle; dans les anciennes figures de coquilles, outre que le 
dessin était défectueux, la base étant dans l'ombre, on ne voyait dis- 
tinctement que la spire, sans pouvoir déterminer exactement le genre 
de l'échantillon figuré. Dans ces conditions, il doit être désormais 
entendu qu'on appelle parties supérieures ou antérieures, celles qui 

( f ) Sur une observation très juste qui m'a été faite, je citerai désormais le renvoi 
au premier ouvrage de Deskayes pour toutes les espèces qu'il n'a pas figurées dans 
son second ouvrage. 
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sont du côté du haut de la figure ou de l'ouverture, et parties infé- 
rieures ou postérieures, celles qui sont vers le bas ou vers la pointe 
du sommet. 

En ce qui concerne l'ornementation, il y a souvent confusion entre 
les mots transverse et longitudinal, appliqués aux ornements des 
tours de spire; pour l'éviter, il est entendu qu'on désignera sous le 
nom axial tout ornement parallèle (ou à peu près) à la direction 
de Taxe d'enroulement des tours de spire, c'est-à-dire les ornements 
formés, en général, par les accroissements de la coquille, et spiral 
tout ornement parallèle à la ligne de superposition des tours de 
spire; dans les coquilles entièrement déroulées [Patella, Fissurella, 
Hipponyx), on peut encore remplacer ces dénominations par les 
suivantes : rayonnant et concentrique, qui se comprennent aisément. 

Comme les dénominations bord gauche et bord droit, usitées 
quand on plaçait les coquilles avec l'ouverture en bas, s'applique- 
raient au rebours avec la nouvelle position qu'on leur donne, on peut 
leur substituer : labre pour le bord libre et extérieur de l'ouverture ; 
bord columellaire pour toute la partie du péristome opposée au labre, 
contiguë à la columelle et partiellement appuyée sur l'avant-dernier 
tour, les premiers tours étant comptés à partir de l'embryon de la 
pointe. 

Pour les coquilles spirales, les dimensions seront comptées: comme 
longueur ou hauteur, suivant l'axe de la coquille; comme largeur ou 
diamètre, perpendiculairement à cet axe; dans les coquilles dérou- 
lées, on mesure généralement les deux diamètres du péristome et la 
hauteur de la coquille posée à plat. Enfin, la hauteur du dernier 
tour doit être mesurée de face depuis l'extrémité antérieure jusqu'à 
la suture inférieure du dernier tour ; il ne faut pas confondre cette 
dimension avec la hauteur de l'ouverture, mesurée de profil, sur le 
labre. 
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CLASSE DES SGAPHOPODES 



Intermédiaire, comme on le sait, entre les Pélécypodes et les Gas- 
tropodes, cette classe, instituée en 1862 par Braun, comprend les 
mollusques sans tête distincte, logés dans une coquille univalve, 
allongée, ouverte à ses deux extrémités; elle ne contient qu'une seule 
famille. 



DENT A LIIDJE. 

1 er genre. DENTALIUM (Aldrovande,4618), Linné, 1758. 

Ce genre est divisé en plusieurs sections, selon que l'orifice posté- 
rieur est tronqué, entaillé, ou muni, soit d'un tube accessoire interne, 
soit de côtes intérieures. 

l re section : Dentalium [sensu stricto). 

Orifice postérieur tronqué, sans entaille, surface ornée de côtes 
longitudinales. Type : i). elephantinum, Linné. 

1. — D. sulcatum, Lamk. («) (II, p. 200, pl. I, fig. 33-35). E. M.-E. S. 
R. D. — Petite et peu courbée, cette espèce se reconnaît surtout à la régularité 

de ses côtes arrondies, qui persistent jusqu'à l'ouverture. 

Aj.'loc. Chaussy, toutes les coll.; Vaudancourt, coll. Bourdot; Réquiécourt, 
coll. de Boury; Le Guépelle, coll. Bezançon. En Bretagne, le Bois-Gouët (fide 
Vasseur). 

2. — D. affine, Desh. (II, p. 201, pl. I, fîg. 12-14). E. M.-E. S. 
R. D. — Plus allongée et plus étroite que la précédente, elle s'en distingue aussi 

par ses côtes polygonales plus écartées, qui s'adoucissent avant d'atteindre l'ouver- 
ture. Quand cette coquille est incomplète et qu'on ne peut vérifier si son extrémité 
est dénuée de fissure, il est aisé de la confondre avec le D. striatum, qui a presque 

(*) J'élimine de la classe des Scaphopodes le D. abbrematum, Desh., qui n'est 
autre que le Serpula heptayona, Sow. ; Deshayes pressentait, d'ailleurs, que cette 
espèce devait être rapprochée des Ditrupa* dont clic a l'irrégularité. 
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le même nombre de côtes s'effaçant vers l'ouverture; elle est cependant plus arquée 
en avant et elle a encore moins de côtes. 
Aj. loc. Le Guépelle, coll. de Boury. 

2 e section : L^videntalium, nov. secl. 

Coquille à section ovale, à orifice postérieur tronqué, sans entaille, 
à surface lisse, marquée seulement de stries d'accroissement. Type : 
D. incertum, Desh. 

3. — Dentalium incertum, Desh. (II, p. 202, pl. I, fig. 26-27). E. I.-E. M. 
D. incertum? Vasseur, 1881, Uech. géol. terr. tert.Fr. occid. t ]A. XI, fig. 49-50. 
R. D. — Lisse, brillante et médiocrement arquée, cette espèce se distingue du 

D, fissura, qui a le même aspect, d'abord par sa section un peu ovale, mais surtout 
par l'absence d'une fissure à l'orifice postérieur ; cette fissure s'apercevrait même sur 
les individus mutilés, tant elle est longue dans le D. fissura. 

Aj. loc. La Ferme de l'Orme, coll. Bezançon et Cossmann ; Fleury,' coll. Bourdot. 
Cuise, coll. Bezançon. En Bretagne, le Bois-Gouêt (fide Vasseur). 

4. — D. acicula, Desh. (II, p. 202, pl. I, fig. 31-32). E. M. 
R. D. — Presque droite, extrêmement étroite et quasi cylindrique, cette espèce 

est légèrement comprimée et sa section transversale est un peu ovale. 

Aj. loc. La Ferme de l'Orme, coll. Bezançon et Cossmann ; Chaussy, coll. 
Bernay; Fleury, coll. Bourdot; Courtagnon, coll. Boutillier. 

5. — D. nitidum, Desh. (II, p. 203, pl. I, fig. 29-30). E. I. I.-E. I. 
R. D. — Beaucoup plus courte et plus courbée que les deux espèces précédentes, 

celle-ci s'en distingue, en outre, par ses rides d'accroissement, obliquement inclinées 
sur l'axe. 

Aj. loc. Abbecourt, coll. Cossmann; Saint-Gobain, Hérouval, toutes les col- 
lections. 

3 e section : Lobantàle, nov. sect. 

Coquille comprimée, lisse, marquée seulement de stries d'accrois- 
sement, portant à l'intérieur deux côtes latérales, qui donnent à sa 
section transversale l'apparence bilobée et qui persistent jusqu'à l'ori- 
fice antérieur. J'ignore quel rôle jouent ces deux côtes dans l'ana- 
tomie de l'animal ; mais ce caractère m'a paru assez important pour 
justifier la création d'une section voisine du groupe des Antale, 
Aldrovande. Type : D. duplex, Delr. 

6. — D. duplex, Defr. (II, p. 203, pl. I, fig. 36-39). E. M. 
R. D. — Outre qu'elle se distingue par ses deux côtes, qui la placent dans une 

section tout à fait spéciale, cette coquille étroite et aussi peu courbée que le 
D. acicula s'en distingue par ses rides d'accroissement et par sa forme plus com- 
primée. Deshayes a fait dessiner l'extrémité d'un individu dont la pointe cassée a été 
remplacée par la sécrétion d'un tube d'un plus petit diamètre ; j'ai pu m'assurer, 
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en examinant, par l'orifice antérieur, un individu présentant cette particularité, 
que les côtes internes y existent également et que, par conséquent, c'est bien la 
même espèce. 

Aj. loc. Montai nville, abondant, coll. Cossmann, 

4 e section : Entalis, Gray, 1840. 

Orifice postérieur muni d'une courte entaille, surface striée longi- 
tudinalement. Type : D. entalis, Linné. 

7. — Dentalium sequale, Desh. (II, p. 204, pl. XX, fig. 5-7). E. I. 
R. D. — C'est l'espèce qui a la plus courte échancrure postérieure; sur la plupart 

des individus dont l'extrémité est usée, on n'observe même aucune fissure ; les 
côtes sont nombreuses et persistent jusqu'à l'orifice antérieur. 
Aj. loc. Hérouval, toutes les collections. 

8. — D. grande, Desh. (II, p. 205, pl. II, fig. 1-4 et 23-26). E. S. 
R. D. — Ce qui caractérise cette espèce, c'est la finesse de ses côtes, comparée à 

sa grande taille, et les ondulations de sa fente postérieure, dont la longueur égale à 
peu près dix fois la largeur. 

Aj. loc. En Belgique, Wemmel, coll. Cossmann (legit M. Vincent). 

9. — D. striatum, Sow. (II, p. 206, pl. I, fig. 9-11). E. I. I.-E. I.-E. M. 
Syn. D. angustum, Desh. (p. 210, pl. I, fig. 1-3), 

R. D. — J'ai sous les yeux des individus de Barton, que je puis considérer comme 
représentant le type de l'espèce; la coquille du calcaire grossier n'en diffère que par 
la persistance des côtes, qui s'effacent moins complètement avant d'atteindre l'orifice 
antérieur; l'extrémité inférieure est polygonale et, entre les côtes principales, naissent 
bientôt de fines costales qui égalent les premières, sans modifier cependant les facettes 
primitives; quant à la fente, elle est très courte et manque sur la plupart des 
individus qu'on recueille : on pourrait donc les confondre avec le D, affine, si ce 
dernier n'était plus arqué. Les individus de Braclieux ressemblent beaucoup à ceux 
du calcaire grossier; comme on n'en a généralement que des fragments, on pourrait 
croire que les côtes ne s'effacent pas vers l'orifice antérieur ; mais j'ai recueilli, dans 
cette localité, un individu presque complet, qui s'est ensuite brisé et dont la région 
antérieure est presque lisse, au diamètre de 8 millimètres. Je réunis au D. striatiim 
le D. angustum, qui n'en diffère que par sa courbure un peu moindre. 

Aj. loc. Liancourt. coll. de Laubrière. 

10. — D. substriatum, Desh. (II, p. 208 f pl. II, fig. 5-7). E. M. 
D. substriatum, Vasseur, 1881, Rech, gcol. terr. tort. Fr.occid., pl. XI, fig. 45-48. 
R- D. — Plus trapue que la précédente, ornée, à son extrémité, de costules plus 

fines, plus serrées, plus nombreuses, qui disparaissent avant d'atteindre la moitié de 
la longueur de la coquille. Il existe, dans le landenien de Belgique, une espèce, le 
D. landinense, Vincent, qui est extrêmement voisine de celle-ci ; d'après une contre- 
empreinte que m'a donnée l'auteur, les stries ne persistent pas jusqu'à l'orifice 
antérieur, comme l'indique à tort la figure 12 (pl. IX) de son travail. 
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Aj. loc. Dans le Cotentin, Hauteville, coll. Cossmann (legit M. de Morgan). En 
Bretagne, le Bois-Gouët (ficle Vasseur). En Belgique, Wemmel, coll. Cossmann. 

11. — Dentalium pseudo-entalis, Larnk. (II, p. 209, pl. I, fig. 4-6). E. M. 
R. D. — On ne peut distinguer cette espèce de la précédente que quand elle a sa 

pointe ; on la reconnaît alors à son extrémité postérieure bien plus arquée et munie 
d'une fissure tellement courte qu'il est rare qu'on en puisse constater l'existence. 

12. - D. parisiense, d'Orb. (II, p. 210, pl. II, fig. 17-19). E. M.-E. S. 
R. D. — Caractérisée par la pyramide à dix pans que forme son extrémité posté- 
rieure, qui est très arquée et munie d'une fissure, tantôt assez profonde, tantôt 
tellement courte, qu'on ne l'aperçoit même pas sur les pointes les plus effilées. 

Aj. loc. Marines, coll. Bezançon et Cossmann; le Fayel, coll. Chevallier et 
Bourdot; Anvers, coll. Bernay. 

13. — D. Defrancei, Desh. (II, p. 2V1, pl. II, fig. 14-16). E. S. 
R. D. — Courte, trapue, moins arquée et plus rare que l'espèce précédente, elle 

s'en distingue aussi par ses stries plus fines et ne présente pas, à l'extrémité infé- 
rieure, l'aspect polygonal du D. parisiense. 
Aj. loc. Marines, coll. Bezançon. 

14. — D. brève, Desh. (II, p. 201, pl. I, fig. 7-8). E. I. I. 
Syn. D. brève, Vincent, 1878, Desc. faune ét. land. infer., p. 49, pl. IX, fig. 11. 
R. D. — C'est ici qu'il y a lieu de classer cette espèce, qui n'est ni lisse m 

dénuée de fissure, comme le croyait Dcshayes, abusé par des échantillons défectueux. 
Elle est ornée de côtes obsolètes, généralement effacées, imparfaitement reproduites 
sur la figure de l'ouvrage de Deshayes; quant k la fissure, j'ai pu l'étudier sur un 
excellent individu que m'a communiqué M. de Laubrière : elle est courte et évasée 
à l'orifice. La section transversale de cette espèce n'est pas ovale; comme l'a fait 
remarquer M. Vincent, cette compression est le résultat d'une déformation acciden- 
telle. Par sa forme générale arquée, courte et trapue, elle se rapproche des dernières 
espèces du groupe dans lequel nous la classons. 

Aj. loc. En Belgique, Lincent, Wanzin, Gclinden (fide Vincent). 

15. — D. Brongniarti, Desh. (II, p. 212, pl. II, fig. 20-21). E. M. 
R. D. — Courte, trapue, souvent étranglée en avant, comme un Siphonodenta- 

lium, cette espèce est peu arquée et ornée de stries fines vers le sommet. 
Aj. loc. Réqniécourt, coll. Boutillier. 

16. - D. absconditum, Desh. (II, p. 212, pl. I, fig. 15-17). E. M. 

R. D. — Plus courte et plus trapue que l'espèce précédente, celle-ci s'en distingue 
non seulement par sa forme plus régulière et dénuée d'étranglements, mais surtout 
par sa courbure plus grande et plus égale sur toute la longueur. 

5 e section : Fustiaria, Stoliczka, 1868. 

Syn. Psendantalis, Monterosato, 1884. 

Fissure très longue et extrêmement étroite à la partie postérieure 
de la coquille; surface polie ou annelée. Type : D. politum, L. 
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17. — Dentalium fissura, Lamk. (II, p. 213, pl. I, fig. 24-28). E. M.-E. S. 

Syx. D. fissura, Vasseur, 1881, Rech. géol. terr. tert. Fr. occicl., pl. XI, 
fig. 51-53. 

D. nitens, Dixon, 1850, Geol. and foss. of Susseoc, p. 95, pl. VII, fig. 3. 

R. D. — Très arquée et munie d'une fente médiocrement allongée, elle a un 
diamètre, à l'ouverture, égal au douzième de la longueur totale. J'y réunis le 
D. nitens, figuré par Dixon dans la Géologie du Susscx ; l'absence de fissure sur 
cette figure, aussi bien que sur l'individu que je possède, me paraît due à une 
mutilation. Cette espèce existe aussi en Belgique. 

Aj. loc. Le Fayel, toutes les collections; Anvers, coll. Bernay ; Marines, coll. de 
Boury. En Bretagne, le Bois-Gouët (fide Vasseur). En Belgique, Wemmel, coll. 
Cossmann (legit M. Vincent). En Angleterre, Highgate (fide Dixon); Selsey, coll. 
Cossmann {dédit M. John-Starkie Gardner). 

18. — D. lucidum, Desh. (II, p. 214, pl. I, fig. 18-20). E. I. I.-E. I. 

R. D. — Moins arquée et plus étroite que la précédente, cette espèce a aussi une 
plus longue fissure. Il existe une espèce très voisine de celle-ci en Belgique, à 
Obourg, dans le calcaire grossier de Mons : M. Briart l'a séparée sous le nom 
D. monteuse, 

19. — D. pellucens, Desh. (II, p. 214, pl. I, fig. 21-23). E. M. 

R. D. — On ne la distingue du D. fisswa que par son diamètre plus étroit 
et par sa minceur; elle est plus arquée que le D. lucidum, qui est toujours plus 
épais. 

Aj. loc. Essômes, coll. Bezançon ; Vaudancourt, coll. Bourdot. 

20. — D. eburneum, Lin. (II, p. 215, pl. II, fig. 11-13). E. M.-E. S. 

D. eburneum, Vasseur, 1881, Rech. géol. terr. tcrt. Fr. occid., pl. XI, fig. 42-44. 

R. D. — C'est moins par lecartement de ses stries annulaires que par son dia- 
mètre large et par sa courbure qu'on distingue cette espèce de la suivante : sa lon- 
gueur égale douze fois son diamètre. 

Aj. loc. Caumont, coll. de Laubrière. En Bretagne, le Bois-Gouët (fide Vasseur). 

21. — D. circinatum, Sow. (II, p. 216, pl. II, fig. 8-10). E. M. 

R. D. — Plus étroite et moins arquée que la précédente, celle-ci a les stries plus 
régulièrement serrées; les deux espèces ont, à leur extrémité postérieure, deux 
petites cornes dont il n'est pas fait mention dans le texte, mais que le dessinateur a 
fidèlement reproduites sur la figure. J'ai pu étudier cette particularité sur un indi- 
vidu du calcaire grossier supérieur d'Hérouval, que m'a communiqué M. Chevallier ; 
le dernier anneau forme un bourrelet auquel succèdent deux crêtes transverses qui 
rétrécissent l'ouverture dans le sens ventro-dorsal ; j'ai dessiné (pl. I, fig. 1) cette 
singulière disposition, qu'il est rare de pouvoir observer, car les individus recueillis 
ont ordinairement la pointe mutilée. 

Aj. loc. Hérouval, les Vignettes (pl. I, fig. 1), calcaire grossier, coll. Chevallier. 
En Bretagne, le Bois-Gouët (fide Vasseur). 
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2 e genre. PULSELLUM, Stoliczka, 1868. 

Syn. Siphonantalis, 0. Sars, 1878. 

Coquille petite, arquée, conique, subulée, semblable à celle d'un 
Dentalium; orifice antérieur non contracté; orifice postérieur 
simple, entier, circulaire. Type : P. lofolense, M. Sars. 

1. — P. neglectum, nov. sp. Pl. I, fig. 2-3. E. M.-E. S. 

P. testa tenui, minuta, arcuata, brevi, rapide dilatata, hevîgatissima; aperturis 
circuïaribus, integris, sine fissnra nec lobidis. 

Petite coquille mince, très arquée, surtout à l'extrémité posté- 
rieure; forme courte, rapidement dilatée en avant, où l'ouverture 
s'évase sans aucune contraction; surface extérieure parfaitement lisse 
et brillante; orifices à sections circulaires, entiers et simples, sans 
aucune trace de fissure ni de lobes. 

Dim. Longueur, 5 rnill. ; diam. antérieur, 1 mill. 

R. D, — Les Puîsellum ayant une coquille de Dentalium, il n'est pas aisé, quand 
il s'agit de fossiles, de distinguer un genre de l'autre ; cependant, la petite coquille 
que je viens de décrire me parait adulte et ne peut être confondue avec le jeune âge 
du D. nitidum, espèce de l'éocène inférieur, la seule dont on pourrait la rapprocher, 
à cause de l'absence d'une fissure postérieure. L'évasement de son orifice antérieur 
ne permet pas davantage de la rapporter au genre Siphonodentalhim ; au contraire, 
elle a l'aspect et les dimensions du P. lofolense, dont la figure a été donnée par 
M. Sars et reproduite dans le Manuel de Conchyliologie du D r Fischer (p. 895). Je 
la crois donc bien à sa place dans ce genre. Elle est plus arquée et mieux évasée 
que le P. meksburgeme de l'éocène d'Amérique, décrit comme Cadulus par M. Meyer. 

Loc. Le Guépelle, une douzaine d'individus (pl. I, fig. 2), coll. Bezançon ; Marines, 
coll. Bezançon. Chaussy (fig. 3), coll. Bernay. 

2. — P. dilatatum, nov. sp. Pl. I, fig. 21. E. I. 

P. testa brevi, incurvata, antice dilatata, postice liaud fissurata, transversim 
striis incrément! valde notata; apertura circulari. 

Petite coquille courte, arquée, très dilatée en avant, étroite et 
dénuée de fissure à l'orifice postérieur; ouverture circulaire, surface 
lisse, marquée en travers de stries d accroissement bien visibles. 

Dim. Longueur, 3.5 mill. ; largeur, 1 mill. 

R. D. — Il est impossible de confondre cette petite coquille avec la précédente ; 
elle a une forme bien plus élargie en avant et plus courte ; en outre, elle porte 
des stries plus marquées. 

Loc. Environs de Soissons (pl. I, fig. 21), coll. Bourdot. 
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3 e genre. SIPHONODENTALIUM, M. Sars, 1859. 

Syn. Gadus, Desh., 1861 (non Rang, 1829). 

Coquille subcylindrique, légèrement atténuée en avant, rétrécie en 
arrière, plus ou moins renflée au milieu; orifice antérieur non con- 
tracté, d'un diamètre inférieur au diamètre maximum de la coquille; 
orifice postérieur incisé ou lobulé. Type : S. vitreum, Sars. 

R. D. — Le genre Gâchis, Rang (Gadila, Gray; Helonyx, Simpson) Rappliquant 
à des coquilles qui ont l'orifice antérieur contracté et l'orifice postérieur simple et 
entier, c'est à tort que Desliayes a appliqué ce nom aux espèces fossiles du bassin de 
Paris, qui ont seulement l'orifice antérieur rétréci et dont l'orifice postérieur est 
entaillé. M. Sars avait déjà, dès 1859, séparé ces coquilles sous le nom de Sipho- 
nodentalium, que M. Fischer rétablit, avec raison, dans son Manuel. Seulement, 
pour faire prévaloir le nom donné par Sars sur celui donné par Rang, qui est anté- 
rieur, peut-être vaudrait-il mieux ne pas considérer les Gadus comme un sous- 
genre des Siphonodentalium ; je crois d'ailleurs que ces différences sont assez 
accentuées pour motiver la séparation de deux genres distincts, en subdivisant, en 
outre, les Siphonodentalium en deux sections, selon la nature des incisions de l'ori- 
fice postérieur. 

l re section : Siphonodentalium (sensu stricto). 
Orifice postérieur lobulé et découpé par des incisions symétriques. 

1. — S. parisiense [Desb.] (II, p. 218, pl. II I, fig. 18-21). E.I.-E.M.-E.S. 

R. D. — Peu courbée, légèrement renflée vers le milieu de sa hauteur, elle se 
reconnaît aisément, môme quand son orifice postérieur multilobé est mutilé. 

Aj. loc. Ver, coll. Cossmann; le Fayel, coll. de Lanbrière, Bernay, Bourdot; 
Valmondois, coll. Bernay; Hérouval, coll. Chevallier. 

2. — * S. Meyeri, nox>. sp. Pl. I, fig. 4-5. E. M. 
testa nitida, tenui, anr/usta f fere recta, antice paululum dilatata; apevtura 

subito coarctata, intusque inerassata; apice lobulato 

Petite coquille mince, lisse, brillante, très étroite, à peine renflée 
en avant et se terminant par une ouverture subitement rétrécie, com- 
primée dans un sens oblique et munie, à l'intérieur, de deux renfle- 
ments opposés; la forme générale est peu courbée, même vers l'extré- 
mité inférieure, qui se termine par un orifice égal aux deux tiers de 
l'ouverture; les bords de cet orifice sont dentelés par des festons, 
dont trois lobes sur la partie ventrale, avec des fissures latérales 
étroites. 

Dim. Longueur, 7.5 mill.; diamètre, 0.75 mill. 

R. D. — Cette espèce est beaucoup plus longue et plus étroite que toutes ses 
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congénères du bassin de Paris ; je lui donne le nom de M. Otto Meyer, de New- York, 
à qui l'on doit la description d'espèces nouvelles de l'éocène des Etats-Unis. 

Loc, Chaussy, un individu (pl. I, fig. 4-5), coll. Bernay; Hondan, coll. Bourdot. 

2 e section : Dischides, Jefïïeys, 1867. 

Orifice postérieur de la coquille bilobé par deux entailles plus ou 
moins profondes; bords des lobes non incisés. 

3. — Siphonodentalium Bouryi, nov. sp. Pl. I, fig. 6-7. E. M. 

S. testa angitsta, incurvata, subulata, conica, antice Jiaud arctata, postice late 
bifissiwata; fissuris profunde incisis, lobulis inœqualibus. 

Petite coquille étroite, arquée, subulée, conique, croissant réguliè- 
rement sans aucun étranglement antérieur, le diamètre maximum 
étant à l'ouverture, qui est oblique et circulaire; orifice postérieur 
largement entaillé par deux profondes incisions latérales qui 
découpent deux lobes arrondis; le lobe interne est plus court que le 
lobe dorsal. 

Dim. Longueur, 5mill. ; diamètre, 0.75 mill. 

R. D. — Cette espèce est caractérisée par l'absence complète d'étranglement à la 
partie médiane antérieure on médiane ; on la confondrait donc avec un jeune Den- 
talium, ou plutôt avec un Puîsellum, si elle ne présentait, en arrière, les incisions 
caractéristiques du groupe des Dischides. 

Loc. Parues, unique (pl. I, fig. 6-7), coll. de Boury ; Montainville, coll. Morlet. 

4. — S. bilabiatum [Desh.] (II, p. 219, pl. III, fig. 22-24). E. M.-E. S. 
R. D. — Quand cette espèce n'est pas entière, on la distingue du 5. parisiense 

par sa forme plus étroite et plus arquée; le gonflement est placé plus près de l'ori- 
fice antérieur; enfin, les fentes latérales sont plus larges que celles qui séparent les 
lobes principaux du S. parisiense. 

Aj. loc. Vaudancourt, coll. de Boury et Bourdot. Le Ruel, coll. Cossmann ; le 
Guépelle, Marines, coll. Bezançon; le Fayel, coll. de Boury. En Bretagne, le Bois- 
Gouët (fide Vasseur). 

5. _ s. brève [Desh.] (II, p. 219, pl. III, fig. 25-28). E. I.-E. M. 
R. D. — Plus courte et plus gonfiée que les deux autres, elle est cependant 

moins trapue que l'espèce de l'éocène inférieur d'Amérique que M. Meyer a récem- 
ment décrite sous le nom corpuTentum; les fentes latérales sont, en outre, plus 
étroites que celles de l'espèce précédente. 

Aj. loc. Chaussy, toutes les collections; Vaudancourt, coll. de Boury; Parnes, 
coll. Chevallier; Monchy, coll. Baudon. 
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CLASSE DES GASTROPODES 



Ordre 1 er . — Polyplacophora. 



I rc famille. — CHITONID/E. 

Les représentants fossiles de cette famille ont été l'objet d'un travail 
de M. de Rochebrune, publié clans le tome XIV des Annales des 
Sciences géologiques (1881). Je n'ai pu, comme je l'espérais, me borner 
à présenter le résumé de cette monographie, du moins en ce qui 
concerne l'éocène : outre que les figures qui accompagnent cet ouvrage 
sont extrêmement défectueuses et souvent méconnaissables quand on 
les compare aux types dont j'ai eu la communication, les descriptions 
sont peu claires, dénuées des rapports et différences qui servent à 
distinguer les espèces les unes des autres, souvent peu exactes, 
comme si elles avaient été faites d'après le dessin. J'ai donc été dans 
la nécessité de refondre entièrement la classification des Chiton du 
bassin de Paris, non sans hésiter plus d'une fois sur le choix à faire 
entre les types étiquetés de la main de M. de Rochebrune. 

1 er genre. CHITON, Linné, 1758. 

Presque toutes les espèces de l'éocène appartiennent au type du 
genre Chiton (sensu stricto) ; on ne peut même considérer comme 
des sections les trois genres que M. de Rochebrune cite dans le bassin 
parisien, Tonicia, Lepidopleurus et Gymnoplax; les individus qu'il 
y rapporte ont tous les lames d'insertion des valves antérieure et pos- 
térieure munies d'un certain nombre de fissures espacées, et les lames 
d'insertion des valves intermédiaires avec une seule fissure; valves 
intermédiaires plus ou moins arquées, plus ou moins mucronées dans 
leur contour inférieur; valve postérieure scutiforme; valve antérieure 
en éventail ou en secteur conique. 

H. D. — Los seules différences que l'on puisse constater dans les groupes indi- 
qués par M. de Rochebrune résident dans l'ornementation; or, on sait que, pour le 
genre Chiton, ce caractère n'a qu'une valeur purement spécifique, les divisions ayant 
été établies d'après la forme des lames d'insertion, qui sont ici invariables. On ne 
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s'étonnera donc pas de nous voir rejeter les trois genres inexactement interprétés 
par M. de Rochebrune. 

1. — Ghiton grignonensis, Lamk. Pl. I, fig. 8. E. I.-E. M.-E. S. 

Syn. Chiton grignonensis, Lamk., Ann. du Mus. , I, p. 308. Vélins, I, fig. 6-8. 

— — Defr., Dict. se. nat., XXXVI, p. 555. 

— Desli., 1837, Dcsc. coq. foss., II, p. 7, pl. I, fig. 1-7. 

— — Desh., 1864, An. sans vert., II, p. 193. 
Tonicia grignonensis, de Rocheb., 1881. Polyplac. foss., p. 47, n° 20. 

— parisiensis, de Rocheb., ibid., p. 48, n° 22, pl. II, fig. 6. 

Valve antérieure en secteur conique, avec une large lame d'inser- 
tion, entaillée par huit incisions souvent inégalement distantes; 
surface obliquement guillochée par de petites granulations serrées, et 
marquée de quelques ondulations rayonnantes. Valves médianes à peu 
près deux fois aussi larges que hautes, très arquées, mucronées 
à la partie inférieure, ayant les aires latérales étroites et sépa- 
rées par une côte saillante et obtuse; surface finement guillochée 
par des granulations régulières, qui affectent quelquefois une forme 
plus allongée sur la saillie de la côte. Valve postérieure scutiforme, à 
sommet saillant, autour duquel rayonnent quatre dépressions; surface 
régulièrement guillochée. 

Dim. Longueur développée d'une valve médiane, 6 mill.; largeur, 3 mill. 

R. D. — Comme le fait remarquer M. de Rochebrune, les figures du premier 
ouvrage de Deshayes, copiées sur les Vélins de Lamarck, sont défectueuses; c'était 
une raison de plus pour dessiner à nouveau le type de l'espèce, afin de couper court 
désormais à toute confusion de nomenclature. Pour moi, le type est l'espèce la plus 
répandue à Grignon et à la Ferme de l'Orme : il est caractérisé par la finesse des 
granulations qui ornent la surface de toutes les valves, par les huit incisions de la 
lame d'insertion de sa valve antérieure et par les quatre dépressions rayonnantes qui 
accentuent la saillie du sommet de la valve postérieure. 

Loc. Hérouval, valves postérieures, coll. Chevallier; le Roquet, valve postérieure, 
coll. de Boury; la Ferme de l'Orme, type figuré (pl. I, fig. 8), coll. Bezançon ; 
Septeuil, Hermonville, même collection; Neauphle, Cresnes, coll. Morlet; Grignon, 
Chaumont, Chambors, coll. de Boury; Essômes, coll. de Laubrière; Le Fayel, coll. 
Bezançon et Chevallier ; Valmondois, coll. Bernay. 

2. — C. Defrancei, de Rocheb. Pl. I, fig. 9. E. M.-E. S. 
Tonicia Defrancei, de Rocheb., 1881, Polyplac. foss., p. 48, n° 21, pl. II, fig. 5. 

Valve antérieure, formant un secteur conique, avec une lame 
d'insertion étroite, entaillée par dix incisions inégalement distantes ; 
surface guillochée de très grosses granulations. Valves médianes très 
arquées, étroites, fortement mucronées, subcarénées, ayant les aires 
latérales assez larges, séparées par des côtes arrondies et la surface 
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ornée de grosses granulations qui, sur les flancs, s'écartent davan- 
tage. Valve postérieure demi-circulaire, à sommet peu saillant, 
marqué de deux dépressions qui remontent vers le haut, et couverte 
de granulations aplaties qui deviennent beaucoup plus fines sur la 
région située au-dessous du sommet. 

Dim. Longueur développée d'une valve, 5 mill.; largeur, 2 mill. 
R. D. — Plus arquée, plus carénée que l'espèce précédente, celle-ci s'en distingue 
par la grosseur de ses granulations plus écartées; en outre, la lame d'insertion de 
la valve antérieure porte un plus grand nombre d'incisions ; la surface de cette valve 
n'a pas d'ondulations rayonnantes; enfin, la valve postérieure a le sommet moins 
saillant et ne porte que deux dépressions. 

Loc. Chaussy, abondante, types figurés (pl. I, fig. 9), coll. Cossmann ; même 
localité, coll. Bernay et Chevallier; la Ferme de l'Orme, coll. Morlet. Quant à l'in- 
dividu d'Hermonville (coll. Bezançon), je me suis assuré que c'était une valve de 
C. grignonensis . Le Buisson, sables moyens, coll. de Laubrière. 
3. — Chiton Heberti (<), de Rocheb. Pl. I, fig. 10. E. M. 

Syn. Tonicia Heberti, de Rocheb., 1881, Polyplac. foss., p. 49, n° 24, pl. II, fig. 8, 
— Edicardsi, de Rocheb.. ibid., n° 23, pl. II, fig. 4. 
Gymnoplax Perrieri, de Rocheb., ibid., p. 52, n° 30, pl. I, fig. 1. 

Valve antérieure ornée de fines stries rayonnantes, couvertes de 
ponticulations ; valves médianes arquées, subcarénées, à peine mucro- 
nées, très finement granuleuses ; aires latérales séparées par un très 
léger redan de l'aire centrale et marquée de trois à cinq ondulations 
concentriques. Valve postérieure semi-lunaire, guillochée par de fines 
granulations et séparée en deux régions par une dépression coïncidant 
avec le grand diamètre de la valve. 

Dim. Longueur d'une valve médiane, 5 mill.; largeur, 2 mill. 

R. D. — Les valves médianes ne se distinguent du C. grignonensis que par les 
ondulations des aires latérales que sépare un redan au lieu d'une côte saillante ; 
quant aux valves extrêmes, elles ne ressemblent à aucune des deux espèces précé- 
dentes. Le Tonicia Fdwardsi ', de Rocheb , n'est qu'une variété du C. Heberti et doit 
lui être réuni; comme l'auteur n'en connaissait qu'une valve médiane, je préfère 
conserver le nom Heberti, qui correspond à un type mieux défini. Le Gymnoplax 
Perricri me paraît être encore la même espèce, si l'on tient compte de l'exagération 
habituelle du dessinateur de cette monographie. 

(*) M. de Rochebrune a figuré, comme venant d'Hermonville, une valve postérieure 
de la collection de Morgan et lui a donné le nom Tonicia Morgani ; il y a eu erreur 
de sa part dans la lecture des étiquettes : c'est Hauteville (Manche) qu'il faut lire ; 
M. de Boury m'a communiqué les types originaux, ce qui m'a décidé à exclure cette 
espèce du catalogue des coquilles du bassin parisien ; mais le dessin en était déjà 
fait {pl. I, fig. 11), d'après la figure qu'en a- donnée M. de Rochebrune, et elle n'a 
aucune ressemblance avec le type, qui se rapprocherait plutôt du C. Defrancei. 
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Loc. Chaussy (pl. I, fig. 10), coll. Cossmann; Septeuil, coll. Bezançon ; Vaudan- 
eourt, coll. Bourdot; Grignon, coll. de Laubrière; la Ferme de l'Orme, coll. Morlet. 

4. — Chiton Bernayi, nov. sp. Pl. I, fig. 14-15. E. S. 

Testa parum arcuata ; val va antica granulata, novem costidis granulatis radia- 
tim ornata; valvarum intermediarum areis centralibus obliquiter granulatis, gra- 
nulis itsque ad dorsum decrescentibus ; areis lateralibus turgidis, clcvatis, costida 
granulata separatis et transversim oblongis granulis notatis; vaïva postica... 

Valve antérieure en forme de demi-cône, couverte de granulations 
grossières, interrompues par neuf rangées rayonnantes de petites 
perles qui correspondent assez exactement aux incisions de la lame 
d'insertion ; celle-ci est étroite et pectinée sur les bords. Valves inter- 
médiaires peu arquées, étroites et à peine mucronées; aire centrale 
bombée, non carénée, ornée de rangées obliques de granulations 
guillochées en travers et décroissant des bords jusqu'au dos, qui est 
presque lisse; aires latérales très étroites, élevées, séparées par une 
côte épaisse, saillante et marquée de granulations obliques, qui font 
un angle avec les granulations transverses et oblongues dont est mar- 
quée l'aire latérale. Valve postérieure... 

Dim. Longueur développée d'une valve médiane, 4 mill.; largeur, 1.5 mill. 

R. D. — Cette espèce ne peut se confondre avec aucune des précédentes; on ne 
peut lui attribuer la valve postérieure décrite sous le nom de Tonicia Morgani, 
qui vient d'Hauteville ; la valve antérieure perlée est absolument distincte de celles 
des précédentes, qui n'ont que des ondulations rayonnantes; quant aux valves 
médianes, le système des granulations y est autrement disposé que dans le C. gri- 
gnonensis et la eûte séparant les aires latérales est plus saillante. 

Loc. Valmondois, valve médiane (pl. ï, fig. 15), coll. Bernay; le Fayel, valve 
antérieure (fig. 14), coll. Chevallier. 

5. — C. Morleti, de Roelieb. Pl. I. fig. 12. E. M. 

Syn. Lepidopleurus Morleti, de Roeheb., 1881, Polyplac. foss. f p. 50, n° 26, 
pl. I, fig. 11. 

— Raincourti, de Roeheb., ibid., p. 51, n° 29. pl. II, fig. 3. 

Valve antérieure en secteur conique, vaguement rayonnée, très 
finement granuleuse, ornée de stries concentriques, avec une étroite 
lame d'insertion, entaillée de douze incisions peu régulières. Valves 
médianes régulièrement arquées en demi-cercle, ornées de granula- 
tions très fines, plus visibles sur l'aire centrale, surtout vers le bord 
supérieur, que sur les aires latérales, qui portent des ondulations con- 
centriques et sont séparées par une dépression à peine marquée. Valve 
postérieure en bouclier arrondi, finement granuleuse, à sommet à peine 
saillant, contourné en dessous par une rigole obtuse qui se prolonge, 
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de part et d autre, en deux rayons obliques isolant l'aire supérieure; 
Taire inférieure porte trois sillons concentriques. 

Dim. Longueur d'une valve médiane, 7 mill.; largeur, 2.5 mill. 

R. D. — Les individus de Septeuil sont un peu plus allongés que ceux de Grignon; 
mais leur surface est identique et je n'y ai pas constaté, môme au microscope, l'orne- 
mentation reproduite sur la figure et mentionnée dans le texte de la description 
originale. Cette espèce se distingue des précédentes par ses valves médianes moins 
arquées, non mucronées, ayant les aires latérales séparées par des dépressions au 
lieu de côtes. La valve antérieure a aussi les lames d'insertion plus étroites, et la 
valve postérieure a le sommet moins saillant. 

Loc. Grignon, types figurés (pl. I, fig. 12), coll. Bezançon; Septeuil, coll. Bezançon 
et Bourdot; Chaussy, coll. Bernay et de Boury; Chambors, Vaudancourt, Neau- 
phlette, coll. de Boury; Neauphle, coll. Morlet. 

6. — Chiton Bouryi, de Rocheb. Pl. I, fig. 13. E. S. 

Syn. Lepidopleurus Boaryi> de Rocheb., 1881, Polyplac. foss., p. 50, n° 27, 
pl. II, fig. 2. 

Valve antérieure étroite, finement granuleuse, ornée de quelques 
ondulations rayonnantes que croisent des stries concentriques ; lame 
d'insertion extrêmement réduite. Valves médianes subcarénées, fine- 
ment granuleuses ; aires latérales séparées par un redan bien marqué 
et portant plusieurs côtes concentriques ; aire centrale marquée de 
deux ou trois lignes obsolètes, parallèles au contour et s'infléchissant 
en arcades pour se terminer sur les côtes correspondantes des aires 
latérales. Valve postérieure ovoïde et transverse, ayant le sommet 
bien limité par des rigoles; toute la surface granuleuse, avec des 
stries concentriques sur Taire inférieure. 

Dim. Longueur d'une valve médiane, 6 mill.; largeur, 2 mill. 

R. D. — On ne la distingue pas aisément de l'espèce précédente ; cependant, il y a 
des caractères constants qui permettent de ne pas les réunir ; celle-ci a les valves 
médianes un peu plus carénées, portant sur l'aire centrale des lignes parallèles qui 
manquent au C. Morlcti; la valve postérieure est plus transverse et a le sommet plus 
saillant ; la valve antérieure est aussi plus courte et vaguement rayonnée. En étudiant 
les types de la collection de Boury qui ont servi de base à la création de cette espèce, 
j'ai constaté l'inexactitude absolue de la description et des figures données par M. de 
Rochebrune et j'ai dû m'en écarter complètement dans ce qui précède : l'ornementa- 
tion dont il rend compte n'existe pas sur les valves soumises à son examen ; comme 
ce sont les mêmes~lypes, étiquetés de sa main, j'ai pu me permettre d'appliquer le 
nom qu'il leur a donné à une diagnose absolument différente et rectifier ainsi une 
inexactitude qui a été, môme pour l'auteur, une source de confusion ; car il a lui- 
môme déterminé, sous le nom G. Daubrei, des individus du C. Bouryi du Guépelle ; 
or, le type du C. Daubrei est de Mérignac, dans l'oligocène supérieur ! 

Loc. Le Guépelle, types de l'espèce (pl. I, fig. 13), coll. do Boury; le Fayel, coll. 
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Chevallier, Bourdot, de Boury ; Valmondois, coll. Bernay ; le Vouast, coll. Bourdot ; 
Marines, coll. de Boury; le Ruel, coll. Morlet. Dans le Cotentin, Hauteville, coll. 
de Morgan. 

7. — Chiton Fischeri, de Rocheb. Pl. I, fig. 20. E. S. 

Lepidoplcurus Fischeri, de Rocheb., 1881, Polyplac. foss., p. 51, n° 28. 

Valves médianes seules connues, non carénées, régulièrement 
arquées ; surface granuleuse ; aires latérales isolées par un pli à peine 
sensible, portant des côtes concentriques accompagnées de quelques 
ponctuations en creux (peut-être un effet de l'usure?); aire centrale 
simplement guillochée. 

Dim. Longueur, 4.5 mill.; largeur, 2 mill. 

R. D. — ■ Il est peu prudent de séparer une espèce de Chiton d'après une seule 
valve médiane, en médiocre état de conservation ; celle-ci se distinguerait de la pré- 
cédente par sa forme moins arquée, par l'absence de stries parallèles sur l'aire centrale 
et par ses ponctuations concentriques sur les aires latérales. 

Loc. Mont-Saint-Martin, une valve (pl. I, fig. 20), coll. Bezançon; même localité, 
coll. Morlet (fide Rochebrune). 

8. — C. Bezançoni, de Rocheb. Pl. I, fig. 19. E. I.-E. M.-E. S. 
Syn. Gymnoplax Bezançoni, de Rocheb., 1881, Polyplac. foss., p. 53, n° 32, 

pl. I, ng. 3. 

— raduliferus, de Rocheb., ibid., p. 52, n° 31, pl. I, fig. 2. 

Valve antérieure. . . ; valves médianes allongées, épaisses, faiblement 
carénées; aire centrale ornée de côtes élevées, plus serrées et droites 
au milieu, plus écartées et dirigées obliquement vers les bords; 
intervalles des côtes creusés de cavités cupuliformes occupant la 
moitié de l'espace et d un diamètre décroissant d'avant en arrière; 
aires latérales étroites, limitées par une côte robuste qui porte quel- 
ques perles écartées; aires latérales ornées de trois rangées rayon- 
nantes de ponctuations cupuliformes. Valve postérieure... 

Dim. Longueur, 7 mill.; largeur, 4 mill. 

R. D. — Cette espèce se distingue de toutes celles qui précèdent par son orne- 
mentation grossière et caractéristique; j'y réunis le C. raduliferus, qui me parait 
identique. 

Loc. Marines, coll. Bezançon et de Boury ; Valmondois, type figuré (pl. 1, fig 19), 
coll. Bernay; le Fayel, coll. Chevallier; le Ruel, coll. Morlet. Grignon, Muséum 
d'histoire naturelle (fide Rochebrune). Le Roquet, sables de Cuise, coll. de Boury. 

9. _ c. Bourdoti, de Rocheb. Pl. I, fig. 17-18. E. S. 
Syn. Gymnoplax Bourdoti, de Rocheb., 1881, Polyplac. foss. } p. 53, n° 33, 

pl. I, fig. 5. 

Valve antérieure grossièrement granulée, ornée de cinq rangées 
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rayonnantes de perles entre lesquelles on distingue des chevrons 
serrés. Valves médianes très arquées, mucronées à la partie inférieure, 
fortement entaillées sur le contour supérieur; aire centrale marquée 
d'ondulations rayonnantes et obsolètes, ornée de côtes rayonnantes 
croisées à angle aigu par d'autres côtes concentriques, qui y décou- 
pent des granulations grossières; aires latérales étroites, séparées par 
une côte robuste et abrupte, qui porte des tubercules parfois très 
serrés les unes contre les autres; surface de chaque aire ornée d'une 
ou de deux rangées de tubercules irréguliers. Valve postérieure très 
étroite, autant que l'on peut en juger d'après un individu très usé. 

Dim. Longueur de la valve médiane, 5 mill.; largeur, 2 mill. 

R. D. — Se distingue de la précédente non seulement par la forme de ses valves 
plus arquées, plus pointues en arrière, mais surtout par leur ornementation formée 
d'un quadrillage guilloclié à angle aigu, au lieu de mailles carrées. 

Loc. Le Fayel, types figurés (pl. I, fig. 18), coll. Bourdot; Marines, le Guépelle, 
coll. Bezançon; Valmondois, valve antérieure (fig. 17), coll. Bernay; le Ruel, coll. 
Morlet. 

2* genre. ENOPLOCHITON, Gray, 1847. 

Lames d'insertion différentes sur les valves antérieure et posté- 
rieure; sommet de la valve postérieure presque terminal. Type : 
E. coquimbensis , Frembly. 

R. D. — La valve postérieure que je rapporte à ce genre ne peut être classée 
dans le genre Chiton; elle répond à peu près à la diagnose du genre de Gray. 
1. — E. Roehebrunei, nov. sp. Pl. I, fig. 16. E. M. 

Y. postica tlxoraciformi, infra emaryinata, in medio subcarinata, lineis puncti- 
culatis et radiantibus ornata. 

Valve postérieure seule connue, ayant la forme d'un thorax ou plutôt 
d'un corset, à sommet postérieur placé à l'intersection d'une carène 
médiane obtuse et de bourrelets marginaux; la lame d'insertion a 
disparu, mais les lames suturales, étroites et bilobées, sont con- 
servées; surface ornée, de chaque côté de la médiane, de six ou sept 
rangées de poncticulations qui rayonnent du sommet vers le bord 
supérieur. 

Dim. Longueur et largeur, 2.5 mill. 

Loc. La Ferme de l'Orme, type figuré (pl. I, fig. 16), coll. Cossmann ('). 

(') Spkc. incerta. Avant de terminer ce qui concerne les Chitomdce, je signalerai 
l'existence, à Cliaussy, d'une espèce probablement nouvelle, dont je ne commis 
qu'une valve antérieure, appartenant à la collection Bernay, et qui m'a paru trop 
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Ordre II. — Prosobranchiata. 



1 er sous-ordre. Scutibranchiata. 



II e famille. — PATELLIDJE. 



3 e genre. PATELLA (Lister, 4688), Linné, 1757. 

Coquille conique, déprimée, ovale ou subcirculaire, à sommet plus 
ou moins élevé, subcentral et à côtes rayonnantes plus ou moins 
marquées; impression musculaire en fer à cheval, largement inter- 
rompue en avant. Type : P. vulcjata, Linné. 

R. D. — La division de ce genre en sections est presque exclusivement fondée sur 
des caractères zoologiques ne correspondant pas aux différences que présente la 
coquille ; on ne peut donc appliquer ces sections aux fossiles ; d'ailleurs, ainsi que 
le fait remarquer M. Fischer, la plupart des espèces parisiennes sont typiques. 

1. — P. lophophora ('), nov. sp. Pl. I, fig. 22-24. E. M. 

P. testa ovato-subquadrangulari, mediocriter elcvata, apice fere centrali , obtuso y 
haud regulari, antice obliquiter truncata, postice plicato-crenata et bicalcarata, 
radiatim obtusis costulis, vugiferis et subtiliter slriatis, omata; cicatricida valde 
impressa, antice laie interrupta. 

Jolie coquille ovale, subquadrangulaire, médiocrement convexe, 
ayant le sommet presque central et obtus; contour peu régulier, 
obliquement tronqué du côté antérieur, presque rectiligne sur les 
flancs, festonné en arrière par la saillie des côtes, dont deux princi- 
pales dessinent, de chaque côté, un bec saillant. Surface ornée de 
quatorze côtes rayonnantes, irrégulièrement distribuées et inégales, 
dans les intervalles desquelles naissent des costules plus petites; 
toutes sont chargées de rugosités ou de bosses produites par les 

usée pour être caractérisée avec certitude. Elle est allongée dans le sens transversal 
et a la forme d'un cône excavé ; sa surface est ornée de douze rangées rayonnantes 
de perles écartées: dans les intervalles de ces rangées, on distingue une ou deux 
rangées rayonnantes de ponctuations se détachant sur un fond irrégulièrement cha- 
griné. 

(') Ao?oq f bosse. 
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accroissements, et de petits plis rayonnants qui les subdivisent en 
facettes. Surface interne lisse et vernissée, sur laquelle se détache 
l'impression musculaire plus terne, disposée en fer à cheval, large- 
ment interrompue en avant, oii une ligne profondément gravée et 
presque droite relie les deux branches à peine dilatées du fer à 
cheval. 

Dim. Longueur, 15 mill.; largeur, 11 mill. 

Loc. Parnes, les Boves, un seul individu (pl. I, fig. 22-24], coll. Boutillier; la 
Ferme de l'Orme, un individu douteux, coll. Bezançon. 

2. — Patella Marceauxi, Desh. (II, p. 226, pl. V, fig. 21-23). E. 1. 1. 
R. D. — Les jeunes individus que je possède de cette rare espèce ont une forme 

ovale un peu rétrécie en avant ; la ligne qui relie, en avant, les deux branches du 
fer à cheval est droite et profondément gravée dans le test. 

3. — P. Rigaulti, Desh. (II, p. 226, pl. V, fig. 17-20). E. S. 
R. D. — On la reconnaît à sa forme ovale et peu élevée, à ses côtes fasciculées et 

nombreuses ; elle a, en général, la surface noire ; les extrémités de l'impression 
musculaire sont placées très en avant et très rapprochées, la ligne qui les relie est 
un peu courbe; M. de Boury m'a communiqué, d'Auvers, un exemplaire qui mesure 
38 millimètres de longueur sur 30 millimètres de largeur. 

4. — P. Raincourti, Desh. (II, p. 227, pl. V, fig. 5-12;. E. S. 
R. D. — Elle se distingue par sa forme peu élevée, par ses vingt ou vingt-quatre 

côtes régulières, entre lesquelles se place une costule intermédiaire et que croisent 
des stries d'accroissement fines et serrées ; le sommet n'est pas tout à fait central et 
est légèrement incliné en avant; la forme générale est beaucoup plus ovale à Verneuil 
que dans le nord du bassin de Paris, où les individus sont très usés. 

Aj. loc. Le Ruel, coll. de Boury; Montemafroy (Aisne), coll. Boutillier. 
*5. — P. Defrancei, Desh. (II, p. 228, pl. XIII, fig. 5-8;. E. M. 

R. D. — Bien plus arrondie que les espèces précédentes, cette rare coquille est 
finement ornée d'un réseau de côtes rayonnantes, étroites, au nombre de deux inter- 
médiaires pour une principale, et de courtes lamelles d'accroissement. 
6. — P. delicatula, Desh. (II, p. 228, pl. V, fig. 24-27). E. M. 

R. D. — Petite, mince et fragile, cette espèce peu convexe se distingue par son 
sommet presque central, par sa forme étroite et comprimée, par les petites lignes 
rayonnantes qui ornent sa surface; ses côtes sont sur un épiderme qui se décortique 
quelquefois; il ne reste alors qu'une coquille translucide, percée au sommet et qui 
ne se distingue des Fissurellidœa que par l'absence de bourrelet intérieur autour de 
cette perforation accidentelle. 
1. — P. COntigua, Desh. (II, p. 229, pl. VIII, fig. 12-15). E. I. I. 

R. D. — Sa forme la rapproche du P. delicatula, mais clic a le sommet plus 
obtus, placé plus en avant, et la surface presque lisse ; les individus adultes sont plus 
larges que ne l'indique Deshayes ; l'un d'eux, provenant de Chcnay, mesure 10 milli- 
mètres de longueur sur 7.5 millimètres de largeur. 
Aj. loc. Châlons-sur-Vesle, coll. de Laubrière. 
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8. — Patella centralis, Dosh. (II, p. 230, pl. V, fig. 14). E. S. 
R. D. — Très voisine de l'espèce suivante, celle-ci ne s en distingue que par sa 

forme plus circulaire, par sa surface granuleuse, finement treillissée, et par son 
sommet placé plus au milieu ; les extrémités de l'impression musculaire sont coupées 
à angle droit (comme dans le P. glabra) et réunies par une zone très étroite, paral- 
lèle au contour antérieur. 

9. — P. glabra, Desh. (II, p. 230). e. S. 
R. D. — Cette espèce ovale, assez haute, n'est pas lisse; quand elle n'est pas usée, 

on y distingue un grand nombre de côtes obsolètes, noyées dans l'épidémie jaunâtre 
de la coquille et traversées par des stries d'accroissement assez écartées. La figure 
du premier ouvrage de Deshayes (p. 10, pl. I, fig. 9-12) est méconnaissable ; j'en 
donne un nouveau dessin (pl. I, fig. 27). 

Loc. Le Ruel, Crênes, toutes les collections; type figuré (pl. I, fig. 27), coll. Ber- 
nay; Marines, coll. Bezançon. 

4 e genre. ACM/EÀ, Eschscholtz, 1828. 

Coquille semblable à celle des Patella, avec un sommet élevé, 
généralement rapproché du bord antérieur. Type : A. mitra y Esch. 

R. D. — Ce genre ne se distingue guère du précédent que par ses caractères zoo- 
logiques; beaucoup de coquilles fossiles, rapportées au genre Patella, doivent pro- 
bablement être des Acmcea; en classant dans ce genre l'espèce suivante, je me fonde 
sur la ressemblance de cette coquille avec une Acmœa vivante. 

1. — A. Dutemplei [Desh.] (II, p. 229, pl. V, fig. 13-16). E. M.-E. S. 

R. D. — Sa surface entièrement lisse, son sommet placé au tiers de la longueur, 
du côté antérieur, sa forme élevée, ovale, arrondie, ne permettent pas de la con- 
fondre avec les Patella de l'éocène, tandis qu'elle ressemble beaucoup à l'A. virginea, 
vivant dans la Manche, elle est seulement un peu moins ovale; l'impression muscu- 
laire se termine par deux élargissements non symétriques (celui de droite un peu 
plus haut; et reliés par une languette parallèle au contour; cette impression n'a, 
comme on le voit, rien de commun avec celle des Parmophorus. Il existe dans le 
calcaire grossier de Mons une espèce voisine, à sommet plus central, que M. Briart 
a séparée sous le nom de Helcion simplex. 

A.T. loc. Vaudancourt, coll. de Boury et Boutillier ; Essômes, coll. de Laubrière ; 
Chaussy, coll. Bernay; le Fayel, toutes les collections. 

5* genre. HELCION, Montfort, 1810. 

Coquille ovale, mince, à sommet plus ou moins antérieur. Type : 
H. pectinatus, Linné. * ^ 

R. D. — Les Helcion ne se distinguent des Nacella que par des caractères zoolo- 
giques; cependant, ce qui me fait penser que l'espèce suivante est un Helcion, c'est 
qu'elle n'a pas la translucidité du Nacella cymbularia. 
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1. — Helcion Boutillieri, nvo sp. Pl. I, fig. 25-26. E. M. 

H. testa tenui, fragili, aïtissima, ovali, apice acato anteriori, incurvato ; costulis 
radiantibus ])Iams f latis, inter quas funiculus minor exstat. 

Belle coquille mince et fragile, à base ovale, très élevée, terminée 
par un sommet pointu, se projetant au sixième de la longueur du 
côté antérieur; le profil, de ce côté, est légèrement exeavé au-dessous 
du sommet; le profil dorsal est, au contraire, convexe et arqué en 
arrière. Surface ornée de vingt-neuf ou trente côtes larges, aplaties ou 
à peine arrondies, séparées par des intervalles beaucoup plus étroits, 
au fond desquels s'intercale, vers les bords, un funieule peu saillant; 
vers le sommet, les côtes principales sont plus fines, plus proéminentes 
et égales à leurs interstices; la régularité de cette ornementation est 
modifiée, de place en place, par quelques accroissements, et les côtes 
ont une tendance à s'effacer, en s'élargissant vers la base de la 
coquille. Surface interne lisse et vernissée, sur laquelle les côtes se 
répètent en creux ; impression musculaire terminée par deux branches 
un peu écartées, qui se relient, en avant, par une zone parallèle au 
contour. 

Dim. Grand diamètre, 33 mill.; petit diamètre, 27 mill.; hauteur, 25 mill. 

R. D. — Cette remarquable coquille a une forme incurvée en avant, qui ne 
permet pas de la classer sous le genre Patella ; elle a cependant une forme plus 
élevée que les Helcion ou les Nacélla; pour décider si ce n'est pas plutôt une 
Acmœa ou une Lepeta, il faudrait connaître l'animal qui l'habitait. 

Loc. Parnes, ferme de l'Àunaie (pl. I, fîg. 25-26), coll. Boutillicr; même gise- 
ment, un individu un peu mutilé, coll. de Boury. 

*2. — H. DuclOSi [Desh.] (II, p. 230). E. M. 

R. D. — Je n'ai jamais vu d'individu qui ressemblât à la figure, d'ailleurs mécon- 
naissable, du Patella Diœlosi, dans le premier ouvrage de Deshayes (p. 9, pl. I, 
fig. 8-14); cette figure représente aussi bien un Ilipponyx cornueopiœ. Je n'ai 
donc pu y rapporter l'espèce précédente, dont les côtes larges et aplaties n'ont pas le 
moindre rapport avec le treillis obsolète de stries d'accroissement et de stries rayon- 
nantes dont il est fait mention dans la description et que représente la figure du 
P. Buclosi : c'eût été faire une interprétation tout à fait incorrecte, quoique an fond 
je sois persuadé qu'il s'agit bien de la même coquille. 
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III e famille. — FISSURELLIDjE. 



6° genre. FISSURELLA, Bniguièrc, 4789. 

l re section : Fissurella (sensu stricto). 

Forme conique, plus ou moins élevée; sommet subcentral ; surface 
squameuse ou treillissée. Type : F. cmssa, Lamk. 

1. — F. squamosa, Desli. (II, p. 237). E. M. 
F. squamosa, Vassenr, 1881, Rech. gèol. tcrr. tcrt. Fr. occid. y pl. XI, fig. 30. 
R. D. — Ce n'est pas seulement par sa forme surbaissée et par son ornementation 

squameuse qu'on distingue cette espèce, c'est encore par son impression musculaire, 
dont les extrémités se terminent en hameçon recourbé et sont réunies par une zone 
étroite, irrégulièrement cariée; la fissure, longue et un peu étranglée au milieu, est 
rectangulaire et se termine, en arrière, par un prolongement pointu qui forme sur 
le sommet une échancrure triangulaire; cette coquille comprimée latéralement, peu 
convexe en avant, fortement excavée en arrière, est bâillante à ses extrémités anté- 
rieure et postérieure; enfin, le rebord postérieur de la perforation est mince, 
laminaire et parfaitement transverse. Voir, à ce sujet, le premier ouvrage de 
Deshayes (p. 21, pl. II, fig. 1-3). 

Dim. Longueur, 37 mill.; largeur, 25 mill.; hauteur, 10 mill. (Chaussy, coll. 
Boutillier et Bernay). 

2. — F. imbrex, Desh. (Iï, p. 239, pl. XX, fig. 31-33). E. M. 
R. D. — C'est avec raison que Deshayes a séparé cette espèce de la précédente; 

elle s'en distingue, en général, par sa forme moins excavée, moins bâillante aux 
extrémités, et surtout par les festons dentelés qui sont découpés sur son contour, 
tandis que le F. squamosa a toujours les bords intérieurs plus unis; l'impression 
musculaire se termine aussi par un crochet coupé plus carrément; le rebord de la 
perforation est moins mince. 

Aj. loc. Parnes, coll. Cossmann; Vesly, coll. Bezançon; Chaussy, Vaudancourt, 
coll. Boutillier. En Bretagne, le Bois-Gouët (ftdc Vasseur). 

3. — F. sublamellosa, Desh. (II, p. 238, pl. VII, fig. 21-24). E. I. 
F. sublamellosa, Cossmann, Joum. de Conchyl., 1885, p. 135, pl. V, fig. 5. 

R. D. — Quand la surface de cette espèce est fraîche, les lamelles qui ornent ses 
côtes forment de véritables tubulures retroussées en entonnoir; forme générale 
surbaissée, profil concave surtout en arrière; sommet plus pointu, moins central 
que celui du F. squamosa; les bords sont mieux festonnés et les eûtes principales 
plus accusées par rapport aux côtes intermédiaires ; enfin, les branches de l'impres- 
sion se terminent par des têtes de marteau et non par des crochets d'hameçon ; mais 
elles ne sont pas coupées carrément, comme celles du F. imbrex. J'ai figuré dans le 
Journal de Conchyliologie un jeune individu d'Hérouval, qui a la forme d'une 
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Emarginula, mais dont le bourrelet interne prouve que c'est bien une Fissurella. 
Aj. loc. Saint-Gobain, coll. Cossmann; Liancourt, coll. de Laubrière. 

4. — Fissurella incerta, Desb. (II, p. 237, pl. VII, fig. 25-27). E. M. 
F. incerta, Vasseur, 1881, Rech. géol. terr. tert. Fr. occid., pl. XI, fig. 31-32. 
R. D. — Voisine des précédentes par son ornementation, celle-ci a la forme plus 

étroite, plus élevée, les bords plus finement crénelés ; les lamelles transverses per- 
sistent davantage entre les côtes squameuses et donnent un aspect plus régulier an 
treillis de sa surface ; enfin, la perforation est plus étroite en avant. 

Aj. loc. Septeuil, coll. Bezançon; Vaudancourt, Réquiécourt, coll. de Boury; 
Sandricourt, coll.Morlet; Grignon, Parnes, coll. Chevallier, Bezançon et Cossmann; 
Mouchy, coll. Cossmann ; Chaussy, coll. Bernay. En Bretagne, le Bois-Gouët (fîde 
Vasseur). 

5. — F. decisa, Desb. (II, p. 238, pl. VII, fig. 13-16). E. S. 

R. D. — Essentiellement variable dans son ornementation, cette espèce présente 
tantôt un grossier treillis à mailles régulières, formé de côtes presque égales entre 
elles et de lamelles écartées, avec des tubulures sur les côtes (type commun au 
Fayel); tantôt un treillis où les côtes rayonnantes dominent, au nombre de dix-sept 
à dix-neuf, avec trois costules plus petites dans les intervalles, traversées par des 
lamelles écartées, entre lesquelles sont tracées de fines stries d'accroissement 
(variété du Guépclle); toutes ont pour caractères communs et constants une forme 
surbaissée, le côté antérieur beaucoup plus court, les bords finement crénelés, 
l'impression musculaire terminée par des hameçons courts, avec une petite cicatri- 
cule isolée, située à 2 millimètres environ du dessous de la pointe de l'hameçon. (Le 
Guépelle, coll. Bernay.) 

Aj. loc. Le Ruel, toutes les collections; Marines, coll. de Boury et Bezançon. 

6. — F. Chevallier!, Cossmann. Pl. I, fig. 31-32. E. S. 
(Journ. de Conchyl. , janvier 1886, p. 90, pl. II, fig. 11.) 

Jolie petite coquille conique, régulièrement elliptique, à sommet 
pointu, situé à peu près au milieu de la longueur; profil exeavé en 
arrière du sommet, bombé en avant; fissure allongée, presque rec- 
tangulaire, se prolongeant jusqu'au sommet par un sillon triangu- 
laire. Ornementation composée de vingt côtes principales, saillantes, 
couvertes de lamelles imbriquées et très serrées; entre ces côtes, on 
distingue d'abord une côte médiane plus finement lamelleuse, puis 
deux costules latérales, treillissées par des stries très serrées; bords 
régulièrement plissés par les côtes principales. Perforation encadrée, 
à l'intérieur, d'un rebord calleux et large avec une lame postérieure 
allongée, prenant très loin ses points d'attache ; impression muscu- 
laire à peine dilatée à ses extrémités. 

Dim. Longueur, 5 mill.; largeur, 3.25 mill.; hauteur, 2.5 mill. 

R. D. — Se distingue de la précédente par sa forme plus élevée, plus régulière- 
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ment elliptique, par son sommet placé pins au milieu, par son côté postérieur plus 
déclive, par ses lamelles plus serrées, mieux relevées sur les côtes principales. 

Loc. Le Fayel, type figuré (pl. I, fig. 31-32), coll. Cossmann, coll. Chevallier; 
le Guépelle, un jeune individu, coll. de Boury. 

7. — Fissurella Boutillieri, nov. sp. Pl. r, fig. 33-35. E. M. 
F. testa ovata, conica, apice obtaso, postice sito ; fissura ovata, lata } dente 

crassulo intus notata; costulis obsoletis irrcgularibus lamcllosis. 

Coquille ovale, allongée, conique, assez élevée, à sommet obtus, 
situé aux deux cinquièmes de la longueur du côté antérieur; perfora- 
tion large et ovale, peu évasée en avant. Ornementation composée 
d'un grand nombre de côtes obsolètes, inégales, plus régulièrement 
écartées en arrière, entre lesquelles s'intercalent quelques costules 
peu visibles; elles sont toutes traversées par des lamelles d'accroisse- 
ment très serrées, très saillantes vers les bords et sur les côtes prin- 
cipales, qui sont ainsi garnies de squames légèrement relevés. On 
distingue quelques traces de coloration composée de larges rayons 
irrégulièrement distribués. Bords presque unis; perforation garnie 
d'un bourrelet peu saillant en avant et sur les côtés, bien tronqué en 
arrière par une forte lamelle transverse, creusée en dessous et munie, 
du coté de l'ouverture, d'une sorte de dent ( l ) calleuse ou de renfle- 
ment aigu que l'on aperçoit môme de 1 extérieur. Impression mus- 
culaire terminée, en face de la perforation, par deux crochets 
transverses dont la pointe n'est pas dirigée vers le bas. 

Dm. Longueur, 17 mill.; largeur, 12 mill.; hauteur, 7 mill. 

R. D. — Beaucoup plus élevée que le F. squamosa et chargée d'ornements bien 
plus obsolètes, cette espèce ne peut être confondue avec le F. inccrta,([\\i a des côtes 
plus régulières, une perforation plus étroite et une forme moins large ; ses lamelles 
serrées l'écartent encore davantage du F. decisa; en outre, elle se distingue de 
toutes ses congénères par un caractère peut-être accidentel : le renflement du 
bourrelet postérieur de sa perforation. 

Loc. Chaussy, type figuré (pl. I, fig. 33-35), coll. Boutillier; coll. Bernay. 

8. — F. asperrima, nov. sp. Pl. II, fig. 4-6. E. M. 
F. testa conica, hand clevata, antice subrecta, postiçe subexcavata, apice ferc 

medianOy costulis squamiferis numerosis ac fere œquaïibiis ornata; fissura in 
medio paululum strangulata, ad apicem anguste producta, intus late marginata ac 
transversim lamina tenui truncata; marginc haud crenulato. 

Coquille irrégulière et bâillante, conique, peu élevée, ayant le 

( l ) Ce dernier caractère, auquel j'avais d'abord attaché de l'importance, doit être 
accidentel, car M. Boutillier m'a depuis communiqué un second individu plus 
jeune, dénué de cette dent. 



28 



SOCIÉTÉ ROYALE MALACOLOGIQUE DE BELGIQUE 



profil antérieur presque droit et le profil postérieur un peu excavé; 
sommet pointu placé à peu près au milieu de la longueur. Ornementa- 
tion composée d un très grand nombre de costules presque égales 
entre elles, chargées de squames imbriqués, relevés en demi-cercle 
sur les côtes et produits par l'intersection de petites lamelles régu- 
lières, rectilignes dans l'intervalle des côtes; entre ces lamelles, on 
aperçoit encore, sur les individus très frais, de fines stries d'accroisse- 
ment; il en résulte que l'aspect caractéristique de la surface est celui 
d'une râpe. Perforation assez grande, un peu étranglée au milieu, se 
terminant en arrière par une échancrure triangulaire qui atteint le 
sommet; à l'intérieur, la perforation est entourée d'un bourrelet 
large et peu calleux, tronquée en arrière par une mince lame, très 
saillante. Impression musculaire ayant les branches terminées par 
un large épanouissement qui est strié dans le sens longitudinal. 
Bords non crénelés. 

n T ,r ( 21 mil1 -; ^ f 15 mill.; (5 mill., Chaumont. 

L ° ng - : I 24 - lar - : I 17 - ha,,t - : i 5.5 - Le Boisgeloup. 

R. D. — Je n'ai pu rapporter cette coquille a aucune des espèces précédentes; à 
la même taille, le F. magnifica n'a pas toutes ses côtes égales et est, à tout âge, 
dénué des squames imbriqués qui caractérisent notre espèce. 

Loc. Chaumont, couche rouge inférieure, type figuré (pl. II, fig. 4-6), colL.Ber- 
nay; coll. de Boury et Bourdot; le Boisgeloup, coll. Chevallier. 

9. — Fissurella distans, Dcsh. (II, p. 240, pl. VII, fig. 28-30). E. I. 
R. D. — La caractéristique de cette espèce a probablement été établie sur des 
fragments appartenant, les uns au F. sublamellosa, les autres à une espèce bien 
distincte à laquelle il y a lieu de conserver le nom distans; la seule incertitude qui 
puisse planer sur cette interprétation provient de ce que je l'établis sur des individus 
d'Hôrouval, localité non citée par Deshayes, tandis qu'il indique Retheuil et Cuise, 
où je n'en ai jamais vu qu'un seul individu (coll. Boutillicr). Quoi qu'il en soit, afin 
de ne pas -créer un nom nouveau pour une coquille qui présente, en partie, les carac- 
tères attribués par Deshayes au F. distans, voici en quoi on la distingue, d'après 
moi, du F. sublamellosa : Elle est beaucoup plus étroite et beaucoup moins sur- 
baissée ; le treillis formé par ses lamelles et ses côtes rayonnantes est plus régulier, 
marqué d'écaillés beaucoup moins saillantes, non tubulées ; les bords de la coquille 
sont moins festonnés et la perforation est plus étroite, plus allongée; enfin, l'impres- 
sion musculaire a une forme tout à fait différente, terminée en hameçon, quoique la 
figure donnée par Deshayes indique un triangle rectangle. Si on la compare au 
F. denudata, elle aie treillis plus marqué et plus régulier, ainsi qu'une forme plus 
élevée. 

Dim. Longueur, 19 mill. ; largeur, 13 mill, ; hauteur, 7 mill. 

Loc. Hérouval, toutes les collections ; le Roquet, coll. de Boury ; Aizy, coll. de 
Laubrière. 
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10. — Fissurella labiata, Lamk. (II, p. 238.) E. M. 

F. labiata, Vasseur, 1881, Roch. gcol. terr. tcrt. Fr. occid., pl. XI, fig. 25-28. 

R. I). — On la distinguo, à première vue, par sa forme étroite et allongée (5 de lon- 
gueur pour 3 de largeur), par son ornementation dénuée de squames, composée de 
côtes rayonnantes très serrées, en général sept entre les côtes principales, tendant à 
les égaler vers les bords ; par sa perforation bien ouverte, bien bordée à l'intérieur 
et munie à l'extérieur d'une lèvre évasée qui entame largement le sommet et ne se 
termine pas en pointe, mais en rond ; par ses bords très finement crénelés ; enfin, 
par son impression, que terminent deux triangles rectangles semblables à ceux de la 
figure de l'espèce précédente. (Voir, à ce sujet, le premier ouvrage de Deshayes, p. 21, 
pl. II, fig. 4-6.) 

Aj. loc. En Bretagne, le Bois-Gouët (fide Vasseur). 

11. — F. elegans, Desh. (II, p. 240, pl. VII, fig. 17-20). E. I.-E. M. 

R. D. — ■ Plus étroite que la précédente (13 de longueur pour 8 de largeur), 
elle s'en distingue d'abord par sa perforation très étroite, étranglée en avant, se 
terminant par une échancrure plus dilatée et pointue au sommet, de sorte que l'en- 
semble forme à peu près une flèche ; par ses côtes principales beaucoup plus nom- 
breuses et plus granuleuses ; enfin, par son impression musculaire terminée en tète 
de massue : les bords sont régulièrement plissés, le sommet se termine par un nucléus 
enroulé et lisse, rarement conservé. (Coll. de Laubrière.) 

Aj. loc* La Ferme de l'Orme, coll. Bezançon; Chaussy, Chaumont, Four, coll. 
Boutillier; Grignon, coll. de Laubrière; Liancourt, coll. Bourdot. 

12. — F. magnifica, Desh. (II, p. 236, pl. VIII, fig. 16-18). E. M. 
R. D. — Quand cette espèce a atteint toute sa taille, il est facile de la séparer ; 

mais quand elle est jeune, — et on la trouve souvent dans cet état à Chaumont, — 
elle ressemble au F. labiata par son ornementation, et ne s'en distingue que par sa 
forme moins étroite, par sa perforation moins large et moins évasée au sommet, par 
le réseau un peu plus régulier de ses côtes et de ses lamelles d'accroissement ; quand 
elle avance en âge, les côtes s'égalisent entre elles, et la coquille prend l'aspect de 
l'excellente figure qu'en a donnée Deshaycs. 

13. — F. tapina, Cossm. cm. Pl. II, fig. 1-3. E. I. 
F. tapeina, Cossm., Journ. de Conchyl., 1885, p. 120, pl. VI, fîg. 7. 

Grande et belle coquille, ovale, très surbaissée pour sa grande 
taille, étroite, allongée, un peu rëtrécie en avant; profil à peine 
concave en arrière, presque droit du côté antérieur; perforation 
ovale, un peu rétrécie en arrière, évasée aux dépens du sommet, 
qu'elle oblitère complètement, placée un peu en avant. Surface ornée : 
1° de cinquante à soixante côtes fines, étroites, écartées, presque 
égales, entre lesquelles s'intercalent, vers les bords, jusqu'à la moitié 
de la hauteur, des côtes intermédiaires à peu près aussi grosses que 
les côtes principales et n'atteignant pas le sommet; 2° de lamelles 
concentriques courtes et serrées qui laissent des écailles sur les côtes 
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et descendent dans les intervalles; les lamelles dominent près du 
sommet, et les côtes près du contour. Bords épais, crénelés; impres- 
sion musculaire formée d'un double trait ; le trait extérieur, bien 
gravé, est voisin du contour, le trait intérieur est frangé par des 
corrosions qui ne permettent pas de suivre son tracé. Rebord interne 
de la perforation, 'calleux, à peine plus saillant en arrière; de ce côté, 
naissent deux côtes divergentes qui se perdent avant d'atteindre 
l'impression musculaire. 

Dim. Longueur, 31 mill. ; largeur, 18 mill. ; hauteur, 7 mill. 

R. D. — Pour une même taille, le F. labiata aurait une hauteur double ; d'ailleurs, 
notre espèce a les côtes plus nombreuses et les lamelles plus fortes. 

Loc. Le Roquet, niveau de Cuise, un individu (pl. II, tig. 1-3), coll. de Boury; 
Hérouval, coll. Chevallier; Saint-Gervais, coll. Boutillier. 

14. — Fissurella denudata, Desh. (II, p. 241, pl. VII, fig. 1-4). E. M. 
R. D. — On la distingue par ses dix-huit côtes filiformes, très régulières, entre 

lesquelles s'intercalent trois à cinq costules rayonnantes, excessivement fines, 
croisées par des stries non moins fines; d'après la figure qu'en donne Deshayes, l'im- 
pression musculaire se termine par des branches en forme de tète de massue. 

2 e section : Giaphis, Carpenter, 1856. 

Syn. Capihma, Gray, 1857. 

Coquille conique, élevée, comprimée; sommet antérieur; perfora- 
tion étroite; surface cancellée. Type : F. grœca, Linné. 

15. — F. scobinellata, Cossm. Pl. I, fig. 28-30. E. S. 
(Joum. de Conchyl., avril 1883, pl. VII, fig. 7.) 

Coquille très élevée, à profil convexe en arrière, rectiligne en 
avant, comprimée latéralement, ovale, étroite, un peu rétrécie du 
côté antérieur; sommet placé au tiers de la longueur du côté posté- 
rieur. Ornementation composée d'une vingtaine de côtes principales, 
entre lesquelles s'intercalent trois costules, celle du milieu un peu 
saillante ; elles sont toutes coupées par des lamelles fines et saillantes 
qui forment avec elles un treillis élégant et qui, à leur point d'inter- 
section, produisent des nodosités subimbriquées et tranchantes. Bords 
de la coquille non crénelés, un peu sinueux. Perforation ovale et 
étroite, garnie, à l'intérieui\ d'un bourrelet épais et peu saillant et 
d'un rebord postérieur, détaché par une profonde entaille. 

Dim. Longueur, 16 mill. ; largeur, 11 mill.; hauteur, 11 mill. 

R. I). — Cette élégante coquille, mutilée par des mollusques perforants, méritait 
cependant detre décrite, car elle ne peut se confondre avec aucune des autres Fissu- 
rella du bassin de Paris; elle doit être classée à part, dans la même section que le 
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F. grœca, dont elle se distingue par sa forme plus haute et par le treillis régulier 
de sa surface. 

Loc. Le Fayel, unique (pl. I, fig. 28-30), coll. Bezançon. 

3 e section : Atuactotrema ( ! ), nov. sect. 

Coquille ovale, faiblement ornée, à sommet pointu et presque cen- 
tral, à perforation en forme de fuseau, bordée à l'intérieur d'un 
bourrelet étroit, dénué de troncature postérieure. Type : F. grata, 
Deshayes. 

16. — Fissurella grata, Desh. (II, p. 241, pl. VII, iig. 5-8). E. M. 

R. D. — Cette mince coquille s écarte complètement des espèces précédentes, non 
seulement par son ornementation obsolète, composée d'une trentaine de costules 
obtuses, entre lesquelles la surface est chagrinée par de petites aspérités disposées 
en quinconce, mais encore par sa perforation, dont la forme et l'emplacement 
n'avaient pas échappé à Deshayes. Il comparait cette coquille à une Rimula, mais 
elle n'en a pas la rigole externe ; le sommet est acéré et pointu en avant, comme 
cela a lieu dans les jeunes Fissurella ; le F. grata parait cependant adulte, malgré 
sa petite taille; en tout cas, il est caractérisé par la petitesse du bourrelet qui 
borde sa perforation,; tous ces caractères justifient la création dune section nou- 
velle; malheureusement, l'individu que je possède est mutilé du côté antérieur, et je 
n'ai pu en étudier l'impression musculaire. 

7 e genre. FISSURELLIDEA, d'Orbigny, 1839. 

Coquille ovale, mince, subcomprimée, presque complètement 
interne, à surface non rugueuse; perforation très grande, ovale, sub- 
centrale, avec une troncature interne obsolète sous le nucléus du 
sommet; bords lisses. Type : F. hianhila, Lamk. 
1. — F. Minosti [Mellev.] (II, p. 242, pl. VII, fig. 9-12). E. I. 

R. D. — Je rapporte à cette rare espèce deux individus d'Héron val répondant 
assez bien à la diagnose donnée par Melleville et par Deshayes ; l'un d'eux montre, 
au sommet, un nucléus" tout à fait enroulé que n'a reproduit aucun de ces deux 
auteurs. Deshayes indique que l'impression musculaire se termine en hameçon ; je 
n'ai pu, à l'intérieur des individus d'Hérouval, constater que des plis rayonnant 
autour du bourrelet de la fissure. M. Briart compare à cette espèce une coquille 
beaucoup plus grande, du calcaire grossier de Mons, qu'il nomme F. concentrica. 

Aj. loc. Hérouval, coll. Boutillier. 

8 e genre. RIMULÀ, Defrance, 1819. 

Coquille cupuliforme, à sommet rapproché du bord postérieur; 
ouverture entière, fissure oblongue, fermée, placée en avant du 

(') ÀTfjx/iroi, fuseau ; r/r/j/aa, perforation. 
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sommet, à l'extrémité d'une rainure striée en travers et comprise entre 
le foramen et le sommet. 

l re section : Rimula, Defrance, 1819. 

Fissure placée vers la moitié de la surface dorsale, nettement 
coupée en travers du côté antérieur et reliée au sommet par une 
simple rainure. Type : R. exquisita, A. Adams. 

1. — R. intorta, Desh. (II, p. 245, pl. III, fig. 29-32). E. M. 
R. D. — Cette coquille se distingue des Rimula typiques par son sommet enroulé 

en arrière, comme celui d'un Capulus, et par sa surface presque lisse, ornée d'un 
grand nombre de fines stries rayonnantes. 

Aj. loc. La Ferme de l'Orme, coll. Bezançon ; Parnes, coll. de Boury. 

2 e section : Semperia, Crosse, 1867. 

Quand la coquille n'est pas adulte, la fissure est marginale et n'est 
pas close en avant; d'ailleurs, cette fissure a une forme fusoïde, 
extrêmement pointue en avant et elle se relie au sommet par une 
rainure d'accroissement, placée au fond d'une côte saillante qui forme, 
à l'intérieur, une rigole lisse. Quand la pointe extrême de la fissure 
est complètement séparée du bord, un épaississement interne (et non 
une rigole) avec un prolongement non rainuie de la côte externe 
attestent que la coquille est adulte. Type : S. paivana, Grosse. 

R. D. — Les Semperia font une transition entre les Rimula et les Emarginula ; 
cependant, les auteurs n'en font qu'un sous-genre des Rimula. 

2. — R. Defrancei, Desh. (II, p. 244, pl. III, fig. 33-36). E. M. 
R. D. — On la reconnaît au treillis élégant dont la surface est ornée ; entre les 

côtes principales, les costnles d'accroissement sont souvent séparées par deux ponc- 
tuations transverses simulant, par un renflement médian, une costule intermédiaire. 
Il y a des individus non adultes dans lesquels les deux lèvres antérieures de la per- 
foration ne sont pas encore soudées et continuent jusqu'au bord, séparées par une 
fente très mince. 

Aj. loc. Parnes, Chaussy, toutes les collections. 

3. — R. elegans, Desh. (II, p. 245, pl. IV, fig. 1-4). E. M. 
R. D. — Cette espèce se distingue de la précédente par sa surface lisse en appa- 
rence, finement striée quand on l'examine avec un fort grossissement, et portant 
quelques côtes obsolètes écartées. De même que le R. Defrancei, elle a, quand elle 
est adulte, la fissure fermée en avant ; mais la côte dorsale est beaucoup plus sail- 
lante et plus arquée dans le R. elegans. 

Aj. loc. Parnes, coll. de Boury et Chevallier; Vaudancourt, coll. de Boury. 

4. — R. Laubrierei, nov. $p. Pl. n, fig. 12-14. e. 1. 1. 
R. testa minutissima, oblunga, convexa, radiata; apice ad marginom posteriorem 
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incumbente, dcxtrorsum contorto; carina dorsali prominula, fissura angxista antice 
perforata> ad marginem anteriorcm sinu magno et costis lateraliter utrinque comi- 
tata; interstitiis costarum lineis incrementi decussatis. 

Coquille extrêmement petite, ovale, oblongue, capuliforme, très 
convexv ; sommet projeté au-dessus du bord postérieur, enroulé sur 
lui-même et légèrement contourné à droite ; surface partagée par une 
carène saillante, aplatie en dessus, faiblement rainurée, et portant 
une perforation ovale, très allongée, beaucoup plus rapprochée du 
bord que du sommet; de part et d'autre de cette carène médiane, 
rayonne une côte plus étroite, arrondie , séparée d'elle par un large 
sillon strié en travers, qui dessine sur le contour antérieur une pro- 
fonde sinuosité ; le reste de la surface est élégamment orné de petites 
costules rayonnantes, très obsolètes sur les côtés, plus apparentes sous 
le sommet. Bords irrégulièrement crénelés; surface interne marquée 
de trois rigoles, correspondant à la carène et aux deux côtes. 

Dim. Longueur, 1.5 mill. ; largeur, 1.2 mill. ; hauteur, 1 mill. 

R. D. — Cette singulière coquille s'écarte complètement des précédentes par sa 
forme et par son ornementation, quoiqu'elle ait cependant les caractères des Semperia. 
M. de Laubrière, qui en avait préparé la description, me l'a obligeamment commu - 
niquée, et je rne fais un plaisir de la lui dédier. 

Loc. Chenay, unique (pl. II, fig. 12-14), coll. de Laubrière. 

9 e genre. EMARGINULA, Lamarck. 

Coquille conique treillissée, à sommet postérieur; bord antérieur 
muni d'une fissure bien marquée; face interne lisse, sans septum; 
impression musculaire erf fer à cheval, à branches terminées en forme 
d'hameçon. Type : E. fissura, Lamk. 

4 re section : Emarginula (sensu stricto). 
Forme élevée, sommet incurvé en arrière. 

1. — E. COStata, Lamk. (II, p. 249). E. M.-E. S. 

R. D. — On la reconnaît immédiatement à son aspect capuliforme, à son sommet 
enroulé sur lui-même, à ses côtes tranchantes, entre lesquelles sont distribuées de 
fines lamelles trans verses généralement coupées par une petite costule peu saillante. 
Voir, à ce sujet, le premier ouvrage de Deshayes (p. 18, pl. I, fig. 30-32). Dans la 
variété des sables moyens, les lamelles sont un peu plus écartées, mais cette variété 
exista aussi dans le calcaire grossier; M. Chevallier m'a, en effet, communiqué, de 
Parnes, des individus dans lesquels ces lamelles forment, avec la costule intermé- 
diaire, un treillis à mailles carrées. 

tome xxm, 1888 3 
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Aj. loc. Vaudancourt, coll. de Boury et Boutillier; Mouchy, coll. Cossmann et 
Chevallier; Parnes, coll. Chevallier. Jaignes, coll. Cossmann; le Fayel, coll. Che- 
vallier. 

2. — Emarginula auversiensis,Desh.(II,p.248,pl.XXVII,fig.l-4)( t ). E.S. 
R. D. — Se distingue par le petit nombre de ses côtes rayonnantes (vingt à vingt- 
sis, selon que l'on compte comme côtes principales certaines costules intermédiaires); 
la figure donnée par Deshayes représente un individu de petite taille et usé ; quand 
elle est adulte et bien conservée, elle atteint 7 millimètres de longueur sur 5 de 
largeur et 4 de hauteur : les côtes sont très saillantes et armées de nodules pointus. 
La tissure est étroite et occupe à peu près le quart de la longueur du dos, du sommet 
au bord antérieur. 

Aj. loc. Le Fayel, toutes les collections; Valmondois, coll. Bernay; le Ruel, 
coll. de Boury. 

3. — E. clathrata, Desh. (II, p. 249). E. M. 
R. D. — Ornée d'environ trente-cinq côtes rayonnantes, avec une fine costule 

intercalée, cette espèce est plus finement hérissée que la précédente et s'en distingue 
au premier coup d'ceil ; elle est beaucoup plus rare et localisée dans les couches 
supérieures du calcaire grossier. Renvoi au premier ouvrage (p. 17, pl. I, fig. 26-28). 
Aj. loc. Neauphle, Septeuil, coll. Bezançon ; Chaussy, coll. Bernay. 

4. — E. Marise, nov. sp. Pl. II, fig. 15-17. E. I. I. 
E. testa tenui, ovato-oblonga, conveoca, apice acuto, ad tertiam partem longitu- 

dinis sito f versus marginem posteriorem inflcxo ; coslulis viginti-sex regularibus, 
subaeulis, nonnidlis Uneis radiantibus separatis et lamellis brevibus transversim 
clathratis; fissura angusta brevi; margîne acuto regulariter dentato. 

Coquille mince, ovale, oblongue, convexe, ayant le sommet pointu, 
placé aux deux tiers de la longueur et recourbé du côté du bord pos- 
térieur. Surface ornée de vingt-six côtes étroites, subanguleuses, 
régulièrement distantes, entre lesquelles s'intercalent deux ou trois 
lignes rayonnantes ; lamelles d'accroissement assez écartées, un peu 
moins saillantes que les côtes principales, sur lesquelles elles passent 
en formant une faible nodosité. Fissure étroite et peu profonde, lais- 
sant comme trace une rainure superficielle, marquée de lamelles 
transversales ; bords minces et régulièrement crénelés. 

Dim. Longueur, 4.5 mill.; largeur, 3 mill.; hauteur, 2 mill. 

rt. E) . — Se distingue des deux précédentes par son ornementation plus fine et 
surtout par les intervalles des côtes principales, où Ton compte toujours plusieurs 
lignes rayonnantes, au lieu d'une seule costule intermédiaire; elle a, en outre, le 

( l ) Sous le nom E. cœlala, dans la légende des planches, le texte porte un renvoi 
erroné (pl. XXII, fig 1)". 
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sommet moins excentré. Je lui ai conservé le nom que M. de Laubrière avait l'inten- 
tion de lui donner. 

Loc. Châlons-sur-Vesle, un individu (pl. II, fig. 15-17), coll. de Laubrière. 

5. — Emarginula Carezi, de Laub. Pl. II, fig. 7-8. E. 1. 1. 
(Bull. Soc. gêol. de Fr., 1881, 3 e série, t. IX, p. 381, pl. VIII. fig. 11-12.) 

Grande espèce ovale, oblongue, plus étroite en avant qu'en arrière, 
assez élevée, déprimée en arrière, ayant le sommet placé presque au 
centre et légèrement incliné du côté postérieur ; contour du profil 
antérieur convexe, contour postérieur excavé sous le sommet, puis 
convexe vers le bord. Ornementation composée de treize côtes prin- 
cipales, très saillantes, dans l'intervalle desquelles surgissent trois 
costules secondaires, celle du milieu plus proéminente que les deux 
autres; des lamelles de plus en plus écailleuses, à mesure qu'elles 
s'écartent du sommet, coupent ces côtes et y laissent des rugosités 
irrégulières; dans le jeune âge, le treillis des côtes et des lamelles est 
régulier comme celui de YE. auversiensis. Fissure large et peu pro- 
fonde pour la taille de la coquille; elle n'occupe que la huitième 
partie de la longueur dorsale antérieure et laisse une rainure super- 
ficielle, marquée de petites écailles courbes et subimbriquées. Surface 
interne marquée de cannelures qui correspondent aux côtes et qui 
produisent des crénelures sur le bord. 

Dim. Longueur, 27 mill.; largeur, 20 mill.; hauteur, 9 mill. 

R. D. — Par sa taille et sa largeur exceptionnelles, cette belle espèce s'écarte 
complètement de toutes celles qui précèdent; elle appartient cependant au môme 
groupe, car la partie embryonnaire et centrale a beaucoup d'affinité avec YE. auver- 
siensis, tout en ayant le sommet placé moins en arrière. 

Loc. Châlons-sur-Vesle, un individu (pl. II, fig. 7-8), coll. de Laubrière; Chenay, 
un fragment d'un individu plus jeune, même collection. 

2 e section : Entomella (*), nov. sect. 

Coquille clypéiforme, à sommet tout à fait marginal, à fissure 
courte et large, bien dessinée, reliée au sommet par une rigole non 
située sur une côte; rebord postérieur septiforme, n'ayant pas 
Tétendue de la lame interne des Zidora. Type : E. clypeata, Lamk. 

6. — E. cymbiola, Desh. (II, p. 249, pl. IV, fig. 5-8). E. M. 
Syn. E. macra, Cossm., Journ. de Conchxjl., 1885, p. 119, pl. V, fig. 1. 

Obs. — Trompé par une inexactitude de la figure que Deshayes a 



(i) Evto/avj, entaille. 
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donnée de cette espèce, je l'ai décrite sous un nom nouveau, en com- 
mettant un double emploi que je m'empresse de rectifier. 

R. D. — Beaucoup plus petite et bien plus étroite que la suivante, plus finement 
ornée, elle a le sommet projeté bien pins en arrière au delà du bord. 
Aj. loc. Fours, coll. Bczançon. 

7. — Emarginula clypeata, Lamk. (II, p. 249). E. I.-E. M.-E. S. 

Syn. E. parisiensiSy de Raine, et Mun-Ch., Journ. de Conchyl., 1 863, p. 5, 
pl. VII, fig. 5. 

E. clyjjeata, var. Bourdoti, Cossm., ibid., 1885, p. 132, pl. VI, fig. 2. 

R. D. — Variable dans sa forme et dans ses dimensions, elle se reconnaît toujours 
au treillis de costules divergentes et de lamelles concentriques qui forment un réseau 
à mailles guillochées en losange. Dans les sables d'Hérouval, la coquille est un peu 
plus convexe que le type du calcaire grossier et elle a le sommet placé sur le bord 
postérieur; dans le calcaire grossier, elle est aplatie et le sommet est un peu en deçà 
du bord, les proportions restant les mêmes qu'à Hérouval ; dans les sables moyens, 
au contraire, la forme est plus large, rétrécie en arrière, la fissure paraît plus 
courte et plus large, mais l'individu figuré par M. de Raincourt a la convexité des 
individus d'Hérouval et le sommet placé aussi en arrière : ce sont là des différences 
légères qui justifient tout au plus la création de variétés auxquelles on peut, si on le 
désire, conserver le nom parisiensis et Bourdoti, mais qui dérivent du type de 
Lamarck, tout en donnant un nouveau démenti à la théorie évolutionniste, par un 
flagrant défaut de continuité dans les modifications successives de la forme extérieure. 
Renvoi au premier ouvrage (p. 17, pl. I, fig. 20-24). 

Aj. loc. Chaussy, toutes les coll.; Monchy, coll. Chevallier. Vcrneuil (fide de 
Raincourt). 

10 e genre. SUBEMARGINULA, Blainville, 4825. 

Coquille plus ou moins élevée, ornée de côtes rayonnantes, à 
sommet incurvé, presque médian, dénuée de fissure au bord anté- 
rieur, côte dorsale saillante à la place de la rainure des Emarginula, 
laissant, à l'intérieur, une rigole creuse, très accentuée vers le bord. 
Impression en fer à cheval, terminée par des pointes d'hameçon. 
Type : S. rugosa, Quoy et Gaimard. 

1. — S. fenestrata, Desli. (II, p. 250, pl. III, fig. 37-41). E. M.-E. S. 

R. D. — La figure de cette espèce est extrêmement défectueuse; ses côtes n'ont 
pas la régularité qu'indique Deshayes ; de part et d'autre de la côte dorsale antérieure, 
qui est très saillante et arrondie, il y a deux méplats successifs, qui donnent au 
contour antérieur une forme pentagonale tout à fait caractéristique (individu de 
Valmondois, coll. Bernay); cette forme s'oblitère cependant sur les individus du 
calcaire grossier de Parnes ; mais la coquille conserve une forme générale beaucoup 
plus étroite et plus pointue en arrière que ne l'indique la figure : les rangées concen- 
triques de ponctuations oblongues, dans l'intervalle des côtes, n'ont pas toujours 
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une régularité parfaite ; le sillon interne est plus ou moins profond vers le bord de 
la coquille. IL résulte de là que c'est une espèce variable et, comme elle est excessive- 
ment rare, il n'y a peut-être pas deux individus qui soient entièrement pareils. 

c 7.5mill.; ( 4 mill.; haut., 4 mill. (Valmondois). 

Dim. Long. : | i3 larg. : j g _ ^ Bontmier)> 

Aj. loc. Parnes, coll. Bernay et Bontillier ; Réquiécourt, coll. de Boury ; Chaussy, 
coll. Chédeville. Valmondois, coll. Bernay; le Fayel, coll. Gilbert. 

2. — Subemarginula elegans (Defr.) (II, p. 250). E. M. 
R. D. — Espèce imparfaitement décrite et figurée dans le premier ouvrage de 

Desbayes (p. 16, pl, III, fig. 1-4) ; je complète cette diagnose d'après l'unique individu 
que j'aie vu (coll. Bontillier) : forme peu convexe, sommet incurvé, placé aux deux 
cinquièmes de la longueur, du côté postérieur ; seize côtes rayonnantes entre lesquelles 
s'intercale une costule plus petite; l'intervalle est occupé par de fines lamelles 
découpant des ponctuations rendues bifides par le passage d'un filet rayonnant 
intercalé entre les côtes principales et chaque costule intermédiaire; les côtes 
principales sont, en outre, chargées de granulations obtuses. J'ai dessiné cet échan- 
tillon (pl. I, fig. 36-37). Je ne crois pas que les individus figurés par M. Vasseur, 
dans son atlas sur la faune du Bois-Gouët, puissent être rapportés à cette espèce. 

3. — S. radiola (Lamk.) (II, p. 250). E. M.-E. S. 
Emargimda radiola, Vasseur, 1881, Rech. gcol. terr. tcrt., pl. XI, fig. 22-23. 

D. — Se distingue de la précédente par sa forme plus allongée et plus étroite, 
par son sommet placé, soit au milieu, soit en avant, quoiqu'il soit incurvé vers le 
côté postérieur, par ses côtes' arrondies plus nombreuses, entre lesquelles les stries 
d'accroissement sont parfois irrégulièrement granuleuses, parfois peu visibles ; la 
convexité de cette coquille commune est variable, et l'on pourrait être tenté de rap- 
porter certains individus élevés à l'espèce suivante, mais on les reconnaît toujours 
à la position du sommet, situé un peu en avant du milieu de la longueur; c'est égale- 
ment par ce caractère et par leur forme aplatie qu'on distingue les jeunes individus 
arrondis des exemplaires de même taille de l'espèce précédente. Renvoi au premier 
ouvrage (p. 16, pl. I, fig. 25, 29, 33). 

4. — S. compressa [Cossm.]. Pl. II. fig 9-1 1 . E. M. 

Emargimda compressa, Cossm., Journ. de ConchyL, 1885, p. 199, pl. VIII,fig. 7. 

Coquille étroite, allongée, très profonde et très comprimée latéra- 
lement, à sommet incurvé, placé aux deux cinquièmes de la longueur, 
du côté postérieur; ornementation composée de trente côtes arquées, 
presque égales, non carénées, très saillantes, rugueuses et même 
subarticulées, séparées par des sillons égaux à leur largeur, au fond 
desquels sont de fines lamelles transverses, croisées par un filet 
rayonnant qui forme avec ces lamelles un treillis à mailles régulières; 
sur les flancs, ces côtes ne dépassent guère le contour, simplement 
festonné par leur saillie; mais aux extrémités et surtout en arrière, 
elles forment des digitations très saillantes. Fissure antérieure à 
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peine visible, comprise entre deux côtes sur le bord desquelles elle 
laisse une arête; l'intervalle des deux arêtes n'est pas canaliculé, mais 
légèrement bombé et orné, en travers, de petites lamelles courbes. 
Impression musculaire rapprochée des bords et bien imprimée dans 
l'épaisseur du test. 

Dim. Longueur, 8.5mill.; largeur, 3 mill.; hauteur, 5 mill. 

R. D. — En présence de l'extrême variabilité du S. radiola, cette espèce me 
laisse quelques doutes; cependant, j'ai été tellement frappé de la constance des carac- 
tères que présentent les individus de quelques gisements, que je me suis décidé à 
conserver le 5. compressa ; il est bien plus élevé et bien plus étroit que les variétés 
les moins épanouies de l'espèce précédente ; mais ce qui le caractérise surtout, c'est 
la position du sommet, plus rapproché du bord postérieur, tandis que c'est le contraire 
dans le S. radiola; l'ornementation est aussi plus grossière et mieux accusée. 

Loc. Fay-sous-Bois, types figurés (pl. II, fig. 9-11), coll. Cossmann ; la Ferme de 
l'Orme, coll. Bezançon; Joinville, coll. Boutillier. 

11 e genre. SCUTUM, Montfort em., 1810 {Scutus). 

Syn. Par\nopl\orm, Blainv., 1817. 

Obs. — Le type est le P. australis, Lamk.; mais toutes les 
espèces du bassin de Paris; appartiennent à une même section, pour 
laquelle M. Fischer a proposé le nom Proscutum (1885) et caracté- 
risée par l'absence de troncature au bord antérieur. Comme leur 
impression musculaire est typique, formée de deux branches se rejoi- 
gnant presque en avant avec deux petites protubérances anguleuses 
au-dessus du sommet, cette section ne me paraît pas avoir la valeur 
d'une coupe générique. Type : S. compressum, Desh. 
1. — S. concavum (') [Desh.] (II, p. 253, pl. VI, fig. 5-8). E. S. 

R, D. — Coquille assez variable dans ses dimensions, mais présentant constam- 
ment une forme ovale et bombée, tout à fait caractéristique ; son sommet pointu et 
détaché, placé au cinquième (et non au quart) de la longueur, du côté postérieur, 
n'est pas le point le plus haut de la surface dorsale, qui présente, en avant du 

( 4 ) Je rejette dans le genre Capidiis le Parmophorus dilatatus, dont le sommet est 
tout à fait détaché, dont l'impression musculaire est différente et dirigée en sens 
inverse de celle des Acmœa. Il est vrai que l'individu de Grignon qui porte ce nom, 
dans la -collection Deshaycs, à l'École des Mines, est bien un Scutwn, assez voisin 
même de notre S. semiovum; mais comme cet individu, d'ailleurs déformé, ne 
ressemble aucunement à la figure qu'en donne Deshayes, j'en conclus que ce n'est 
pas le véritable type de l'espèce, qui provenait évidemment du Fayel et qui, dès 
lors, est bien un Capulus. 
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sommet, une convexité un peu plus forte; les renflements de l'impression musculaire 
sont très saillants et se rejoignent presque, à la hauteur du sommet» 

Aj. loc. Marines, coll. de Boury etCossmann; Beaugrenier, coll. de Boury. 

2. — Scutum semiovum, nov. sp. Pl. II, fig. 18-20. s. M. 
S. testa ovata, convexiuscula, lœzigata, apicc fere terminait, postice incurvato, 

dorso elevato ac subangulato; cicatricula gracili, bene impressa, antice parum 
producta. 

Coquille semblable à un œuf qu'on aurait coupé en deux dans le 
sens du grand axe, convexe, lisse, à sommet presque terminal, 
recourbé en arrière et moins élevé que la partie dorsale, qui forme un 
angle médian très adouci; impression musculaire très grêle, bien 
gravée sur la surface interne et formée de deux branches peu pro- 
longées en avant. 

Dim. Longueur, 5mill.; largeur, 3 mill.; hauteur, 2 mill. 

R. D. — Voisine de la précédente par sa convexité et par sa forme ovale, celle-ci 
s'en distingue par son sommet place bien plus en arrière, par son dos subangulcux, 
et par son impression musculaire à peu près dénuée de renflements ; d'autre part, 
elle ne peut-être confondue avec l'espèce que Deshayes a décrite sous le nom Parmo- 
phorus dilatatus, parce qu'elle est moins convexe, plus ovale, moins pointue en 
avant, et parce qu'elle a une impression toute différente. 

Loc. Essômes, unique (pl. II, fig. 18-20), coll. de Laubrière; Grignon, désigné à 
tort sous le nom Parmophor)ts dilatât us, dans la collection de l'Ecole des Mines. 

3. — S. clypeatum, nov. sp. Pl. II, fig. 21-23. E. S. 
S. testa lata, paulo conzexa, ovata, antice attenuata et angustiore , postice rotun- 

data; apice obtuso ad tertiam partem longitudinis sito ; cicatricula regulari antice 
parum producta. 

Coquille large et déprimée, faiblement convexe, ovale dans son 
ensemble, plus atténuée du côté antérieur, largement arrondie en 
arrière; sommet obtus, placé au tiers de la longueur, du côté posté- 
rieur, et à la partie la plus élevée de la surface dorsale; contours laté- 
raux presque reclilignes. Impression musculaire assez large, régu- 
lière, dénuée de renflements et se terminant par des branches 
arrondies, peu prolongées en avant. 

Dim. Longueur, 13 mill.; largeur, 9 mill.; hauteur, 4 mill. 

R. D. — Ayant, en plan, la même forme que la coquille décrite par Deshayes 
sous le nom Parmophorus dilatatus, celle-ci s'en distingue par sa forme déprimée, 
par son sommet plus central; elle ne peut être confondue avec le S. concavum, car 
elle n'en a pas la forme régulièrement ovale, ni l'impression musculaire; en outre, 
elle a le sommet placé moins en arrière et le dos moins convexe. 

Loc. Auvers, unique (pl. II, fig. 21-23), coll. Bernay. 

4. — S. ovalinum [Desh.] (II, p. 254, pl. VI, fig. 13-16). E. M. 
R. D. — Plus courte et plus large que le S. elongatum, elle a surtout le sommet 
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placé bien plus en arrière et les branches de l'impression musculaire sont beaucoup 
plus écartées à leur extrémité antérieure. 
Aj. loc. Essômes, coll. de Laubrière. 

5. — Scutum radiolatum [Desh.] (II, p. 254, pl. IV, fig. 9-11). E. M. 

R. D. — En comparant l'ornementation de cette espèce à celle de certaines 
Limatula, Desbayes a été bien inspiré : les costules rayonnantes de cette coquille 
sont, en effet, croisées par des stries d'accroissement tout à fait lamelleuses, que 
l'on n'observe jamais au même degré sur le S. elongatum ; d'ailleurs, elle est 
beaucoup plus large et mesure environ 2 de longueur pour 1 de largeur; elle a 
aussi le sommet placé un peu plus en arrière et une forme rectangulaire tout à fait 
caractéristique; il lui arrive souvent d'être déformée, et alors elle parait plus étroite 
et plus convexe. 

Aj. loc. Chaussy, Parnes, toutes les collections; Essômes, coll. de Laubrière; 
Ully-Saint-Georges, Mouchy, coll. Baudon. 

6. — S. terminale [Desh.] (II, p. 255, pl. VI, fig. 17-20). E. M. 
R. D. — Je ne puis considérer cette petite coquille comme le jeune âge du 

5. elongatum, car elle a le sommet situé presque sur le bord postérieur, et son profil 
décrit, de ce côté, une courbe dont la déclivité moyenne esta 45° sur l'horizontale; 
quelques vagues rayons se dessinent en avant; la cavité du sommet est profonde. 

Aj. loc. Vaudancourt, individu adulte (12 mill. sur 6.5 mill.), coll. de Boury ; 
coll. Boutillier; Fay-sous-Bois, Essômes, coll. de Laubrière; Châteaurouge, coll. 
de Boury; Chaussy, coll. Bernay; Mouchy, coll. Chevallier. 

7. — S. elongatum [Lamk.] (II, p. 255). E. M.-E. S. 
R. D. — 11 y a plusieurs formes à distinguer dans cette espèce commune et 

variable, comme l'a fait observer Deshayes dans son premier ouvrage (p. 13, pl. I, 
fig. 15 et 18); le type, de Grignon, est faiblement rayonné du côté antérieur, et 
souvent ces côtes rayonnantes sont chargées de quelques pustules obsolètes, irrégu- 
lières et allongées ; le sommet est situé aux deux septièmes de la longueur, et la 
largeur est d'environ les quatre onzièmes du grand diamètre. La variété lisse, du 
calcaire grossier, est presque aussi large, mais elle a le sommet placé un peu plus 
en arrière. Enfin, la variété étroite et allongée, des sables moyens, mesure 3 de lon- 
gueur pour 1 de largeur, elle a le sommet placé an quart de la longueur, elle porte 
des rayons obsolètes, des stries d'accroissement marquées et sa forme est un ovale 
d'une parfaite régularité. Ces deux variétés ont pour caractères communs avec le 
type : une forme convexe, légèrement bâillante en avant et en arrière, et la soudure, 
en avant, des deux branches de l'impression musculaire. 

8. — S. cœlatum [Desh.] (II, p. 255, pl. VI, fig. 9-12). E. M.-E. S. 

R. D. — Extrêmement voisine de la précédente, celle-ci s'en distingue cependant 
par sa forme plus bombée, par ses flancs plus rectilignes, par son sommet placé un 
peu plus en arrière ; ces différences étant constantes, on peut conserver l'espèce et 
ne pas en faire une simple variété du S. elongatum ; elle a vécu, comme lui, dans 
les sables moyens. 

Aj. loc. Chaussy, coll. de Boury, Chevallier, Boutillier; Fay-sous-Bois, coll. 
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Cossmann; Bertichère, coll. Chevallier. Le Guépelle, coll. Cossmann; Auvers, coll. 
de Boury ; Caumont, coll. de Laubrière. 

9. — Scutum arenarium [Watelet] (II, p. 256, pl. VI, fig. 29-32). E. I. 
R, D, — Espèce très variable, dont le sommet est placé au tiers ou au quart de 

la longueur, et dont les proportions changent avec l'âge; cependant, la longueur ne 
dépasse pas trois fois la largeur ; la convexité est assez forte et la surface est ornée 
de sillons ou de rayons qui disparaissent souvent sur les côtés ; plus ovale que le 
5. elongatum, elle a aussi le sommet plus central. 
Aj. loc. Cuise, toutes les collections. 

10. — S. angustum [Desh.] (II, p. 257). E. M. 
Syn. Parmophorus deprcssus, Desh., II, p. 257, pl. VI, fig. 21-24. 

R. D. — Espèce déprimée, dont le sommet est placé au sixième de la longueur, 
du côté postérieur; quant au P. depressus, je ne crois pas que ce soit une espèce 
distincte ; le sommet est extrêmement voisin du bord quand le S. angustum n'est 
pas entier ou est encore jeune. Cette espèce porte souvent, en avant, quelques 
rayons obtusément pustuleux. Renvoi au premier ouvrage (p. 14, pl. I, fig. 16-17). 

Aj. loc. Chaussy, coll. de Boury, Chevallier, Boutillier. 

11. — S. canaliculus [Desh.] (II, p. 257, pl. VI, fig. 25-28). E. M. 
R. D. — Aussi étroite que la précédente, elle s'en distingue par son sommet 

moins postérieur, par sa convexité plus grande et surtout par la petite saillie que 
fait le sommet, en avant duquel se prolonge intérieurement une petite gouttière 
caractéristique; enfin, l'impression musculaire est plus prolongée du côté antérieur. 

Aj. loc. Fontcnay, Hermonville, coll. Bezançon; Boursault (inexactement 
déterminée par Deshayes sous le nom S. comprossum), coll. Bezançon. 

12. — S. pyramidale [Cossmann]. Pl. II, 24-26. E. I. 
P armophor us pyramidal is, Cossm., J. de Conch. y 1882, p. 288, pl. XIV, fig. 5. 

Coquille variable dans ses dimensions et dans son ornementation, 
ayant, même lorsqu'elle est encore jeune, une forme allongée, subqua- 
drangulaire et pyramidale qui, est tout à fait caractéristique ; sommet 
placé vers le quart de là longueur ; profil rectiligne en avant, concave 
en arrière; stries rayonnantes, en général groupées sur les pans anté- 
rieur et postérieur de la surface dorsale, absentes sur les flancs. 
Impression musculaire terminée par deux branches étroites qui se 
rejoignent presque, du côté antérieur. 

LONGUEUR. LARGEUR. HArTEUR. 

Dim. 18 mill. 3 mill. 2.75 mill., individu lisse ; 

16 — 3.25 — 2.5 — quelques stries ; 

12 — 3.25 — 2.25 — surface rayonnée. 

R. D. — Quoique cette espèce, soit très variable, il est à remarquer que sa lon- 
gueur dépasse toujours quatre fois et atteint six fois sa largeur, tandis que, dans le 
5. arenarium, le rapport de ces deux dimensions est rarement supérieur à 3; j'ai 
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comparé beaucoup d'individus jeunes et étroits du S. pyramidale à des échantillons 
adultes et larges de l'espèce de Watelet, et je les crois bien distinctes, quoiqu'elles 
dérivent l'une de l'autre. Celle-ci est d'ailleurs beaucoup moins aplatie que le 
S. angustum, et sa forme pyramidale ne permet de la confondre ni avec le 5. cana- 
liculus, ni avec le «S. compressum. 

Loc. Hérouval, répandue, type figuré (pl. II, fig. 24-26), coll. de Boury. 
13. — Scutum compressum [Desh.] (II, p. 258, pl. VI, fig. 41-44). E. M. 

R. D. — Beaucoup plus étroite et plus profonde que toutes les précédentes, 
celle-ci s'en distingue, à première vue, par sa ressemblance avec un chéneau de 
gouttière, ses pans latéraux tombant perpendiculairement à la base; la figure ne 
représente pas le sommet placé assez en arrière. 

Aj. loc. Fay-sous-Bois, Chaussy, coll. Cossmann; Vaudancourt, répandue. 
*14. — S. cymbiola [Desh.] (II, p. 258, pl. VI, fig. 33-36). E. 1. 1. 

R. D. — Se distingue par sa forme ovale, étroite et très convexe. 

15. — S. acuminatum [Desh.] (II, p. 259, pl. VI, fig, 37-40). E. I. I. 

R. D. — Beaucoup plus allongée et plus étroite que la précédente, elle est com- 
primée sur les côtés, carénée sur le dos, et elle a le sommet placé moins en arrière. 

Dim. Longueur, 32 mill.; largeur, 4 mill.; hauteur, 4 mill. (coll. de Boury). 

Aj. loc. Jonchery, coll. Bezançon; Chenay, coll. de Laubrière. 



IV e famille. — PIEUROTOMARIIDjE. 



12* genre. SG1SSURELLA, d'Orbigny, 1823. 

R. D. — Les espèces de ce genre se distinguent de celles du genre suivant par 
leur entaille, qui reste ouverte, sur le labre, à 1 tout âge. 

1. - S. parisiensis, Desh. (III, p. 5, pl. LXV, fig. 8-10). . E. M. 

R. D. — Les côtes d'accroissement dominent et les stries spirales sont peu visibles. 
Aj. loc. Parnes, coll. de Boury. 

13 e genre. SCIIISMOPE, Jeffreys, 1856. 

Coquille munie, quand elle est jeune, d'une ouverture entière; plus 
tard, d'une entaille marginale; enfin, à l'état adulte, d'une fente plus 
ou moins allongée, formée par l'occlusion de la partie antérieure de 
l'entaille. Type : S. cingulata, Sars. 

R. D. — Beaucoup de Scissurella sont probablement de jeunes Schismojie. 
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1. — Schismope Deshayesi [Munier-Chalmas]. Pl. II, fig. 27. E. S. 
Syn. Scissiirclla Deshayesi, Mim.-Ch., Journ. de Conek., X, p. 39, pl. XVI. 
_ — Deshayes, III, p. 4, pl. LXV, fig. 4-7. 

Schismope Deshayesi, Cossm., /. de Conch. s 1883, p. 173, pl. VII, fig. 8. 
R. D. — Un excellent individu du Fayel (coll. Bezançon) m'a permis de classer 
cette espèce dans son véritable genre ; elle est très variable ; aux côtes spirales et 
régulières des individus entaillés se substitue, quand elle est adulte, un treillis gra- 
nuleux, dans lequel les côtes axiales sont presque plus fortes que les côtes spirales, 
à l'exception de deux de ces dernières formant un angle autour de l'ombilic ; je n'ai 
vu que de très jeunes individus du S, parisiensis, qui ont l'ouverture mutilée et, par 
conséquent, d'apparence moins auriforme ; je ne puis donc dire si, à l'état adulte, ce 
ne sont pas des Schismope qu'il faudrait alors réunir à l'espèce des sables moyens. 
Aj. loc. Le Fayel, un individu (pl. II, fig. 27), coll. Bezançon; coll. de Boury. 

14 e genre. PLEUROTOMARIA, Defrance, 1821. 

Section : Chelotia, Bayle, 1885 [in Fischer). 

Forme conique; base non ombiliquée; tours granuleux; entaille 
étroite, plus longue que le dernier tour. Type : P. concava, Desh. 
1. — P. concava, Desh. (II, p. 919). E. M. 

Il n'y a rien à ajouter à la description contenue dans le premier ouvrage (p. 246, 
pl. XXXII, fig. 1-3) ; cette espèce étant la seule, il n'y a pas de confusion possible. 

Aj. loc. Chaussy, toutes les collections. 



V e famille. — CYCL0STREMAT1DM. 

15 e genre. CYCLOSTREMA, Maryatt, 1818. 

Coquille déprimée, suborbiculaire ; ouverture circulaire, à péris- 
tome aigu, continu, presque détaché; ombilic large. Type : G. can- 
cellata, Maryatt. 

1. — C. obsoleta, nov. sp Pl. V, fig. 2-4. E. M. 

C. testa minutissima, tenui, depressa; anfractibus quater convcxiusculis , sutura 
profundissima diserctis, sublœvigatis ; ultimo anfractu fere totam testam perœ- 
quante, nonnullis obsoletis fmiiculis spiralitcr ornato, striis incrementi densis ae 
fibrosis obliquiter notato; basi rotundata, infundibulata ; apertura siibcirculari, 
marginibus acutis circumcincta. 

Jolie petite coquille, très mince et déprimée, composée d'environ 
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quatre tours très convexes, séparés par une suture excessivement 
profonde et presque lisses, quoique ternes. Dernier tour arrondi, for- 
mant presque toute la coquille, ornée de cordonnets spiraux très 
obsolètes et écartés, ainsi que de stries d'accroissement très serrées, 
presque fibreuses et un peu obliques ; base très convexe et arrondie, 
percée, au centre, d'un large ombilic infundibuliformc qui remonte 
jusqu'au sommet. Ouverture à peu près circulaire, reposant, par une 
faible partie de son contour, sur l'avant-dernier tour; péristome mince 
et continu. 

Dim. Diamètre, 1.5 mill. ; hauteur, 1 mill. 

R. D. — Cette petite coquille s'écarte, par son ornementation, du C. cancellata; 
elle n'a que la trace eflacée des forts cordonnets qui caractérisent l'espèce vivante, 
et au lieu de côtes axiales, elle ne porte que de fines stries d'accroissement. 

Loc. Damery, un seul individu (pl. V, fig. 2-4), coll. de Laubrière. 

46 e genre. TINOSTOMA, II. et A. Adams, 4 853. 

t 

Coquille orbiculaire, à spire courte et obtuse; région ombilicale 
calleuse; ouverture transverse, éloignée de l'axe. Type : T.politum, 
A. Adams. 

1. — T. helicmoides [Lamk.] (II, p. 921). E. M. 
R. I). — Même lorsqu'elle n'est pas perforée, cette coquille se reconnaît à sa colo- 
ration tachetée de brun, à sa spire conoïde et surtout au disque ombilical, d'une 
couleur plus claire, qui occupe la moitié de la surface basale et au centre duquel se 
creuse une dépression comblée par une callosité. Renvoi au premier ouvrage (p. 257, 
pl. XXXI, fig. 11-13). 

2. - T. umbilieare, Desli. (II, p. 926, pl. LXIII, fig. 27-29). E. M. 
R. I). — Espèce ambiguë, dont la description et la figure laissent à désirer; elle 

se rapproche de la précédente par son ombilic et par le disque blanchâtre de sa base, 
caractères qui mériteraient peut-être la création d'une coupe distincte ; elle s'en 
écarte par sa sphère plus déprimée et par la disposition du bord çolumellaire, dont 
la callosité est un peu échancrée à sa jonction avec le bord gauche ; cette callosité, 
légèrement réfléchie au dehors, ressemble un peu à celle du Plalychilus labiosus, 
mais elle est dénuée de la couche de nacre qui caractérise l'autre espèce, et se dis- 
tingue aussi par là du Collonia callifera, qui a, en outre, le péristome plus épais. 
Aj. loc. Chaussy, type figuré (pl. V, fig. 5-6), coll. Bernay ; Cresnes, coll. Morlet. 

3. — T. rotellseforme, Desh. (II, p. 921, pl. LXIII, fig. 21-23). 

E. I.-E. M.-E. S. 

Syx. T.striatissimum, Desh., II, p. 921, pl. LXIII, fig. 24-26. 
R. D. — Discoïde et déprimée, cette espèce se distingue non seulement par les 
fines stries de sa surface et par le petit bourrelet peu apparent qui accompagne sou- 
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vent sa suture superficielle, mais encore par sa callosité columellaire. Je lui réunis 
le T.striatissimum, qui me paraît tout à fait semblable ; les deux espèces sont figurées 
d'une manière très défectueuse, et je n'ai jamais pu les séparer. 

Aj. loc. Hérouval, coll. Cossmann, Baudon et de Boury ; Liancourt, coll. de Lau- 
brière; Cuise, coll. de Boury. Marines, Jaignes, Chôry-Chartreuve, coll. de Lau- 
brière; Beauval, coll. Bezançon; le Fayel, coll. Chevallier. En Bretagne, le Bois- 
Gouët [fide Vasseur). 

4. — Tinostoma elegans, Desh. (II, p. 922, pl. LXIII, fig. 16-20). E. M.-E.S. 
R. D. — Se distingue par son aspect trocliiforme, par sa spire conoïde, élevée et 

terminée par un petit bouton embryonnaire, enfin et surtout par ses stries ponc- 
tuées; la callosité ombilicale se réduit à une expansion de la surface columellaire. 
Je rapporte à cette espèce un individu du Cotentin, trop roulé pour qu'il soit possible 
de vérifier s'il est treillissé, mais muni d'une callosité columellaire semblable à celle 
de l'espèce de notre calcaire grossier. 

Aj. loc. Vaudancourt, coll. Cossmann ; Fleury, coll. Bezançon ; Houdan, coll. 
Boutillier ; Cresnes, coll. Morlet. 

5. — T. priscum, Desh. (II, p. 923, pl. LXII, fig. 33-36). . E. I. 
R. D. — On la reconnaît à sa forme très aplatie, à sa spire sans saillie, dont les 

tours croissent rapidement, à son ouverture plus sinueuse que celle des précédentes. 
Aj. loc. Cuise, coll. Cossmann et de Laubrière; Jaulzy, Liancourt, coll. Bezançon. 

6. — T. mite, Desh. (II, p. 924, pl. LXIII, fig. 12-15;. E. I.-E. M. 
R. D. — Plus globuleuse que la précédente, celle-ci s'en distingue non seulement 

par le recouvrement incomplet de son ombilic, mais par l'accroissement moins 
rapide de ses tours de spire et par les stries ponctuées sur la spire, fines sur la base. 

Aj. loc. — Houdan, coll. Bezançon. 

7. _ t. grignonense, Desh. (II, p. 924, pl. LXIII, fig. 30-32). E. M. 
R. D. — Se distingue de la précédente par sa spire aplatie et par sa suture 

accompagnée dune petite rampe ; son ombilic, non recouvert d'une callosité, res- 
semble à celui des Adeorbis, mais elle a l'ouverture peu sinueuse en dessous. 
Aj. loc. La Ferme de l'Orme, Cresnes, coll. Bezançon. 

8. — T. trigonostoma, Desh. (II, p. 925, pl. LXIII, fig. 5-7). E. M.-E. S. 
R. D. — Elle est caractérisée par la forme toute particulière de son ouverture 

anguleuse à la partie supérieure, dans un plan tangent à l'avant-dernier tour ; c'est 
ce qui la distingue du T. rotellœforme, dont le labre a le contour inférieur curvi- 
ligne, faisant un angle d'incidence assez prononcé avec l'avant-dernier tour; elle est 
d'ailleurs presque lisse et ne montre qu'au microscope des stries excessivement fines, 
tandis que l'autre espèce est fortement sillonnée. 
Aj. loc. Parnes, Grignon, coll. Boutillier. 

9. — T. margaritula, Desh. (II, p. 925, pl. LXIII, fig. 8-1 1). E. M.-E. S. 

R. D. — Assez voisine du T. rolcllœforme ; s'en distingue par l'absence de stries 
et par son ouverture moins étalée, située dans un plan moins oblique. Je rapporte à 
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cette espèce un individu de Barton, désigné sous le nom T. subangidatum, Edw. mss., 
qui en a tous les caractères. 

Aj. loc. En Angleterre, Barton, coll. Cossmann {Jegit M. Starkie Gardner). 

10. — Tinostoma complanatum, Desh. (II, p. 926, pl. LXI1I, fig. 33-36). 

E. M.-E. S. 

R. D. — La spire est souvent corrodée, c'est ce qui a trompé le dessinateur, car 
la figure représente à tort une spire involvée ; cette petite espèce a le même aspect 
que si on en avait rempli l'ombilic par une faible callosité ; elle a moins de tours de 
spire que le T. grignonense, qui est de la même taille, et elle a l'ouverture peu 
oblique des Planorbis. 

Aj. loc. Ferme de l'Orme, toutes les collections; Chaussy, coll. Bezançon; Fay- 
sous-Bois, coll. Baudon; Marines, coll. Bezançon ; le Ruel, coll. Boutillier; le 
Fayel, coll. de Boury. 

11. — T. hosdenacense, nov. sp. Pl. II, fig. 28-30. E. M. 
T. testa mimitissima, lucicla, tenuiter sidcata, depressiuscula ; anfractibus 

quater rapide crescentibus ; ultîmo anfractu pcramplo, ad peripheriam rotundato; 
basi planiuscula in medio perforata; apertura circulari > parum obliqua; columelïa 
incrassata et obsolète fossidata; labro rectangulariter inserto. 

Très petite coquille déprimée, légèrement conoïde, ayant la spire 
courte, composée de quatre tours dont l'accroissement est très rapide. 
Toute la surface est brillante, quoique les tours portent de petits 
sillons très fins qu'on n'aperçoit qu'au microscope. Les premiers tours 
forment une petite saillie embryonnaire ; les suivants sont séparés par 
une suture superficielle et le dernier est très grand, arrondi à la cir- 
conférence; sa base est presque plane, lisse et perforée, au centre, 
d'un ombilic minuscule. Ouverture arrondie, située dans un plan 
oblique ; columelle portant une callosité adjacente qui ne recouvre 
pas l'ombilic et qui est creusée d'une fossette arrondie, tout à fait 
caractéristique. Labre un peu épais, aboutissant normalement à 
l'avant -dernier tour. 

Dim. Diamètre, 1.25 mill., épaisseur, 0.66 mill. 

R. D. — Par son ombilic ouvert, cette petite coquille ne peut se rapprocher que 
du T. mite ou du T. grignonense ; elle n'a pas la forme turbinée ni les stries ponc- 
tuées de la première, et se distingue de la seconde par sa spire plus courte, par son 
dernier tour plus grand et enfin, par sa callosité columellaire excavée. 

Loc. Houdan (pl. II, fig. 28-30), coll. Bezançon. 

^section : Megatyloma (*), nov. sect. 

Coquille globuleuse, ayant la callosité ombilicale bien développée, 
isolée du péristome par une suture distincte. Type : T. Wateleti. 



(*) Mey«, grand; TuXw/xa, callosité. 
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12. — Tinostoma Wateleti, Desh. (II, p. 927, pl. LXIII, fig. 37-39). E. I. 
R. D. — Cette espèce est caractérisée par sa spire saillante et par sa callosité 

bien limitée, distincte du bourrelet du péristome, isolé par un sillon superficiel. 

Aj. loc. Hérouval, coll. Cossmann ; Liancourt, coll. de Laubrière ; le Roquet, 
coll. de Boury. 

13. — T. dubium [Lamk.] (II, p. 927). E. M.-E. S. 
R # d. — De même que la précédente, cette espèce a un aspect particulier, qui la 

distingue des autres Tinostoma ; globuleuse, lisse sur le dernier tour, striée sur les 
premiers, elle a la spire aussi peu proéminente que le T. rotellœforme, mais elle 
appartient à un autre groupe. L'ouverture, située dans un plan peu oblique, n'offre, 
en avant, aucune trace d'éehancrure ni de sinuosité ; le péristome s'amincit seulement 
un peu en avant, au point où il fait un coude. Dans les jeunes individus, et parti- 
culièrement au Ruel, la callosité paraît plus ramassée. Elle a été mal définie dans 
le premier ouvrage (p. 58, pl. VI, fig. 14-15). 

Aj. loc. La Ferme de l'Orme (pl. Il, fig. 31), coll. Bezançon ; Mouchy, coll. 
Cossmann. Le Ruel (var.jum'or), toutes les collections; le Guépelle, coll. de Boury; 
le Fayel, coll. Chevallier. 



VI e famille. — DELPMNULIDM. 

Coquille turbinée ou discoïdale, nacrée, épaisse, solide, tubercu- 
leuse ou épineuse; ouverture circulaire, péristome continu, souvent 
bordé ; opercule corné, multispiré. 

17 e genre. DELPHINULA, Lamarck, 1803. 

Coquille largement ombiliquée, à tours contigus, le dernier parfois 
désuni ; bord anguleux ou subcanaliculé. Type : D. laciniata, Lamk. 

1. — D. Regleyi, Desh. (II, p. 932). E. M. 
R. D. — Entre la rangée d épines et le bord anguleux de l'ombilic, on ne compte 

pas plus de six cordons principaux, qui deviennent eux-mêmes très épineux et entre 
lesquels s'intercale, quand la coquille vieillit, une rangée de petites tubulures squa- 
meuses ; au-dessous de la rangée d'épines, il y a cinq cordons beaucoup plus obsolètes 
et tuberculeux ; le dernier tour tend à se détacher complètement. Le diamètre du 
plus grand individu que j'aie vu est 40 millimètres (coll. Bernay). Renvoi au 
premier ouvrage (p. 202, pl. XXIII, fig. 7-8;. 
Aj. loc. Vaudancourt, coll. Chevallier. 

2. - D. calcar, Lamk. (II, p. 932). E. M. 
Syn. D. Lebruni, Desh., II, p. 931, pl. LXI, fig. 3-4. 

D. calcar, Vasseur, 1881, Rech. terr. tert. Fr. occid., pl. IX, fig. 1-3. 
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R. D. — Entre la rangée d'épines et le bord de l'ombilic, il y a plus de trente 
cordonnets squameux; au-dessous de la rangée d'épines, il y en a huit à dix; on 
ne peut donc confondre cette espèce avec la précédente, à aucun âge ; elle a, en outre, 
la région ombilicale moins nettement carénée. J'y réunis le D. Lebruni, créé sur un 
fragment atteignant une taille considérable ; j'ai sous les yeux plusieurs fragments 
qui se rapportent bien à la description et à la figure de Desbayes, quoique un peu 
plus petits, et ils portent encore les épines qui caractérisent le D. calcar; comme le 
dernier tour de cette espèce se détache des autres quand elle vieillit, il prend l'aspect 
du D. Lebruni. Renvoi au premier ouvrage (p. 203, pl. XXIII, fig. 11-12). 

Aj. loc. En Bretagne, le Bois-Gouët (fîde Vasseur). 

3. _ Delphinula lima, Lamk. (II, p. 931). E. M.-E. S. 

R. D. — Les premiers tours sont épineux et le sommet de la spire est aplati, 
de sorte que l'on pourrait confondre les jeunes individus avec ceux du D. calcar; 
mais les tours s'arrondissent et ne portent plus de traces d'épines. Le nombre des 
rangées spirales de squames est très variable, elles s'arrêtent au bord de l'ombilic, 
qui est lisse comme dans les espèces précédentes. Les plus grands individus que j'aie 
vus ont 38 millimètres de diamètre. Je rapporte à cette espèce un fragment trouvé 
dans le calcaire grossier moyen, à Cliaumont : il porte sur un tour treize cordons 
épineux équidistauts. Renvoi au premier ouvrage (p. 203, pl. XXIV, fig. 7-8). 

Aj. loc. Chaumont, coll. Chevallier. Le Ruel, coll. de Boury. 

18 e genre. CALLIOMPHALUS, nov. gen. 

C. testa umbilicata, solida, crassa, trocliiformi, squamulosis funicuîis ornata ; 
spira acuta, anfractibus numerosis subdisjunctis ; basi striata, paululum angulata; 
umbilico laie aperto, angulato, intus lœmgato; apertura rotundata, haud intégra, 
sinnata; labro pcroblîquo, columella vero incurva et verticali. 

Belle coquille, de grande taille, épaisse, solide, nacrée, trochiforme, 
composée d'un grand nombre de tours presque disjoints à la suture et 
ornés de cordelettes squamuleuses ; base striée, subanguleuse à la 
périphérie, peu convexe, percée au centre, d'un large ombilic lisse 
et vernissé, circonscrit par un angle plus ou moins net qui aboutit à 
l'extrémité supérieure de la columelle. Ouverture arrondie, à péris- 
tome discontinu, n'ayant pas les bords dans le même plan; le labre 
est très oblique, mais la columelle courbe est presque verticale et 
elle est encroûtée par un épaississement qui se renverse extérieure- 
ment et qui s'applique sur la couche vernissée dont est garni 
l'ombilic. Type \ ^urbo squamulosus, Lamk. 

R. D. — Cette coquille a l'aspect des Eumargarita, mais elle est épaisse comme 
les Delphinida, et elle en a l'ouverture et l'ombilic; son opercule était probable- 
ment semblable à celui des Delphinida; notre genre se distingue cependant du pré- 
cédent par la forme allongée de la coquille, par l'obliquité plus grande du labre, 
enfin par l'épaississement columellaire, qui cesse au point où aboutit l'angle ombilical. 
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1. — Calliomphalus squamulosus [Lamk.] (II, p. 892). E. I.-E. M. 
R. D. — Cette belle coquille a des proportions variables : d'après Deshayes, elle 

est aussi haute que large (p. 251, pl. XXXII, fig. 4-7); or 7 M. Boutillier m'a com- 
muniqué un splendide échantillon, dans lequel la hauteur est d'un tiers plus grande 
que la largeur. 

Aj. loc. Hérouval, coll. de Boury. Le Boisgeloup, coll. Chevallier; Hénonville, 
coll. de Boury. 

2. — G. trochiformis [Desh.] (II, p. 893). E. M.-E. S. 
R. D. — Il n'est pas toujours aisé de distinguer cette espèce de la précédente; 

cependant, elle a les tours moins convexes, une forme générale plus conique ; la 
base est beaucoup plus aplatie, circonscrite par une carène dentelée et ornée de 
cordons plus saillants. Elle atteint une taille considérable, si j'en juge par un indi- 
vidu de Chaussy qu'a restauré M. Stuer et qui mesure 60 millimètres de diamètre 
sur 65 de hauteur verticale ; même à cet âge, elle conserve une forme conique et 
évasée, bien distincte de la forme globuleuse de l'espèce précédente ; comme elle, 
elle a la columelle épaissie et calleuse dans la région correspondant à la zone ver- 
nissée de l'ombilic; j'ai fait dessiner (pl. V, fig. 1) un croquis de l'ouverture de ce 
remarquable individu. Je rapporte encore à cette espèce un individu un peu roulé, 
des sables moyens : il en a la forme, il a le même nombre de cordonnets, sur lesquels 
on distingue la trace de crénelures effacées. Renvoi au premier ouvrage (p. 252, 
pl. XXXII, fig. 10-11, et pl. XL, fig. 36-37). 
Aj. loc. Cresnes, coll. Bernay. 

3. — G. crenularis [Desh.] (II, p. 900, pl. LX, fig. 5-7). E. I. 
R. D. — Très voisine de la précédente par son ornementation, cette coquille prend 

une forme plus turbinée ; sa base est ornée de cinq (et non pas trois; cordonnets 
aigus et saillants, entre lesquels existent de fines stries concentriques; la perfora- 
tion ombilicale est peu développée. M. Bourdot m'a communiqué un individu dont 
l'ouverture est un peu mutilée, mais qui atteint une taille bien supérieure à celle 
indiquée par Deshayes : il mesure 7.5 millimètres de diamètre sur 8 millimètres de 
hauteur; M. Boutillier en possède un individu plus entier, mais d'une taille un peu 
moindre. Il y a lieu de classer dans le même genre le Turbo Delvauxi, Briart et 
Cornet, 1886. 

19 e genre. LIOTIA, Gray, 1843. 

Coquille ombiliquée, faiblement nacrée, à péristome continu, épais, 
garni d'un bourrelet calleux; opercule corné, multispiré, avec une 
couche calcaire et perlée. Type : L. Peroni, Kiener. 

Section : Liotina, Munier-Chalmas, 1877 (fide Fischer). 

Coquille non nacrée intérieurement, treillissée, à tours contigus; 
ombilic plus ou moins ouvert, garni d'un funicule tuberculeux; péris 
tome large, variqueux, réfléchi, subdoublé. Type : L. Gervillei, Defr. 

TOME XXI11, 1SSS 4 
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1. — Liotia Gervillei [Defr.] (II, p. 942, pl. LXI, fig. 12-14). E. M. 

R. D. — L'ouverture se réduit à une perforation circulaire de petite dimension, 
au centre de la surface plane formée par le bourrelet ; le funicule ombilical se pro- 
longe sur cette surface et fait le tour de l'ouverture quand la coquille est adulte. 
L'individu du Bois-Gonët figuré par M. Vasseur sous le n° 7 de la planche IX (loc. cit.) 
me paraît être le L. Gervillei, et non l'espèce suivante. 

Aj. loc. Vaudancourt, coll. Bourdot et de Boury. 

2. — L. fimbriata [Desli.] (II, p. 491, pl. LXI, fig. 6-8). E. S. 
L. fimbriata, Vasseur, 1881, Rech. terr. tert. Fr. occid., pl. IX, fig. 6-8 (exclus 7). 
R. D. — Intermédiaire, par la hauteur de sa spire, entre l'espèce précédente et 

la suivante, celle-ci se distingue du L. ~Warni par la petite côte spirale située dans 
la région excavée comprise entre le funicule ombilical et la carène; cette petite côte 
traverse les plis rayonnants qui relient les crénelures du funicule aux tubercules de 
la carène; la spire est généralement corrodée; néanmoins, le dernier tour n'occupe 
guère que la moitié de la hauteur totale. 

Aj. loc. Le Fayel, coll. de Boury et Bezançon ; Valmondois, coll. Bernay. En 
Bretagne, le Bois-Gouët (fide Vasseur). 

3. — L. Warni [Defr.] (II, p. 942). E. M.-E. S. 
R. D. — Cette espèce est caractérisée par la faible saillie de sa spire, presque 

involvée dans le môme plan que le dernier tour; 1 épaisseur de celui-ci n'est égale 
qu'au tiers de son diamètre, tandis que c'est la moitié environ dans l'espèce précé- 
dente; le plus grand individu que j'aie vu (coll. de Boury) mesure 20 millimètres de 
diamètre, y compris la saillie de l'ouverture, déjetée à l'extérieur. M. Vasseur a 
figuré sous le nom L. Màlescoti une espèce du Bois-Gouët qui me paraît voisine de 
celle-ci. Renvoi au premier ouvrage (p. 204, pl. XXIV, fig. 12-13). 

Aj. loc. Parnes, coll. de Boury; Acy, Marines, coll. Bezançon; le Ruel, coll. de 
Boury et Bernay; Cresnes, Valmondois, coll. Bernay. 



VII e famille. — TROCHWM. 

Obs. — La classification fondée sur la disposition des mâchoires de 
l'animal conduit ici, d'après le Manuel du D r Fischer, à écarter des 
coquilles qui ont une forme semblable, telles que les Trochas et les 
Calliostoma, et à rapprocher au contraire des formes disparates, telles 
que les Trochus et les Clancalus, les Calliostoma et le Gibbula : on 
ne s'étonnera donc pas de ces anomalies apparentes. 

20 e genre. TROCHUS (Rondelet, 1554), Linné, 1758. 

Section : Tectus, Montfort, 1810. 
Coquille conique, subulée, imperforce, à base aplatie; labre aigu 
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très oblique; columelle tordue, terminée par une saillie dentiforme. 
Type : T. dentatus, Forskal. 

1. — Trochus subcanalicnlatus, Desh.(ll, p. 947, pl.LIX, fig. 1-2). E. S. 
R. D. — A peu près aussi haute qu'elle est large, cette rare espèce a les tours 

concaves à la partie inférieure et convexes vers le haut; la suture est surmontée 
d'une bande lisse au-dessus de laquelle on compte deux cordonnets perlés et un 
troisième très obsolète, distribués sur la partie convexe des tours; la hauteur verti- 
cale est à peu près égale au diamètre; le labre est sillonné, à l'intérieur, de quatre 
costules spirales. 

Aj. loc. Acy, coll. Bezançon ; Auvers, coll. Bernay. 

2. — T. margaritaceus, Desh. (II, p. 947). E. S. 
R. D. — Courte, conique, subulée, ayant à la base un diamètre supérieur à sa 

hauteur verticale, cette coquille se reconnaît à ses tours plans, ornés de quatre 
bandes granuleuses; l'avant-dernière, vers le bas, se subdivise en trois funicules; 
la base est lisse, mais le plafond de l'ouverture est orné, à l'intérieur, de trois carènes 
décroissant du centre à la circonférence; le tubercule columellaire est calleux et 
arrondi. Renvoi au premier ouvrage (p. 232, pl. XXVI II, fig. 7-9). 

3. — T. mitratus, Desh. (II, p. 948). E. M.-E. S. 
R. D. — Dans son premier ouvrage (p. 233, pl. XXVII, fig. 6-8 et 12-14), Deshaycs 

a figuré une variété de cette espèce ; le type a les quatre cordelettes égales et à 
peine granuleuses; dans la variété, que je propose de nommer inœqitilirata, le 
cordon supérieur est plus large et chargé de granulations plus grossières, celui du 
bas se subdivise en deux ; c'est cette variété quon rencontre dans les sables moyens. 
Le plus grand individu que je connaisse (70 millimètres de hauteur sur 63 milli- 
mètres de diamètre) vient de Chaussy. 

Aj.* loc. Cresnes (var. inœquilirata), coll. de Boury. ■ 

4. — T. fuiliculOSUS, Desh. (II, p. 948). E. M. 
R. D. — Il est possible que cette espèce n'ait été établie que sur déjeunes indi- 
vidus du T. mitratus, dont la pointe est, au début, très étroite et dont la spire ne 
s'élargit qu'avec l'âge, ce qui donne au contour l'aspect concave ; le T. funiculosus 
conserve-t-il, même à un âge plus avancé, sa forme régulièrement conique et son 
profil rectiligne? Renvoi au premier ouvrage (p. 234, pl. XXVI ï, fig. 4-5). 

5. — T. tiara, Defr. (II, p. 948, pl. L1X, fig. 3-4). E. S. 
R. D. — A l'inverse du T. mitratus, cette espèce se rétrécit avec l'âge, de sorte 

que le contour de sa spire est convexe; ce n'est pas une, mais deux rangées de tuber- 
cules que porte chaque tour, à la partie supérieure ; au-dessous de ces deux rangées, 
sont disposés de gros plis aplatis, obliquement inclinés en sens inverse des accroisse- 
ments, à raison de trois plis pour deux tubercules; ces ornements sont, en outre, 
traversés par des stries très obsolètes. Dans une variété plus courte, qu'on trouve au 
Fayel, les tours sont ornés de plis obliques, à peine granuleux. 

Aj. loc. Acy, coll. Bezançon ; Cresnes, coll. Morlet et Bernay ; le Fayel, variété, 
coll. Boutillier. 
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6. — Trochus crenularis, Lamk. (II, p. 949). E. M.-E. S. 
R. D. — Variable dans ses proportions, cette espèce se reconnaît à sa forme 

conique, dont le profil est rectiligne, et au treillis de la base de son dernier tour ; 
ses ornements se composent d'une rangée bifide de crénelures faisant saillie à la 
partie supérieure des tours, tandis que la partie inférieure est exeavée et marquée 
de plissements obliques, traversés par deux cordons saillants qui y produisent de 
petits tubercules en quinconce. Un individu de Chaussy (coll. Boutillier), ne mesure 
que 14 millimètres de diamètre pour 25 millimètres de hauteur. Renvoi au premier 
ouvrage (p. 229, pl. XXVII, fig. 3, et pl. XXVIII, fig. 13-15). 
Aj. loc. Cresnes, coll. Morlet. 

7. — T. ornatus, Lamk. (II, p. 949). E. M.-E. S. 
R. D. — Non moins variable que la précédente, cette espèce est toujours plus 

large, plus courte et se rétrécit à mesure qu'elle avance en âge, de sorte que sa spire 
a le contour convexe; enfin, sa base est garnie de filets concentriques rapprochés, 
au lieu que l'autre est grossièrement treillissée ; l'ornementation présente des diffé- 
rences notables : dans le type, qu'a figuré Deshayes, la double rangée de crénelures 
supérieures n'occupe que le tiers de la hauteur des tours; dans la variété de 
Chaussy, les tubercules suturaux sont plus obsolètes, ceux de la seconde rangée 
sont plus gros et placés presque au milieu de la hauteur; enfin, les plis obliques de 
la partie inférieure grossissent quelquefois au point d'égaler les tubercules, et ils 
cessent alors d'être au nombre de deux par tubercule. Renvoi au premier ouvrage 
(p. 230, pl. XXVII, fig. 1-2, et pl. XXVIII, fig. 10-12). 
Aj. loc. Le Fayel, coll. Chevallier. 

21 e genre. CLANCULUS, Montfort, 4810. 

Péristome continu; ouverture grimaçante; faux ombilic perforé 
sur le rebord columellaire. Type : C. pharaonius, Linné. 

1. — C. Ozennei, Crosse (II, p. 957, pl. LIX, fig. 18-21). E. S. 

R. D. — La rainure ombilicale ne descend pas profondément; c'est simplement 
une cavité creusée dans le rebord étalé qui cache le véritable ombilic. Cette coquille 
est encore plus dilatée et plus auriforme que le type vivant; en outre, le labre 
porte une varice comme les espèces vivantes du groupe des Olivia; mais ce ne sont 
pas des différences suffisantes pour la distinguer des Clancuïus. 

Aj. loc. Cresnes, coll. Morlet. 

22 e genre. M0N0D0NTA, Lamarck, 1799. 

Coquille imperforée, turbinée, épaisse, sillonnée spiralement ; colu- 
melle arquée, dentée ou tronquée à la base. Type : M. labio, Linn. 
1. — M. parisiensis, Desh. (II, p. 956). E. S. 

R. D. — Elle se distingue par sa forme littorinoïde et par l'alternance des ran- 
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gées de gros tubercules subrectangulaires et de cordonnets qui ornent le dernier 
tour. Renvoi au premier ouvrage (p. 248, pl. XXXII, fig. 8-9). 

Aj. loc. Le Fayel, coll. de Boury et Chevallier. 

2. — Monodontaperelegans,Desh.(II,p.9o6, pl. LIK, fig. 15-17). E. M. 
R. D. — La figure que Deshayes a donnée de cette espèce représente un individu 

plus trapu et moins élancé que ne l'indique le texte et que ne le sont, en réalité, les 
échantillons que j'ai examinés; elle mesure 6.5 de longueur sur 4 millimètres de 
diamètre; ses tours sont bien détachés et les mailles de son ornementation sont tout 
â fait carrées; enfin, le dernier pli du labre est situé juste au-dessus de la tronca- 
ture columellaire et contribue à lui donner l'aspect d'une véritable échancrure. J'ai 
figuré (pl. II, fig. 33) un bel individu de cette rare espèce. 

ÀJ. loc. Vaudancourt (pl. II, fig. 33), coll. de Boury; coll. Boutillier. 

3. — M. compsa ( l )> nov. sj). PL II, fig. 32. E. M.-E. S. 
M. testa minuta, turbinata y imperforata, anfractibus quinque elegantissime decus- 

satis, funiculis spiralibus quater, supra idtimiim anfractum duodecim, costulis 
inercmenti densiorïbus, cum funiculis nodulosc textis ; basi rotundata; aper titra 
pcrobliqua> circulari ; labro paululum incrassato intusque corrugato ; columella 
parum arcuata, valde truncata et indentata. 

Jolie petite coquille turbiniforme, peu allongée, formée de cinq 
tours, les premiers lisses, les suivants délicatement treillissés par 
quatre cordonnets spiraux, assez épais, saillants et par de petites 
costules d'accroissement obliques, plus serrées et formant un nœud 
à l'intersection des cordonnets ; sur le dernier tour et sur la base, qui 
est convexe, on compte douze cordonnets concentriques; ombilic 
recouvert par le bord columellaire, qui est large et aplati. Ouverture 
située dans un plan très oblique, presque circulaire, circonscrite par 
un labre mince au contour, dentelé par les cordonnets spiraux, un 
peu épaissi à l'intérieur, où s'alignent environ quinze rides pliciformes, 
dont la dernière vient former un rebord assez saillant en face de la 
dent columellaire; entre les deux s'échancre une troncature très nette. 

Dim. Hauteur, 5 mill. ; diamètre, 4.5 mill. 

R. D. — Voisine de l'espèce précédente, celle-ci s'en distingue, au premier coup 
d'œil, par sa forme plus trapue, moins élancée et par son ornementation plus fine, 
dans laquelle dominent les cordonnets spiraux; le treillis est à mailles moins carrées, 
le nombre des cordonnets est plus considérable et les costules sont bien plus serrées ; 
les plis du labre sont aussi plus nombreux. 

Loc. Vaudancourt, un individu (pl. II, fig. 32), coll. de Boury. Valmondois, trois 
ndividus, coll. Bernay. 



( l ) K©/*io;, fin, délicat. 
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23 e 



genre. BOUTILLIERIA, nov. gen. 



Coquille turbinée, conoïcle, à spire courte, ornée de sillons plus ou 
moins obsolètes, étroitement ombiliquée; ouverture arrondie, peu 
oblique; labre épaissi et garni de plis au delà d'un sillon interne qui 
fait le tour du péristome et s'arrête, en avant, au-dessus des tuber- 
cules columellaires ; ceux-ci, au nombre de un ou deux, sont placés 
sur un épanouissement labial auquel correspond un funicule qui s'en- 
fonce presque verticalement dans l'ombilic. Type : Turbo Eugenei, Desh. 

R. D. — Les coquilles de ce genre ont des rapports avec les Monodonta; le sillon 
interne de l'ouverture et les tubercules columellaires sont des caractères dont on 
constate l'existence sur plusieurs des sous-genres démembrés de celui-là; toutefois, 
nos coquilles ont l'ouverture moins oblique que celle des Neodiloma, elles n'ont pas 
la callosité ombilicale des Ataphrus, ni la forme courte des Anadema, ni enfin 
l'ouverture oblique et évasée des Gibbula. 

1. — B. Eugenei [Desh.] (II, p. 905, pl. LX, fig. 28-30). E. I.-E. M. 
R. D. — La figure que Desbayes a donnée de cette espèce n'est pas très exacte et 

ne répond pas à sa description; les tours sont conjoints et ne sont pas convexes; ils 
sont accompagnés, près de la suture inférieure, d'un bourrelet surmonté d'une partie 
conique ou excavée que l'on observe même sur les individus du Cotentin, qui sont 
cependant très roulés; le dernier tour porte, au-dessus de cette rampe, et jusque 
sur la base, environ douze sillons obsolètes séparant des côtes spirales à peine sail- 
lantes qui s'effacent quelquefois totalement. Il existe dans les sables de Cuise une 
variété qui a la spire plus élevée et les sillons plus marqués, mais je ne puis la 
séparer du type. 

Aj. loc. Héron val, coll. Bezançon et de Boury. Vaudancourt, coll. de Boury ; 
Grignon, coll. Loustau et Bezançon ; Liancourt, coll. Boutillier. 

2. — B. Bernayi [Bayan], nom. mut. E. M. 
Syn. Turbo annulatus, Desh., II, p. 906, pl. LVIII, fig. 11-13 [non Linné). 

Trochus Bernayi y Bayan, 1870, Ét. sur coll. Éc. des Mines, I, p. 16. 
R. D.' — Extrêmement voisine de la précédente, qui est très variable, celle-ci ne 
s'en distingue que par l'absence d'une rampe et d'un bourrelet à la suture ; ses sillons 
sont réguliers et bien marqués, mais plus ou moins écartés ; cependant, il se pour- 
rait que ce ne fut qu'une variété de l'espèce précédente ; dans ce cas, la rectification 
de nomenclature faite par Bayan n'aurait plus de raison d'être. Je figure (pl. IV, 
fig. 15) un individu de Chaussy (coll. Boutillier). 

3. — B. crassa [Baudon], nom. mut. E. M. 
Syn. Dclphinula crassa, Baudon, 1853, J. de Conch., IV, p. 326, pl. IX, fig. 2. 

TurboBaudom, Desh., 1863, An. sans vert., II, p. 905, pl. LIX, fig. 22-24. 
R. D. — Elle s'écarte complètement des précédentes par sa surface lisse, quoique 
terne; mais la columelle présente, en avant, un épanouissement sur lequel vient se 
terminer le sillon antérieur de l'ouverture ; le tubercule columellaire est très obtus 
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et peu visible; il existe néanmoins et correspond à un très petit funicule ombilical, 
circonscrit par deux rainures peu profondes et très rapprochées qui s'enfoncent dans 
l'ombilic. Cette espèce n'appartenant pas au genre Turbo, comme le croyait Deshayes, 
il y a lieu de lui conserver le nom spécifique que lui a donné M. Baudon. 

Aj. loc. Liancourt, coll. Cossmann; Vandancourt, coll. de Boury et Boutillier. 

24 e genre. GIBBULA, Risso, 1836. 

Coquille généralement ombiliquée, à tours convexes et souvent 
gibbeux près des sutures, qui sont canaliculées; spire peu élevée; 
columelle oblique, sinueuse ou tuberculeuse à la base; labre aigu, 
oblique. Type : Trochus magus, Linné. 

R. D. — Ce genre peut être divisé en un certain nombre de sections, d'après la 
forme du bord columellaire et la disposition de l'ombilic; mais je ne connais pas de 
Gibbula typiques dans le bassin de Paris. 

l re section : Monilea, Swainson, 1840. 

Coquille orbiculaire, déprimée, ornée de stries spirales; ombilic 
large muni d'un funicule spiral qui aboutit à un tubercule columel- 
laire. Type : Trochus calMfer, Lamk. 

1. — G. parnensis, Bayan, nom. mut. Pl. II, fig. 37. E. M. 
Syn. Turbo striatulus, d'Orb., 1833, Coq. foss. env. Paris, U, p. 253, pl. XXX, 

fig. 10-13 {non Linné). 

Trochus striatulus, Desh., 1850, Prod., II, p. 347. 

Turbo striatulus, Desh., 1863, An. sans vert., II, p. 807. 

Gibbula parnensis, Bayan, 1870, Ët. sur coll. Ëc. des Mines, I, p. 15. 
R. D. — Deshayes avait remarqué que cette espèce se rapproche du Trochus 
Riehardi, vivant dans la Méditerranée ; elle présente les caractères du groupe des 
Monilea. Mais elle ne pouvait conserver, dans le genre Turbo, le nom striatulus, 
déjà employé par Linné; Bayan a corrigé ce double emploi, tout en classant l'espèce 
dans le genre auquel elle appartient. La figure du premier ouvrage de Deshayes ne 
fait pas exactement comprendre la disposition du funicule ombilical, qui produit sur 
la columelle un renflement dentiforme ; j'ai donné une nouvelle figure de cette ouver- 
ture (pl. II, fig. 37) d'après un individu de Chaussy (coll. Bernayj. J'en connais un 
individu beaucoup plus grand que ne l'indiquait Deshayes et mesurant 13 milli- 
mètres dans le sens du grand diamètre. 

Aj. loc. Fontenay-Saint-Père, coll. Cossmann. 

2. — G. mitis [Desh.] PL II, fig. 34. S. M. 
Syn. Turbo mitis, Desh., II, p. 894, pl. LXV, fig. 1-3. 

La figure que Deshayes a donnée de cette espèce est tellement défec- 
tueuse que, sans une indication que m'a fournie M. Boutillier, 
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je décrivais cette coquille sous un nom nouveau. La description, non 
moins inexacte, doit être refaite de la manière suivante : 

Coquille déprimée, sigarétiforme, largement ombiliquée, composée 
de quatre tours convexes ornés de lamelles d'accroissement fibreuses 
et serrées, très obliques; ils sont déprimés à la partie inférieure et 
celte rampe spirale est bordée, à la suture, par un petit bourrelet sur 
lequel les stries d'accroissement produisent des crénelures ; dernier 
tour grand, arrondi à la circonférence et limité par une carène ombi- 
licale qui s'enfonce à l'intérieur de l'ombilic, jusqu'au sommet; un 
second angle spiral et médian aboutit un peu au-dessus de l'échancrure 
columellaire, sans produire cependant une véritable saillie denti- 
forme : le coude que décrit* la columelle correspond aux deux pans 
de cet angle ombilical. Ouverture très oblique, rhomboïdale, canali- 
culée à la jonct ion du bord columellaire et du labre ; celui-ci est mince, 
non sillonné, et va rejoindre, en avant la carène circa-ombilicale. 

Dim. Hauteur, 8 mill.; grand diamètre, 10 mill.; petit diamètre, 8 mill. 

R. D. — Quoiqu'elle n'ait pas de tubercule columellaire, cette coquille est bien 
du même groupe que la précédente; elle s'en distingue, d'ailleurs, par son orne- 
mentation caractéristique, dont Deshayes fait à peine mention. 

Loc. Vaudancourt, un seul individu (pl. II, fig. 34), coll. Bernay; Parnes, un 
seul individu, coll. Boutillier. 

2 e section : Pseudodiloma, nov. sect. 

Coquille gibbuliforme, évasée, largement ombiliquée; ouverture 
déprimée; labre épaissi; columelle rectiligne, faisant un angle avec 
le bord antérieur; bord columellaire réfléchi au-dessus de l'ombilic, 
dont la cavité vernissée est circonscrite par un sillon qui la sépare de 
la surface ornée de la base. Type : Trochus mirabilis, Desh. 

R. D. — La singulière coquille que je prends pour type de cette section ne peut 
être classée dans le genre Diloma, où la plaçait Deshayes, ni dans le genre Neodiloma 
du D r Fischer; elle a tout à fait la forme des espèces précédentes, et sa suture est 
bordée comme celle des espèces du genre Gibbula; seulement, le bord columellaire 
est dénué de dent ou de tubercule, et l'ombilic n'a pas de funicule. 

3. — Gibbula mirabilis [Desh.] Pl. II, fig. 35. E. M. 

Syn. Trochus mirabilis, Desh., Il, p. 955, pl. LX, fig. 14-18. 

R. D. — La région ombilicale, qui est lisse, est limitée par un très fin sillon, qui 
remplace le funicule des espèces du groupe Monilea; à partir du point auquel aboutit 
ce funicule, la columelle est presque rectiligne; quant au bord columellaire, il 
s'élargit et forme une mince lamelle qui recouvre partiellement l'ombilic ; mais il 
adhère à la base et rejoint le labre à l'origine du canal inférieur de l'ouverture; ces 
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détails n'ayant pas été bien reproduits par le dessinateur de Deshayes, je figure un 
bel individu de Chaussy (coll. Bernay), mesurant 10.5 millimètres de diamètre. 

3 e section : Phorculus, nov. sect. 

Coquille subdiscoïdale, ornée de carènes spirales, à ombilic assez 
large et lisse, à péristome un peu épaissi, avec une gouttière superfi- 
cielle sur le bord antérieur; cette gouttière s'arrête brusquement en 
avant de lacolumelle, qui présente, en ce point, un petit renflement 
tuberculiforme. Type : Turbo fraterculus, Desh. 

R. D. — Il existe dans le bassin de Paris trois coquilles qui ne forment peut-être 
que les variétés d'une môme espèce et qui présentent quelque analogie avec le 
Phorcus Richardi, Payr., vivant dans la Méditerranée ; elles s'en distinguent par 
l'épaisseur du péristome, qui porte une gouttière apparente sur les individus adultes, 
par la brièveté de leur spire et par leur forme générale moins trochoïde, enfin par 
leur ornementation ; tout en les classant dans le genre Gibbula, j'ai créé pour elles 
une section dont le nom rappelle leur affinité avec le sous-genre Phorcus. 

4. — Gibbulasulcata[Lamk.],«om. mut. Pl. III, fig. 2. E. I.-E. M.-E. S. 
Syn. Delphinula sulcata, Lamk., Ann. du Mus., V, p. 36, pl. XXXVI, fig. 8. 

Turbo sulciferus, Desh., 1833, Coq. foss. y II, p. 255, pl. XXXIII, fig. 1-4. 

— — Desh., 1863, An. sans vert., II, p. 898. 

R. D. — Cette espèce, n'étant pas un Turbo, peut conserver le nom que lui avait 
donné Lamarck, ce qui évite le barbarisme sulciferus. Dans son premier ouvrage, 
Deshayes y rapportait deux formes qu'il a ensuite séparées ; en outre, les figures qu'il 
en donne sont faites d'après déjeunes individus dont le péristome n'était pas formé; 
pour ces deux raisons, j'ai figuré un G. sidcata (pl. III, fig. 2) de Parues (coll. 
Boutillier), qui me paraît identique au type Lamarck ; le dernier tour porte neuf 
carènes égales à leurs interstices, qui sont lisses; l'ouverture, peu épaissie, est mar- 
quée d'un léger sillon qui s'arrête, en haut de la columelle, contre une saillie denti- 
forme correspondant à la dernière carène ombilicale. Cette espèce vivait aussi dans 
les sables moyens et à Hérouval; mais, dans cette dernière localité, elle forme une 
variété qu'on reconnaît à l'existence de granulations obtuses sur les deux cordons 
qui avoisinent la suture; ce caractère ne me paraît pas suffisant pour justifier la 
création d'une espèce distincte. 

Aj. loc. Hérouval, coll. de Boury et Baudon. Chatimont, coll. Chevallier. Val- 
mondois, coll. Bernay. En Bretagne, le Bois-Gouët (ftde Vassenr). 

5. — G. distans [Desh.]. Pl. III, fig. 1. E. M. 
Syn. Turbo distans, Desh., II, p. 898, pl. LX, fig. 10-13. 

— Sauvagei, de Raine, 1876, Bull. Soc. gëol. de Fr., 3 e s., IV, p. 293, 

pl. V, fig. 5-6. 

R. D. — Se distingue de la précédente par la carène qui fait saillie à la circonfé- 
rence de la base; quelques individus forment un passage à l'espèce précédente; 
aussi je suis d'avis de supprimer le T. Saiœar/ei, que M. de Raincourt a créé sur 
des individus dont la carène est plus saillante que dans le type. 

Dim. Diamètre de l'individu figuré (pl. III, fig. 1), 9 mill., coll. Boutillier. 
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6. — Gibbula fraterculus [Desh.] Pl. II, fig. 36. E. M. 

Turbo fraterculus, Desh., II, p. 897 (olim T. sulci férus, var.) 
R. D. — Deshayes n'a connu que de jeunes individus de cette espèce; mais elle 
atteint un diamètre de 11 millimètres, comme l'individu de Chaussy, de la collection 
Bernay, que j'ai fait dessiner (pl. II, fig. 36) : le nombre des côtes concentriques est 
alors deux fois plus considérable que celui des carènes du G. sulcata; ces côtes 
sont bifides et séparées par des sillons plus étroits ; le sillon de l'ouverture est large 
et superficiel, le renflement columellaire est à peine distinct, mais le bord columel- 
laire forme une callosité qui circonscrit l'ombilic. 

25 e genre. NORRISIA, Bayle, 4880. 

Syn. Trochiscits, Sow., 1838 (non Held., 1837). 

Coquille orbieulaire, subdiscoïdale, épidermée, solide, lisse, pro- 
fondément ombiliquée; ouverture presque circulaire, péristome dis- 
continu; bord columellaire aplati, un peu évasé à la base; labre 
aigu. Type : Trochiscus Norrisi, Sow. 

Section : Norrisella, nov. sect. 

R. D. — Je rapproche des Norrisia les petites coquilles fossiles du groupe du 
Turbo pygmœus, que Deshayes comparait lui-même au T. Norrisi; elles sont d'une 
taille beaucoup plus petite que l'espèce vivante, elles ont la spire plus courte, elles 
ne paraissent pas avoir été épidermées, et leur bord columellaire porte, en avant, 
une callosité columellaire beaucoup plus saillante, à laquelle correspond un funicule 
ombilical, souvent séparé par un sillon du reste de la base. Type : Turbo pygmœus. 

1. n. pygmœa [Desh.] Pl. III, fig. 13. E. I.-E. M. 
Syn. Turbo pygmœus, Desh., 1863, An. s. vert., II, p. 904. 

— rnicans, Desh., ibid., p. 908, pl. LVIII, fig. 17-19. 

R. D. — Cette espèce a été figurée d'une manière très défectueuse dans le premier 
ouvrage de Deshayes (p. 258, pl. XXXIII, fig. 16-18); aussi, cet auteur a-t-il lui- 
même varié dans l'interprétation du type primitif et décrit, sous le nom micans, 
une coquille qui me paraît identique au N. pygmœa; je réunis donc ces deux formes 
et j'en donne une nouvelle figure (pl. III, fig. 13). On peut rapprocher de cette 
espèce une coquille de TAlabama, le Turbo naticoides, Lea, qui a l'ombilic presque 
fermé et la forme subulée, plus globuleuse. Notre espèce se reconnaît à son sillon 
bien marqué, quoique superficiel ; la callosité columellaire est bien développée, 
creusée d'une fossette peu profonde et largement évasée an dehors ; elle est limitée 
par un angle net, et à son extrémité supérieure aboutit le sillon ombilical. 

Aj. loc. Fontenai, type figuré (pl. III, fig. 13), coll. Bczançon; Chaumont, coll. 
de Boury et Cossmann ; Montainville, coll. Morlet ; l'Orme, coll. Bezançon ; Vau- 
dancourt, coll. Boutillier. Hérouval, coll. Bourdot; Liancourt, coll. de Laubrière. 

2. — N. munda, Desh. (II, p. 907, pl. LVIII, fig. 20-22). E. M. 
R. D. — Beaucoup plus globuleuse que la précédente, elle s'en écarte par la 
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forme anormale de son dernier tour, un peu en retrait sur l'avant-dernier. Quoique 
Desbayes ne l'ait pas mentionné, il existe un sillon ombilical obsolète, circonscrivant 
un petit funicule qui aboutit à un large épaississement columellaire, peu excavé. 

Aj. loc. La Ferme de l'Orme, coll. Bezançon et Bourdot; Houdan, coll. Boutillier. 
3. — Norrisia pterochilus ('), nov. sp. Pl. III, fig. 14-15. E. M. 

N. testa minuta, nitida, brcvispirata, conoidea, anfractibas quinque, primis 
subulatis, penultimo ad suturam superne convexiuscido et subangulato, uïtimo 
spiram paululum superante, declivi, ad peripheriam rotundato ; labro obliquo; 
labio aliformi fossula triangulari transversim notato. 

Petite coquille lisse et brillante, paucispirée, eonoïdale et subulée 
au sommet; les tours, au nombre de cinq, sont peu convexes, l'avant- 
dernier subanguleux vers la suture supérieure ; dernier tour un peu 
supérieur à la spire, déclive et arrondi à la circonférence de la base, 
qui est un peu convexe. Au centre de celle-ci, est perforé un petit 
ombilic qu'entoure une région ayant à peu près la moitié du diamètre de 
la base et couverte d'un vernis blanchâtre qui se détache, comme dans 
le Tinostoma helicinoides, sur le fond plus coloré du test. Ouverture 
arrondie ; labre aminci, très oblique, Rattachant presque tangentielle- 
ment au contour; bord columellaire portant, en avant, une expansion 
aliforme, évasée au dehors, marquée transversalement d'un sillon peu 
profond et divisée en bas en deux parties, l'une mince, formant le 
bord columellaire, l'autre un peu plus large, s'enfonçant, avec le 
funicule, à l'intérieur de la cavité ombilicale. 

Dim. Diamètre, 3.5 mill.; hauteur, 3 mill. 

R. D. — Voisine, par sa forme, du N. pygmœa, elle s'en distingue par l'absence 
complète du sillon ombilical et par le disque blanchâtre de sa base ; son expansion 
columellaire est enfin plus développée que celle de ses deux congénères. 

Loc. Chaussy, type figuré (pl. III, fig. 14-15), coll. Cossmann. Vaudaneourt, 
coll. Bernay. 

26 e genre. PLATYCIIILUS (*), nov. gen. 

P. testa perforata> turbiniformi, spira brevi, lœvigata; apovtura margaritacea, 
rotundata, obliqua ; labro tenui^ fere rectangulariter inserto ; labio exlus reflexo, 
juxta umbilicum lato incrassato . 

Coquille petite, perforée, turbiniforme, à spire courte, lisse; 
ouverture arrondie, faiblement nacrée à l'intérieur, située dans un 
plan oblique; labre mince, régulièrement courbé et aboutissant 



(•) rir-pog, aile; x si * 5 s> lèvre. 
(*) rUcrrui, évasé; lèvre. 
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presque normalement à Pavant-dernier tour; bord columellaire 
arrondi, doublé, à l'extérieur, d'une large callosité labiale qui se 
réfléchit au-dessus de la perforation ombilicale et qui paraît formée 
de deux couches, l'une interne et nacrée, Pautre externe, calcaire et 
carénée à son contour ; sur les individus âgés, cette division est accen- 
tuée par une fossette superficielle. 

R. D. — Ce genre se rapproche des Norrisella par la disposition de sa lèvre 
columellaire; mais cette lèvre diffère de la simple saillie produite par le funicule sur 
la columelle du genre précédent; en outre, il n'y a pas ici de sillon ombilical. Ce 
genre ne peut être placé près des Tinostoma, bien que la coquille ait quelque affinité 
avec le T. helicinoides, parce que la nacre y est bien évidente. 
1. — Platychilus labiosus, nov. sp. Pl. III, fig. 16-17. E. M. 

P. testa minuta, haud lucida, anfractibus quinque eonvexiusculis ; altimo ad 
peripheriam rotundato ; basi mediocriter perforata ; apertura rotundata intus 
margaritacea. 

Coquille petite, terne, portant le§ traces d'une coloration composée 
de fïammules rougeâtres ; tours convexes, au nombre de cinq, à suture 
non marginée; dernier tour égal aux deux tiers de la hauteur totale, 
largement arrondi à la circonférence; base convexe, perforée, au 
centre, d'un étroit ombilic. Pour les caractères de Pouverture, voir la 
diagnose du genre; la lèvre laisse, sur la paroi ombilicale, des plis 
d'accroissement bien marqués. 

Dim. Diamètre, 3.5 mill.; hauteur, 2.5 mill. 

Loc. Vaudancourt (pl. III, fig. 16-17;, coll. Bernay ; coll. de Boury. Parnes, 
co 11. Chevallier. 

27 e genre. SOLARIELLÂ, S. Wood, 1842. 

Coquille mince, nacrée, ombiliquée, ornée de cordons spiraux, 
parfois tuberculeux; ombilic profond, caréné; ouverture subangu- 
leuse; labre aigu ; opercule multispiré. Type : S. obscurci, Gouthouy. 

R,. D. — Classées à tort dans les genres Turbo et Delphinula, les coquilles qui 
suivent ont la ressemblance la plus intime avec les Solariella figurées dans l'ouvrage 
de Sars; l'opercule de nos espèces étant inconnu, je ne puis toutefois donner cette 
assimilation comme certaine. 
1. — S. OdOIltota [Bayan], nom. mut, E. M. 

Turbo denticulatus , Lamk., in Desh,, 1833, II, p. "255, pl. XXXI V, fig. 1-4 
{non Montagu, 1803). 

— — Desh., 1863, II, p. 893. 

— odontotus, Bayan, 1873, Èt. sur coll. Éc. des Mines, II, p. 98. 

R. D. — Dans cette espèce, ainsi que dans les suivantes, on distingue, à l'intérieur 
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de l'ombilic, les tours de spire jusqu'au sommet; ses carènes finement granuleuses 
et souvent tachetées de coloration lui donnent un aspect caractéristique. Il existe, 
dans le Cotcntin, une espèce très voisine de celle-ci, mais dont l'ombilic est beaucoup 
plus étroit. Bayan a rectifié un double emploi que Deshayes avait laissé subsister. 
Aj. loc. Damery, coll. Cossmann; Neauphlctte, coll. de Boury. 

2. — Solariella trieincta [Desh.] (II, p. 893, pl. LVIII,fig. 14-16).E.M.-E. S. 
R # D, — Se distingue aisément de la précédente, non seulement parce qu'elle est 

plus déprimée, et que la rampe spirale qui accompagne la suture est plus plate, 
moins déclive, mais encore parce que ses carènes, plus saillantes, ne portent pas de 
trace de granulations; quand les individus sont bien conservés, ils portent des stries 
d'accroissement lamelleuses, comme le S. odontota. 

3. — S. craticulata [Desh.] (II, p. 894, pl. LVII, fig. 23-25). E. I. 
R. D. — Se distingue des deux précédentes par le treillis que forment ses stries 

d'accroissement avec les stries spirales existant dans l'intervalle des côtes, ainsi que 
par le bourrelet perlé qui accompagne la suture; elle a aussi la base plus convexe, 
l'ombilic un peu plus étroit et plus fortement plissé. 

4. — S. bimarginata [Desh.] (II, p. 895, pl. LVIII, fig. 32-34). E. M. 
Syn. Delphimda solarioides, Desh., II, p. 939, pl. LXII, fig. 21-23. 

R. D. — Les deux carènes obsolètes qui ornent le dernier tour de cette espèce 
s'effacent souvent quand elle avance en âge ; il en est de même des stries spirales 
qui couvrent ses premiers tours et des plis qui garnissent le pourtour de l'ombilic. 
La figure qu'en donne Deshayes est peu exacte et représente un individu trop globu- 
leux ; les types qu'on recueille à Chambors, où l'espèce n'est pas rare, ressemblent 
davantage au Delphimda solarioidcs, de Grignon ; il me paraît difficile de séparer 
ces deux espèces : comme, d'ailleurs, le D. solarioides, classé dans le genre Sola. 
riella, devrait changer de nom, puisque j'y fais également entrer le Turbo solarioides, 
qui est antérieur, le plus simple est de réunir le D. solarioides au 5. bimarginata. 

Aj. loc. La Ferme de l'Orme, coll. Bezançon, Bourdot; Septeuil, coll. de Boury 

5. — S. filosa, nov. sp. Pl. III, fig. 3-4. E. I. 
S. testa conoidea, subglobosa; anfractibus sex, ad suturam anguste subsealatis, 

in medio convexis, sex costidis fdiformibus spiraliter ornatis; idtimo anfractu 
coarctato, ad peripheriam obsoletissime angulato, filoso; basi tenuùer striata; 
umbilico plicis circumdato , tribus funieidis intus notato; apertura fere disjuncta, 
sabquadrata, paido incrassata. 

Petite coquille conoïde, subglobuleuse, composée de six tours 
étagés, près de la suture, par une étroite rampe méplate, garnie 
d'une rangée de petits granules produits par les accroissements et 
disparaissant sur le dernier tour; les premiers portent cinq ou six 
costules spirales, minces, filiformes, régulièrement écartées, entre 
lesquelles s'intercalent, sur lavant-dernier tour, d'autres cordonnets 
plus fins qui, sur le dernier, égalent les autres; base un peu convexe, 
finement striée, limitée par un angle très obsolète et garnie, autour 



62 



SOCIÉTÉ ROYALE MALACOLOGIQUE DE BELGIQUE 



de l'ombilic, d'une rangée de petits plis granuleux correspondant aux 
accroissements; ces plis se prolongent dans la cavité ombilicale, qui 
est assez large et profonde, et ils y forment un treillis avec trois cor- 
donnets spiraux. Ouverture presque détachée, subquadrangulaire, 
à péristome continu, à bords un peu épaissis. 

Dim. Hauteur, 5 mill.; diamètre, 4.5 mill. 

R. D. — Cette espèce ne peut se confondre avec le «S. craticulata, dont les tours 
sont treillissés et anguleux; elle est plus ornée que le S. bimarginata et a la forme 
beaucoup plus globuleuse que le S. simplex, dont l'angle est bien caractérisé. 

Loc. Hérouval, un seul individu (pl. III, fig. 3-4), coll. Boutillier. 

6. — Solariella simplex [Desh.] (II, p. 939, pl. LXII, fig. 18-20). E. M. 
R. D. — Se distingue de l'espèce précédente et du S, bimarginata par sa forme 

plus déprimée, par ses stries régulières, par l'existence d'un seul angle sur les tours 
de spire, et particulièrement sur le dernier. 

Aj. loc. Septeuil, coll. Bezançon; Parnes, coll. Boutillier. 

7. — S. troehulus [Desh.] (II, p. 940, pl. LXII, fig. 1-3). E. M. 
R. D. — D'une forme encore plus anguleuse que l'espèce précédente, elle s'en 

distingue par sa surface presque entièrement lisse, marquée de très fines stries 
d'accroissement qui se détachent sur le test mince et nacré. 

8. — S. solarioides [Desh.] (II, p. 896, pl. LVIII, fig. 29-31). E. M. 
R. D. — Lisse et brillante, cette jolie coquille est une transition entre les formes 

étagées qui précèdent et les formes solarioides qui suivent; la suture et l'angle ombi- 
lical sont finement plissés comme ceux des Solarium, mais la coquille est nacrée ; 
les premiers tours sont fortement sillonnés dans le sens spiral, mais les sillons dispa- 
raissent toujours avant d'atteindre Favant-dernier tour. 
Aj. loc. Hérouval, calcaire grossier, coll. de Boury. 

28 e genre. EUMARGARITA, Fischer, 1885. 

Syis. Margarita, Leach, 1819 [non Leach, 1814). 

Coquille ombiliquée, mince, conoïde, unicolore, à base aplatie, 
ayant l'ouverture anguleuse et le péristome discontinu ; labre aigu ; 
bord columellaire arqué ; opercule multispiré. Type : Trochas heli- 
einus, Fabr. 

l re section : Periaulax, nov. sect. 

Coquille largement ombiliquée, trochiforme, déprimée; sutures 
granuleuses ; base peu convexe, portant un sillon autour de l'ombilic 
dont l'angle est garni de crénelures; cavité ombilicale sillonnée. 
Type : Solarium spiratum, Lamk. 

R. D. — Deshayes avait pressenti la nécessité de classer à part certains Solarium 
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nacrés, qu'il rapprochait, à tort, des Philippia; ces coquilles, à tours sillonnés et 
à base lisse, diffèrent dos véritables Eumargarita, d'abord par leur forme plus 
conique, ensuite par le sillon circa-ombilical, qui isole la dernière rangée de granu- 
lations ombilicales, enfin par l'ornementation de cet ombilic; elles se rapprochent de 
quelques Solariella par leur suture granuleuse et canaliculéc, mais s'en écartent 
par les caractères de leur base. 

1. — Eumargarita spirata [Lamk.] (II, p. 675). E. M.-E. S. 
R. D. — Coquille assez variable, dont les tours sont tantôt presque lisses, tantôt 

finement sillonnés, et dont les tubercules suturaux disparaissent parfois complète- 
ment ; on la reconnaît à ses tours presque plans et à l'angle net de la circonférence 
de sa base. Renvoi au premier ouvrage (p. 216, pl. X^CVI, fig. 5-7). 
Aj. loc. Le Fayel, le Guépelle, toutes les collections. 

2. — E. trochiformis [Desh.] (II, p. 676). E. M.-E. S. 
Syn. Solarium Cossmanni, Vincent et Rutot, 1879, Coup d'oeil sur les terr. 

tert. t p. 142. 

R. D. — On la distingue de la précédente par ses six ou sept funicules subgranu- 
leux, treillissés par des stries d'accroissement, par le nombre plus considérable des 
cordonnets de la cavité ombilicale, et surtout par l'absence d'une rampe suturale, à 
la place de laquelle il y a seulement deux rangées de granulations plus fortes que 
les autres. Cette espèce existe en Belgique ; c'est elle que MM. Vincent et Rutot ont 
séparée sous le nom Solarium Cossmanni, dans les listes qu'ils ont publiées dans les 
Annales de la Société royale matocologiqae. Les individus de Laeken que M. Vincent 
m'a communiqués sont identiques à ceux que je possède des Groux, dans le bassin de 
Paris; cette espèce ne peut donc être conservée. Renvoi au premier ouvrage (p. 217, 
pl. XXVI, fig. 8-10). 

3. — E. grata [Desh.] (II, p. 676, pl. XLII, fig. 9-11). E. I. 
R. D. — On la reconnaît à sa suture canaliculée, à ses quatre petites carènes sail- 
lantes et à sa forme surbaissée; elle est d'ailleurs localisée à Hérouval. 

Aj. loc. Cuise, coll. de Boury. 
*4. — E. discreta [Desh.] (II, p. 676, pl. XLII, fig. 12-15). E. M. 

R. D. — Celle-ci paraît s'écarter complètement des précédentes par l'absence de 
granulations à la suture, où il n'existe qu'un large canal triangulaire; les tours ne 
portent que quatre carènes et l'ombilic paraît plus large que dans aucune des espèces 
du même groupe. 

2 e section : Eumargamta [sensu stricto). 

5. — E. felix [Desh.] (II, p. 952, pl. LXI, fig. 15-17). E. I.-B. M. 

R. D. — Par sa forme ombilicale et par son ornementation, cette espèce s'écarte 
absolument des Periaulax ; mais elle a une certaine ressemblance avec quelques 
Eumargarita vivants, 'surtout à cause de la forme subarrondie de son ouverture et 
de sa base peu convexe ; celle-ci est couverte de sillons plus fins que ceux qui ornent 
les tours, et treillissée, comme le reste de la surface, par des plis rayonnants. 

Aj. loc. Hérouval, coll. de Boury. Chaussy, coll. Bernay. 
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29 e genre. BÂSILISSA, Watson, 1879. 

Coquille étroitement ombiliquée, à bouton embryonnaire obtus et 
lisse, trochiforme, conique, carénée, nacrée; ouverture rhomboïdale ; 
columelle presque verticale; péristome interrompu; labre un peu 
sinueux. Type : B. sttperba, Watson. 

R. D. — Cette diagnose convient exactement à un groupe d'espèces parisiennes 
qu'il ne me paraît pas possible de confondre avec les Calliostoma ; c'est un rap- 
prochement de plus entre la faune actuelle du Japon et celle de l'éocène parisien. 

1. — B. Boutillieri, nov. sp. Pl. IV, fig. 17. E. S. 
B. testa conica, lœmgata anfractibus sex subulatis, sutura canalieulata ac 

angusta discretis; xdtimo ad pcripheriam angulato; basi parum convexa, lœmgata , 
anguste perforata; apertura quadrangulari ; cohtmella rectïlineari, late reflexa et 
incrassata . 

Coquille conique et régulière, composée de six tours lisses et 
subulés, séparés par une suture étroite, assez profonde et canaliculée 
entre les derniers tours ; le sommet de la spire est usé, et le dernier 
tour, dérangé par un accident, est un peu en retrait sur l'avant-der- 
nier ; il est anguleux à la circonférence de la base, qui est un peu con- 
vexe, lisse et perforée, au centre, d'une étroite fente ombilicale. 
Ouverture quadrangulaire, oblique, à péristome assez épais; colu- 
melle rectiligne, obliquement inclinée dans un sens parallèle au labre, 
épaissie et largement réfléchie au-dessus de la fente ombilicale. 

DiM. Hauteur, 15 mill.; diam., 13 mill. 

R. D. — Cette espèce ressemble à celles des sables de Fontainebleau et, si elle ne 
venait authentiquement du gisement de Mary, j'aurais pu la rapporter d'une des nom- 
breuses variétés du Trochus subincrassatus , de Jeures. Elle s'écarte complètement 
de celles qui suivent, par sa surface lisse et sa forme trapue. 

Loc. .Mary, un seul individu (pl. IV, fîg. 17), coll. Boutillier. 

2. — B. sulcata [Lamk.l (II, p. 953). E. M. 
R. D. — Sept ou huit carènes sur chaque tour, suture canaliculée, rarement 

carénée, base fortement sillonnée, perforée d'un étroit ombilic, tels sont les carac- 
tères invariables auxquels on reconnaît cette espèce. Renvoi au premier ouvrage 
(p. 236, pl. XXIX, fig. 1-4). 

3. — B. Lamarcki [Desh.] (II, p. 954). E. M. 
R. D. — Finement sillonnée, ayant la suture carénée, la base ornée de quelques 

cordonnets principaux entre lesquels s'Litercalent cinq sillons, cette espèce se 
distingue, à première vue, de la précédente. Renvoi au premier ouvrage (p. 234, 
pl. XXVII, fig. 9-11). 

4. — B. angusta [Desh.] (II, p. 954). E. M. 
R. D. — Beaucoup plus étroite que les deux précédentes, elle a, sur les premiers 
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tours, la carene suturale finement crénelée; en outre, les tours sont légèrement 
concaves et la forme générale de la coquille est moins régulièrement conique ; je 
dois cependant mentionner qu'à Yaudancourt, il existe des individus qui forment la 
transition d'une espèce à l'autre; mais ces anomalies isolées ne me paraissent pas 
suffisantes pour réunir trois espèces qu'on sépare, en général, avec la plus grande 
facilité. Renvoi au premier ouvrage (p. 235, pl. XXIX, fig. 5-S). 

5. — Basilissa fragilis [Desh.] (II, p. 954). E. 1. 1. 

R. D. — Quoiqu'elle appartienne au même groupe que les trois précédentes, 
celle-ci s'en distingue par ses sillons plus fins et réguliers, par sa suture creuse et sa 
base moins carénée. Renvoi au premier ouvrage fp. 237, pl. XXIX, fig. 11-13). 

30 e genre. CALLIOSTOMA, Swainson, 1840. 

Coquille trochiforme, solide; base anguleuse et presque aplatie; 
ouverture quadrangulaire ; labre aigu, oblique; columelle simple, 
subdentée à la base et formant un angle avec le bord basai. Type : 
Trochas zizyphinus, Linné. 

R. D. — La coquille des Calliostoma est très voisine de celle des Tectus ; mais la 
dentition de l'animal s'en écarte complètement; aussi, dans la classification nouvelle, 
place-t-on ce genre à la fin de la famille des Troehidœ. Le nom Zizyphinus, Gray, 
est postérieur à Calliostoma. 

1 re section : Calliostoma (sensu stricto). 

Coquille imperforée, à tours peu convexes et à spire aiguë. 
1. — C. moniliferum [Lamk.] (II, p. 950). E. S. 

Syn. Trochus aiwersianus , Carez, 1879, Bull. Soc. géol. de Fr. t 3 e s., t. VII, 
p. 640, pl. XII, fig. 16-18. 
— Atheiiasi, Y asseur, 1881, Uech.gèol. terr. ter*., pl. VIII, fig. 60-61. 
R. D. — Cette coquille, variable dans sa forme, est constante dans son ornemen- 
tation; c'est pourquoi je réunis au type la coquille décrite par M. Carez sous le nom 
T. auversianus, ainsi que la coquille du Bois-Gouët que M. Vasseur a figurée, sans 
description, sous le nom Athenasi ; quand les individus ne sont pas adultes, leur 
spire est, en effet, conique et non conoïde. Au contraire, je ne puis confondre avec 
l'espèce du bassin de Paris la coquille de Barton connue sous le nom T. nodulosus; 
si, d'ailleurs, cette assimilation eût été exacte, c'est le nom de Solander qu'il aurait 
fallu conserver; mais l'espèce anglaise porte des rangées de tubercules beaucoup plus 
petits et plus écartés, tandis que ceux de notre coquille sont confluents ; en outre, 
elle a les tours convexes, tandis que le C. moniliferum a plutôt les tours excavés 
au-dessous de la deuxième rangée supérieure de tubercules. Je remarque, en pas- 
sant, qu'il y a, dans la nomenclature vivante, un T. moniliferus (1816; qui doit 
changer de nom. Renvoi au premier ouvrage (p. 231, pl. XXVIII, fig. 1-6;. 

tome xxni, 1888 5 



SOCIÉTÉ ROYALE MALAGOLOGIQCE DE BELGIQUE 



2. — Calliostoma princeps [Desh.] (II, P . 950, pl. LIX, fig. 8-11). E. M. 
R. D. — Coquille très variable, tantôt étroite (30 mill. sur 21 mill., coll. Bou- 

t illier), tantôt très évasée (35 mill. sur 30 mill., coll. Bernay); les individus bien 
conservés ont des tubulures squameuses et imbriquées, non seulement sur la carène 
saillante qui domine chaque tour de spire et qui circonscrit la base, mais encore sur 
les trois ou quatre derniers cordonnets de cette base, vers la périphérie (coll. Bou- 
tillier) ; avec une série d'exemplaires' de conservation moins fraîche et de diamètre 
croissant, on voit ces cordonnets de la base devenir simplement granuleux, et même 
la carène basale se dépouiller totalement de ses squames (coll. Bernay); ce sont là de 
simples variétés, qui méritent d'être signalées, mais sur lesquelles on ne peut fonder 
des espèces distinctes. Cette rare coquille est toujours localisée à Chaussy. 

3. — C. hères [Desh.] (II, p. 951, pl. LIX, fig. 12-14). E. S. 

R. D. — Cette espèce me paraît distincte de la précédente; aussi étroite que les 
variétés les plus rétrécies du C. princeps, elle se reconnaît à son ornementation et 
au profil de ses tours de spire ; en effet, au-dessous de la carène principale est une 
rangée de tubercules qui tendent à égaler ceux de la première carène, de sorte que 
les tours sont convexes à la partie supérieure et concaves à la partie inférieure. 

Aj. loc. Cresnes, coll. Bezançon, Bernay et Morlet. 

2 e section : Eutrochus, A. Adams, 1863. 

Coquille semblable à celle des Calliostoma, mais ombiliquée. Type: 
T. jujubinus, Linné. 

*4. — C. maryense [Bayan], nom, mut. E. S. 

Syx. Trochus Hebcrti, Desh., 1864, II, p. 952, pl. LIX, fig. 7 {non Piette, 1855). 
Zizyphinusmaryensis, Bayan, 1870, Ét. sur coll. Éc. des Mines, I, p. 13. 

R. D. — Je n'ai pu voir le type de cette petite espèce, que je crois très voisine de 
la suivante ; dans l'état de conservation où elle était, les tubercules supérieurs ont 
pu s'effacer et, comme le C. novatum a des dimensions très variables, la forme 
étroite du C. Hcberti ne serait pas un caractère distinctif. Le nom de cette espèce 
a été changé par Bayan ; mais, si ce n'est qu'une variété de la suivante, c'est le nom 
de celle-ci qu'il faudra conserver de préférence à la rectification faite par cet auteur. 

5. — C. novatum [Desh.] (II, p. 953, pl. LIX, fig. 5-6). E. S. 

R. D. — Les proportions de cette espèce sont variables ; Deshayes indique 18 milli- 
mètres de hauteur pour 14 millimètres de diamètre à la base; mais j'ai sous les yeux 
un individu de Mary (coll. Boutillier) qui, par ses tubercules supérieurs, ne peut 
être rapporté qu'à cette espèce et qui mesure 20 millimètres sur 13 à la base, c'est-à- 
dire exactement lesj}roportions de l'espèce précédente ; l'ouverture n'a pas la forme 
dessinée sur la figure, où elle est trop ovale en biais; elle est, au contraire, subqua- 
drangulaire et assez élevée, comme le mentionne le texte. 
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VIII e famille. — TURBINIDJE. 

31 e genre. TURBO, Linné, 1758. 

Coquille nacrée, imperforée ou étroitement ombiliquée, à ouver- 
ture circulaire, avec languette. Type : T. marmoratus , Linné. 

l re section : Senectus, Humphrey, 1797. 

Coquille perforée, à ouverture canaliculée en avant. Type : 
T. argijrostomus, Gm. 

1. — T. sigaretiformis, Desli. (II, p. 909). E. M. 
R. D. — Je n'ai jamais vu qu'un individu qui puisse être rapporté à cette rare espèce 

(coll. Bourdot), et j'hésite à la classer dans le même groupe que les deux suivantes; 
l'ombilic est largement perforé contre le bord columellaire et circonscrit, à l'inté- 
rieur, par une carène qui ne dépend pas de la columelle ; cette disposition n'a pas de 
rapports avec les Ninella que cite Deshayes et elle a de la ressemblance avec le 
T. margaritaceus, dont M. Tryon fait un Senectus; l'ouverture est à peine modifiée, 
en avant, par un petit sillon superficiel, obliquement rejeté à l'extérieur; l'ornemen- 
tation se compose de côtes spirales alternant de grosseur, treillissées par des plis 
très obliques. Renvoi au premier ouvrage (p. 254, pl. XXX, fig. 14-18). 

2. — T. radiosus, Lamk. (II, p. 910, pl. LXV, fig. 1-3). E. M. 
Syn. T. costellifer, Baudon, Journ. de Conch., IV, p. 327, pl. IX, fig. 4. 

R. D. — Quand elle est jeune, cette coquille a l'ouverture pointue et canaliculée 
en avant ; avec l'âge, ce canal antérieur s'oblitère et l'ouverture devient circulaire, 
en même temps que les plis d'accroissement disparaissent pour ne laisser voir, entre 
les carènes, que des stries spirales excessivement fines ; c'est ainsi que l'on passe de 
la forme dessinée par M. Baudon, sous le nom costellifer, au type reproduit dans le 
premier ouvrage de Deshayes (p. 260, pl. XL, fîg. 11-12), bien que l'aspect en soit 
absolument différent. Cette espèce a le dernier tour moins sigaretiforme que la pré- 
cédente; elle est plus globuleuse et plus allongée; enfin, son ombilic est à peine 
perforé et elle est plus épaisse. 

Aj. loc. Mouchy, coll. Chevallier. 

3. — T. herouvalensis, Desh. (II, p. 909, pl. LXI, fig. 1-3). E. I. 
R. D. — On la distingue de la précédente parce qu'elle conserve, à tout âge, les 

plis d'accroissement très serrés sur la base, deux fois plus écartés sur la rampe 
inférieure du dernier tour; elle n'a pas de stries spirales entre les carènes, et celles-ci 
sont beaucoup plus saillantes. 

Aj. loc. Le Roquet, coll. de Boury. 

2 e section : Tectamopsis, nov. sect. 

Coquille trochiforme, à tours épineux, à base à peine perforée ; 
ouverture arrondie, épaissie à l'intérieur par un bourrelet denté; 
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bord columellaire épais, calleux, un peu dilaté en avant et portant, 
de ce côté, un tubercule dentiforme. Type : Turbo Henrici, Caillât. 

R # D. — Je n'ai trouvé, dans aucune des sections existantes du genre Turbo, de 
coquilles présentant les caractères de notre espèce parisienne. Elle a tellement l'aspect 
des Tcctarius que, sans la couche bien visible de nacre, qui se voit à l'intérieur de 
l'ouverture, je l'aurais rapportée à ce genre, dans les Littorimdœ ; je rappelle cette 
affinité par le nom choisi pour la section dans laquelle je propose de la classer. 
4. — Turbo Henrici, Caillât (II, p. 901, pl. LX, fîg. 8-9). E. M. 

R. D. — L'ouverture de cette espèce porte une expansion columellaire, marquée 
d'un large sillon transversal et terminée par un renflement calleux et tuberculiforme 
qui surplombe la perforation ombilicale ; péristome épais, fortement plissé à l'inté- 
rieur du labre; bord columellaire peu épais, étalé sur la base du dernier tour : ces 
caractères n'ont pas été très exactement reproduits par le dessinateur de Deshayes. 
J'ai figuré (pl. IV, fîg. 13) l'ouverture d'un magnifique individu de Griguon (coll. 
de M me Loustau). Il y a lieu de rapprocher de cette espèce le Turbo Munieri, figuré, 
mais non décrit par M. Vasseur (Rech. f/éoL terr. tert., pl. IX, fîg. 5-6). 

Aj. loc. Parnes, variété (3, coll. Boutillier. 

32 e genre. LEPTOTHYRA, Carpenter (in Dali 1871). 

Coquille petite, solide, striée spiralement, imperforée; ouverture 
circulaire; opercule calcaire. Type : Turbo sanguineus, Linné. 

R. D. — M. Tryon applique à ce genre le nom Collonia, en faisant remarquer 
que le type de Carpenter est une coquille de Californie, identifiée au T. sanguineus, 
mais dont l'opercule est corné ; en conséquence, il classe le genre Leptothtjra dans 
les TROCEIDJE, au lieu de le laisser près des Turbo. 

l re section : Leptotiïyra (sensu stricto). 

1. — L. Obtusalis [Baudon] (II, p. 905, pl. LIX, fig. 28-30). E. M. 

R. D. — La figure de Deshayes n'indique pas les deux dents situées à l'extrémité 
antérieure de la columelle; il existe dans le Cotentin une coquille voisine de celle-ci, 
mais entièrement lisse. 

Aj. loc. Vaudancourt, toutes les collections. 

2 e section : Otaulax, nov. sect. 

Coquille à peine perforée, turbinée, striée; columelle élargie en 
avant, en forme d'oreillette, et creusée d'un sillon large et peu profond, 
qui n'atteint pas l'ombilic. Type : Turbo inermis, Desh. 

R. D. — Cette section se rapproche des Lcptothyra par la forme générale de la 
coquille, par ses tours striés, par sa suture plissce; mais elle s'en écarte par la dis- 
position de la columelle, qui rappelle celle des Photinula, Ad.; toutefois, le sillon 
columellaire descend ici beaucoup moins bas, et l'ombilic n'est pas recouvert par le 
bord externe de ce sillon, comme cela a lieu dans les coquilles lisses du genre d'Adams. 
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2. — Leptothyra inermis [Desh.] (II, p. 907, pl. LVIII, fig. 35-37). E. M. 

R. D. — Labre mince jusqu'à sa jonction avec la columelle, où le contour se 
dilate subitement et forme une large oreillette triangulaire, creusée d'une dépression 
assez courte, au bas de laquelle le contour caréné vient rejoindre la columelle, en 
cachant partiellement la fente ombilicale, qui est circonscrite par une rangée de plis 
rayonnants. Je possède des individus du Cotentin qui répondent exactement à cette 
diagnose et appartiennent bien à la même espèce. 

Aj. loc. Chambors, environs d'Ully-Saint-Georges, coll. Chevallier; Chaussy, 
(pl. IV, p. 19), coll. Boutillier. Dans le Cotentin, Hauteville, coll. Cossmann. 

33 e genre. COLLONIA, Gray, 1852. 

Coquille globuleuse, solide, lisse ou striée spiralement, étroitement 
mais profondément ombiliquée; spire courte; ouverture circulaire; 
péristome épaissi, un peu aminci dans la partie où il repose sur 
lavant-dernier tour; bord columellaire dédoublé, donnant naissance 
à un funicule qui s'enfonce dans l'ombilic, dont le bord est générale- 
ment garni d'une rangée de granulations; opercule semblable à celui 
des Leptothyra. Type : Delphinula marginata, Lamk. 

l re section : Collonïa (sensu stricto). 

Coquille faiblement nacrée; labre épais, non tranchant. 

1. — C. marginata [Lamk.] (II, p. 943). E. I.-E. M.-E. S. 

R. D. — Le funicule ombilical est bien développé, tout à fait distinct de la rangée 
de granulations qui garnit le bord de l'ombilic et qui est elle-même séparée de la 
base par un profond sillon; au delà de ce sillon, rayonnent de petits plis 11 existe, 
dans le calcaire grossier de Mons, une espèce très voisine ; cependant, je ne puis 
affirmer que ce soit la même, ne la connaissant pas à l'état adulte. M. Vasseur a 
séparé, sous le nom Dufouri, une espèce du Bois-Gouët qui me semble bien voisine 
du type de Lamarck. Renvoi au premier ouvrage (p. 208, pl. XXIII, fig. 17-20). 

2. — G. infundibulata [Cossmann]. Pl. III, fig. 11-12. E. I. 
Delph. infundibulata, Cossm.. Journ. de Conch., 1882, p. 124, pl. VI, fig. 6. 

Coquille lisse, aplatie, à spire courte, sans saillie, composée de 
cinq tours subconvexes, séparés par une suture linéaire et profonde; 
dernier tour très grand, arrondi, à base convexe, largement ombi- 
liquée; ouverture arrondie, à péristome épais, appliqué sur Pavant- 
dernier tour; bord columellaire donnant naissance à un funicule 
obtus qui s'enfonce dans la cavité ombilicale; celle-ci vaguement 
limitée par un angle très obsolète qui devait être plissé, mais que 
l'usure a rendu lisse. 

Dim. Diamètre, 6 mill.; hauteur, 2.5 mill. 
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R. D. — Cette coquille a tout à fait l'ouverture du C marginata; mais, outre 
que sa spire est beaucoup plus déprimée, elle est dénuée, autour de l'ombilic, d'une 
rangée de grosses granulations. 

Loc. Saint-Gobain, unique (pl. III, fig. 11-12), coll. Cossmann. 

3. — Collonia canalifera [Lamk.] (II, p. 943). E. M.-E. S. 
R. D. — Traces de coloration, composée de larges bandes spirales d'un rouge 

foncé; péristome un peu réfléchi au dehors; funicule ombilical très mince et très 
voisin du bourrelet plissé qui rétrécit l'ouverture de l'ombilic ; angle inférieur de 
l'ombilic prolongé en pointe sur la base de l'avant-dernier tour ; labre très oblique, 
rejoignant, à l'extrémité de cet angle, le bord columellaire. J f ai un individu du 
Cotentin semblable à ceux de Grignon, mais muni de stries spirales. Renvoi au 
premier ouvrage (p. 210, pl. XXV, fig. 12-15). 

Aj. loc. Le Ruel, un individu douteux, coll. de Boury. 

4. — C. spiruloides [Desh.] (II, p. 944). E. M. 
R. D. — Se distingue de la précédente par son ouverture presque détachée, 

arrondie, non anguleuse en arrière, par son large ombilic entouré d'une côte sail- 
lante, non granuleuse, par son funicule obsolète, très écarté de cette côte. Beaucoup 
plus rare que le C. canalifera. Renvoi au premier ouvrage (p. 209, pl. XXVI, fig. 1-4). 

5. — G. flammulata, nov. sp. Pl. III, fig. 5-6, et pl. IV, fig. 14. E. M. 
C. testa depressa, spira fere retusa, anfractibus 5 lœmgatis, convexiiisculis , sutura 

profunda et subcanalicidata diserctis, flammidis rubiginosis, sinuatis ac coloratis; 
idtimo anfractu elato, pcraynplo^ haud alto; basi rotundata, circa infundibulatum 
umbiîicum obsolète angidata; funiculo parum promimdo ; apertura obliqua, 
rotundata, marginibus reflexis ; columclla paululum incrassata. 

Jolie petite coquille entièrement lisse, déprimée, à spire peu sail- 
lante, composée de cinq tours convexes, séparés par une suture 
enfoncée et presque canaliculée; outre les stries d'accroissement 
obliques et serrées, toute la surface, dont le fond est blanc, est par- 
semée de flammules rougeâtres et sinueuses, régulièrement écartées, 
qui forment des chevrons sur la convexité des tours et des rayons 
presque droits sur la rampe inférieure du dernier tour ; celui-ci est 
grand, peu élevé, arrondi à la circonférence; sa base convexe est 
marquée d'un angle très obsolète qui circonscrit la région ombilicale, 
dont l'entonnoir évasé porte un second angle funiculaire, plus saillant 
que l'autre et aboutissant à un épaississement columellaire. Ouverture 
presque détachée, arrondie, à péristome peu épais, continu et réfléchi. 

Dim. Grand diamètre, 4.5 mill.; hauteur, 3.5 mill. 

R. D. — Voisine, par son ouverture réfléchie, des (7. canalifera et spiruloides , 
elle s'en distingue par sa forme arrondie, par son ombilic évasé, à peine circonscrit, 
et par son funicule médiocrement saillant. 

Loc. Trye, individu mutilé (pl. III, fig. 5-6), coll. de Laubrière; individu com- 
plet (pl. IV, fig. 14), coll. Boutillicr; coll. Baudon ; Hérouval, coll. Chevallier. 
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6. — Collonia rotatoria [Desli.] (II, p. 899, pl. LXI, fig. 18-21). E. I. 
R. D. — S'écarte un peu des précédentes par son péristome moins épais, par son 

dernier tour bianguleux, par les côtes courbes qui rayonnent sur le méplat de la 
spire et sur la base; toutefois, son ombilic circonscrit par une carène semblable à 
celle du C. spindoides, muni d'un fimicule à peine visible, que limite un léger 
sillon; enfin, son bord columellaire calleux, appliqué sur lavant-dernier tour, 
comme dans le C canalifera, me décident à la classer dans le même groupe. Il 
existe, dans le calcaire grossier de Mons, une espèce voisine de celle-ci, mais qui en 
diffère par ses stries rayonnantes, plus serrées et plus fines, par son ombilic plus 
large. M. Briart en fait YAdeorbis radiata : c'est une CoUonia comme celle du 
bassin de Paris. 

Aj. loc. Cuise, coll. Bezançon ; le Roquet, coll. de Boury. 

7. — G. textiliosa, nov. sp. Pl. III, fig. 24-25. E. S. 
C. testa deprcssa, umbilicata^ anfractïbus 4, primis lœvigatis, dcin dccussatis ac 

angulatis; idtimo anfractu peramplo, inferne piano, lateraliter tricarinato ; basi 
haud convexa, in mcdio angidata et late iimbdicata; funiculo itmbilicari angusto; 
apertura subrotunda, labio incrassato. 

Jolie coquille ombiliquée, déprimée, composée de quatre tours 
dont les deux premiers sont lisses et convexes ; le suivant est biangu- 
leux et le dernier, formant presque toute la coquille, porte une large 
rampe plate, surmontée de trois carènes saillantes; la rampe et 
l'intervalle des carènes sont élégamment treillissées par de fines stries 
spirales et obliques, égales en grosseur ; base aplatie, partagée, au 
milieu, par un angle qui limite un premier évasement de l'entonnoir 
ombilical ; un funicule mince et étroit, aboutissant à un épaississe- 
ment columellaire, limite la cavité de l'ombilic. L'ouverture, mutilée 
sur le type, devait être arrondie, épaissie au bord columellaire; elle 
porte de faibles traces de nacre. 

Dim. Diamètre, 4.5mill.; bauteur, 2.5 mill. 

R. D. — Cette espèce, qui me parait être une CoUonia, ne peut se confondre avec 
la précédente, à cause de son ornementation et de ses carènes. 
Loc. Le'Guépelle, unique (pl. III, fig. 24-25), coll. Bernay. 

2 e section : Leucorhynchià, Crosse, 1867. 

Coquille petite, perforée, polie, à tours peu nombreux, à ouverture 
arrondie et à péristome continu; bord columellaire muni d'une forte 
protubérance calleuse, en forme de rostre, prolongée sur la région 
ombilicale, sans y adbérer. Type : L. caledonica, Crosse. 

R. D. — Cette diagnose s'applique bien à notre Bclphimda callifera et M. Crosse, 
à qui j'ai soumis le fossile, pense aussi qu'il ressemble beaucoup au type vivant de 
son genre Lcucorhijnchia ; seulement, je ferai remarquer que, si cette interprétation 
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est exacte, les Lcucorhynchia ne doivent former qu'une simple section du genre 
Collonia; car elles ont l'ouverture aussi épaisse, l'ombilic plissé, le péristome aminci 
dans la partie où il repose sur l'avant-dernier tour. M. Fischer a placé ce genre près 
des Tinostoma, probablement à cause de l'opercule, qui est corné dans le type ; 
cependant notre C. callifera porte des traces de nacre qui ne permettent pas de le 
rapprocher des Tinostoma. 

8. — Collonia callifera [Desh.] (II, p. 938). E. I.-E. M.-E. S. 

R. D. — Quand la coquille n'est pas usée, la callosité columellaire est extérieure- 
ment circonscrite par un angle net, et forme une oreillette bien détachée. Les indi- 
vidus d'Hérouval ont le dernier tour plus anguleux que ceux du calcaire grossier et 
des sables moyens. L'espèce du calcaire grossier de Mons [Leucorhynchia nitida 
Br. et Corn.) a la spire plus allongée que celle-ci. Renvoi au premier ouvrage (p. 210, 
pl. XXV, fig. 16-18). 

Aj. loc. Aizy, coll. Cossmann. Dans le Cotentin, Hauteville, coll. Cossmann. 

3 e section : Cirsochilus (*), nov. sect. 

Coquille nacrée; labre épaissi à l'intérieur, bord tranchant, garni, 
au dehors et en arrière, d'un bourrelet variqueux, qui n'existe qu'à 
l'âge adulte; ombilic caréné ou plissé, avec un funicule columellaire. 
Type : Delphùmla striata, Lamk. 

R. D. — Je rapportais d'abord les coquilles de ce groupe au genre Hapïocochlias, 
Carpenter, dont les espèces ont l'ouverture variqueuse ; mais ce genre est classé par 
les auteurs dans les Cyclostrematidœ, à côté de coquilles non nacrées, et l'on n'y 
mentionne pas l'existence d'un funicule ombilical ; nos espèces nacrées ont, au con- 
traire, l'ombilic disposé comme celui des Collonia. 

9. — C. jucunda [Desh.] (II, p. 933, pl. LXII, fig. 4-7). E. M.-E. S. 
R. D. — Cette jolie coquille se distingue de la suivante par sa forme plus 

déprimée, par ses carènes plus saillantes, par son dernier tour plus excavé, très 
finement strié, par son ombilic un peu plus ouvert, enfin par sa coloration composée 
de longues linéoles, au lieu des petits points en quinconce qui caractérisent le 
C. striata; une large zone conique sépare la carène du funicule ombilical. 

Aj. loc. Mouy, coll. de Boury; Chaussy, coll. Boutillier; Septeuil, coll. Bezançon. 
Acy, coll. Bezançon. 

10. — C. striata [Lamk.] (II, p. 933). E. M.-E. S. 
R. D. — Très variable : le type porte trois cordonnets entre les deux angles 

saillants du dernier tour ; il a la columelle bifide et quelques plis rayonnants, peu 
apparents, sur les cordonnets qui circonscrivent un étroit ombilic; la variété qu'on 
trouve à Parnes est la forme extrême d'une série de modifications graduelles ; elle 
porte neuf ou dix fines stries dans l'intervalle des deux angles du dernier tour, des 
cordons plus fins sur la base ; elle paraît moins globuleuse et plus surbaissée; à cette 
variété, se rapporte bien la figure 18 bis du premier ouvrage de Deshayes (p. 207, 



( l ) Kt/5jo$, varice; x £l *°s, lèvre. 
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pl. XXXIV, fig. 8-11, 18 bis et 19); je propose de lui attribuer le nom tenuistriata, 
nobis. Le type et la variété portent la même coloration : de petites ponctuations 
rouges, disposées en damier sur la base, en cloches imbriquées dans l'intervalle des 
deux angles saillants, très écartées sur le reste de la spire. Quant ' aux individus du 
Cotentin .qu'on rapporte à cette espèce, ils forment une autre variété, à carène plus 
saillante que dans le type, dans laquelle l'ombilic est bordé de cordons écartés et 
granuleux, un peu différents des cordons plissés du C. striata. Je propose, pour cette 
variété, le nom C. arata y nobis. 

11. — Collonia turbinoides ( l ) [Lamk.] (II, p. 934). E. M.-E. S. 
R. D. — Plus globuleuse et plus haute que la précédente, munie de carènes plus 

saillantes, mais dénuée des deux angles qui caractérisent le dernier tour du 
C. striata, cette espèce a l'ombilic plus resserré, non plissé, la base aplatie et fine- 
ment striée, l'ouverture plus petite, la columelle moins étalée, avec un funicule 
plus petit; enfin, la coloration se compose de larges marbrures rougeâtres séparées 
par des intervalles égaux (coll. Boutillier). Renvoi au premier ouvrage (p. 207, 
pl. XXXIV, fig. 5-7). 

Aj. loc. Marines, coll. de Boury; Chaussy, coll. Bernay. En Bretagne, le Bois- 
Gouët [fide Vasseur). 

12. — C. turbinata [Desh.] (II, p. 934, pl. LXI, fig. 9-11). E. I.-E. M. 
Syn. Turbo Semperi, Desh., II, p. 903, pl. LXII, fig. 27-29. 

R. D. — Espèce très variable, n'ayant pas toujours les sillons réguliers que lui 
attribuent la figure et même la description de Deshayes ;• la plupart des individus 
d'Hérouval et d'Aizy ont les tours subanguleux, trois angles sur le dernier tour; 
malgré ces caractères, l'espèce conserve une forme intermédiaire, plus globuleuse 
que le C. striata, moins élevée que le C. turbinoides et elle a les cordons de la base 
plus régulièrement distribués que la précédente, l'ombilic plissé comme le C. striata. 
Au contraire, dans les individus de Cuise, les angles s'adoucissent, les cordons s'éga- 
lisent, la coquille prend une forme pupoïde qui est exactement représentée par la 
figure du Turbo Semperi; je réunis donc cette espèce au C. turbinata, à titre de 
simple variété. Cette coquille a vécu dans le calcaire grossier; les individus que j'en 
ai vus sont identiques au type à cordons réguliers. 

Aj. loc. Liancourt, coll. de Laubrière et Bourdot ; Le Roquet, coll. de Boury. 
Grignon, Essômes, Fay-sous-Bois, coll. de Laubrière; Vaudancourt, coll. de Boury ; 
Chaussy, coll. Chevallier. 

13. - C. grignonensis [Desh.] (II, p. 903, pl. LX, fig. 22-24). E. M. 
R. D. — Se reconnaît à ses sillons réguliers, subitement arrêtés. à la circonférence 

de la base, qui est généralement lisse et qui porte seulement, autour de l'ombilic, 
un cordonnet perlé, extérieurement circonscrit par un fin sillon ; le funicule s'enfonce 
en ligne droite et le labre s'épaissit légèrement quand les individus sont adultes. 
A Chaussy se trouve une variété dans laquelle la base est ornée de sillons fins. 

(i) Je no catalogue pas le Turbo obJongus, Desh., qui a été détruit au moment où 
l'auteur en terminait la description ; la figure se ressent de l'absence du type et repré- 
sente plutôt une Littorina qu'une Çollonia. 
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Aj. loc. Mouchy, coll. Cossmann ; Chaussy, var. striée, coll. Bernay et de Boury ; 
Réquiécourt, Montainville, coll. Boutillier. 

14. — Collonia obsoleta, nov. sp. Pl. III, fig. 18-19. E. M. 

C. testa minuta, turbinata, anfractibus quater parum convexis, sublœvigatis, 
sœpe striatis, ad suturam paululum marginatis ; ultimo anfractu rotundato; basi 
lœvigata, in medio pcrforata-, umbïlico ad periplicriam subangulato ac obsolète pli- 
cato; apertura rotunda; labro vix inerassato. 

Petite coquille nacrée, globuleuse, turbinée, composée de quatre 
tours peu convexes, lisses ou finement striés et portant un petit bour- 
relet à la suture; dernier tour arrondi, égal à la moitié de la hau- 
teur totale, ayant la base lisse et perforée, au centre, d'un ombilic 
peu large ; le pourtour de cette perforation est garni d'un angle peu 
saillant, orné de plis rayonnants très obsolètes; à l'intérieur de la 
cavité ombilicale, on distingue un petit funicule mal défini. Ouver- 
ture arrondie, un peu anguleuse vers le bas, au point de jonction 
du labre, qui est faiblement épaissi à l'intérieur et dont le bord est 
translucide. Péristome continu, quelquefois détaché. 

Dim. Diamètre, 2 mill.; hauteur, 2.5 mill. 

R. D. — Voisine de la précédente, celle-ci s'en distingue par l'absence, autour de 
l'ombilic, d'une rangée de perles bordée d'un sillon; elle a l'ombilic plus ouvert, la 
forme moins globuleuse et les sillons des tours de spire moins accusés, ou même 
effacés. Je la classe dans le groupe des Cirsoçhilus, surtout à cause de sa forme; 
car son labre est à peine variqueux. 

Loc. Septeuil, types figurés (pl. III, fig. 18-19), coll. Bezançon; coll. de Boury; 
la Ferme de l'Orme, coll. Cossmann; Parnes, coll. de Boury. 

15. — C. Caillati [Desh.] (II, p. 902, pl. LX, fig. 25-27). E. M. 
Syn. Turbo pulchellus, Desh., 1863, II, p. 902, pl. LVIII, fig. 8-10 {non 

Piette, 1855). 

Turbo mannophorus , Bayan, 1870, Ët. sur coll. Èc. des Mines, I, p. 17. 

R. D. -r- Coquille variable dans ses proportions, mais portant constamment des 
rangées de dentelures caractéristiques, au nombre de deux sur les premiers tours, 
de trois sur le dernier, et une rangée de crénelures pliciformes autour de l'ombilic, 
qui est peu ouvert; funicule tout à fait rudimentaire ; ouverture souvent détachée, 
varice du labre presque nulle. On trouve, à la Ferme de l'Orme, tous les intermédiaires 
reliant la forme élancée et typique à la forme surbaissée d'après laquelle Deshayes 
a établi le Turbo Caillati, sur un individu mutilé qui lui a fait croire qu'il portait 
une oreillette antérieure; la réunion de cette dernière espèce au Turbo pulchellus 
évite la rectification de nomenclature proposée par Bayan. 

Àj. loc. Vaudancourt, toutes les collections; la Ferme de l'Orme, coll. Bezançon. 

16. — C. cristata [Baudon] (II, p. 935, pl. LXI, fig. 22-24, et pl. LXII, 

fîg. 15-17). E. M. 

R. D. — Cette jolie petite espèce se distingue de la précédente par sa forme plus 
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déprimée, par son ombilic plus largement ouvert, muni d'un funicule plus saillant, 
enfin par son ouverture plus détachée, ne reposant sur l'avant-dernier tour que par 
l'angle inférieur du labre et munie d'un bourrelet externe bien plus accusé. La 
variété qu'a fait figurer Deshayes représente un individu non adulte. 

17. — Collonia disjuncta [Dcsh.](II, p. 937, pl. LXII, fig. 11-14). E. I.-E.M. 
R. D. — Se distingue de la précédente par sa spire sans saillie, par son ombilic 

à peine plissé et par les crénelures beaucoup plus obsolètes de l'angle supérieur de 
son dernier tour. 

Aj. loc. Saint-Gobain, coll. Cossmann. 

18. — C. macrostoma [Desh.] (II, p. 936, pl. LXII, fig. 24-26). E. M. 
R. D. — Très voisine des précédentes, elle s'en distingue par l'absence complète 

de crénelures, par son dernier tour plus arrondi, par les granulations des cordons 
de sa base, autour de l'ombilic; le funicule se détache très haut de la columelle. 
Aj. loc. La Ferme de l'Orme, coll. Bezançon. 

4 e section : Gyniscella, nov. sect. 

Coquille largement ombiliquée, à péristome mince et détaché, por- 
tant un petit funicule ombilical, détaché d'un épaississement de la 
columelle. Type : Cyclostoma cornu-pastoris , Lamk. 

R. D. — Ce groupe se rapporte encore aux Collonia par son funicule ombilical; 
les Cyniscclla sont surtout caractérisées par la largeur de leur ombilic et par la 
disjonction presque complète de l'ouverture ; j'aurais rapporté ces coquilles au genre 
Cynisca, H. et A. Adams, si la diagnose de ces auteurs ne mentionnait l'existence 
d'un labre épais et crénelé qui manque à nos espèces parisiennes, et d'une callosité 
circa-ombilicale que je ne puis considérer comme représentée par le funicule mince 
et médian des Cyniscélla. 

19. — G. cornu-pastoris [Lamk.] (II, p. 936, pl. LXI, fig. 25-31). E. I.-E.M. 
R. D. — Sur la région comprise entre le funicule et le bord subanguleux de l'om- 
bilic, prennent naissance de petits plis rayonnants qui disparaissent sur la base. 

20. — C. Laubrierei, nov. sp. Pl. III, fig. 7-8. E. M. 

C. testa minuta, depressa, late wnbilicata, anfractibus S rapide crescentibus , 
lœvigatis, convexiuscidis , sutura Jineari discrelis ; ultimo anfractu pcramplo, ad 
peripfieriam rotundato; basi parum convexa, circa umbilicum angulo crchulatim 
plicato, cincta; apertura rotunda, obliqua, fere disjuncta. 

Petite coquille déprimée, largement ombiliquée, composée d'environ 
cinq tours lisses, croissant rapidement, un peu convexes et séparés 
par une suture linéaire, mais profonde; dernier tour très grand, for- 
mant presque toute la coquille, arrondi à la circonférence, ayant la 
base lisse et peu convexe. Ombilic circonscrit par un angle saillant, 
crénelé de petits plis serrés, aboutissant à un petit épaississement 
antérieur du bord columellaire ; cet angle surplombe la paroi ombi- 
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licale qui est lisse et en esl séparée par une très profonde rainure ; 
ouverture arrondie, oblique, presque détachée; péristome épaissi. 

Dim. Diamètre, 2.25 mill.; hauteur, 1.5 mill. 

R. D. — Se distingue de la précédente par sa surface lisse, par son angle circa- 
ombilical et par sa spire plus courte. 

Loc. Parnes, unique (pl. III, fig. 7-8), coll. de Laubrière; Grignon, coll. Loustau. 

21. — Collonia separatista [Desh.] (II, p. 937, pl. LX1I, fig. 8-10;. E. I. 
R. D. — A peine striée, cette petite espèce a la spire pointue, plus allongée que 

les précédentes; elle appartient bien au même groupe : l'ombilic est circonscrit par 
un angle très obsolète, un funicule distinct s'enfonce dans sa cavité, ainsi que je l'ai 
constaté sur un excellent individu de la collection de Laubrière. 

22. — C. minutissima [Desh.] (II, p. 938, pl. LXII, fig. 30-33). E.M.-E.S. 
R, D. — Sa forme est presque identique à celle du C. eomu-pastoris, mais elle 

s'en distingue par sa surface lisse et par l'angle qui borde l'entonnoir de l'ombilic; 
la columelle porte deux épaïssissements : l'un tout à fait antérieur, auquel aboutit cet 
angle; l'autre, placé plus en arrière, engendre le funicule. La figure de Deshayes 
représente un individu à spire allongée, qui n'est pas le type décrit : c'est une variété 
qu'on rencontre notamment au Ruel et pour laquelle je propose le nom helicoides, 
nobis; l'angle et le funicule de l'ombilic y sont à peine indiqués. Dans le calcaire 
grossier, l'angle ombilical est peu marqué, mais le funicule est très développé, et le 
péristome des individus adultes est réfléchi ; j'ai figuré cette forme (pl. III, fig. 9). 

Aj. loc. Essômes, Gland, coll. de Laubrière; Liancourt, coll. Chevallier; Vau- 
dancourt (pl. III, fig. 9), coll. de Boury. Le Ruel, coll. Cossmann et de Laubrière. 

23. — C. goniomphalus, nov. sp. Pl. III, fig. 20-21. E. M. / 
C. testa pusilla, globulosa, spira brevi, haud prominula, anfractibns 4, ad sutu- 
rant depressiSy temiissimc striatis; idtimo anfraetuperamplo, alto, rotundato; basi 

arata, eirea umbilieum angido notata; umbilico haucl lato, prof undo, obsolète funi- 
culifero; apertura cîreulari, juncta; labro tenui née incrassato. 

Très petite coquille globuleuse, à spire courte et sans saillie, com- 
posée de quatre tours déprimes à la suture, qui est accompagnée d'une 
petite rampe spirale; surface brillante, ne laissant apercevoir qu'au 
microscope de très fines stries concentriques ; ces stries s'accentuent 
sur la base du dernier tour, qui est grand, élevé, arrondi et qui 
forme presque toute la coquille. Ombilic plus ou moins ouvert, pro- 
fond, invariablement bordé d'un angle saillant, non caréné, qui aboutit 
à un petit épaississement du bord antérieur de la columelle; à l'inté- 
rieur de cet ombilic, on distingue la trace vague d'un renflement 
funiculoïde. Ouverture arrondie, péristome peu épais, non détaché. 

Dim. Diamètre, 2 mill.; hauteur, 1.5 mill. 

R. D. — Cette petite espèce s'écarte des précédentes par son ouverture, dont le 
bord inférieur s'applique sur l'avant-dernier tour, et par son ombilic anguleux; elle 
appartient bien au même groupe. 
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Loc. La Ferme de l'Orme, type figuré (pl. III, fig. 20-21), coll. Bezançon ; coll. 
Morlet. 

5 e section (incertœ sedis). 

*24. — Gollonia Rigaulti [Desh.] (II, p. 899, pl. LX, fig. 1-3). E. S. 

Obs. — Je place ici cette singulière coquille, dont Deshayes ne 
connaissait qu'un débris : ses tours détachés et arrondis, son ombilic 
circonscrit lui donnent l'aspect des Collonia; cependant, la taille de 
cet unique échantillon rend une telle assimilation très douteuse. 

. 34 e genre. AMBERLEYA, Morris et Lycett, 1854. 

Syn. Eucyclus, Desl., 1860. 

Coquille imperforée, nacrée, à spire allongée, composée de tours 
imbriqués, généralement dentelés; ouverture entière, ovale, angu- 
leuse en arrière; columelle étalée, labre mince, aigu. Type : 
A. nodosa, Morris et Lycett.. 

R. D. — En classant dans les Tarbinidœ ce genre, que la plupart des auteurs 
placent dans les Littorinidœ, M. Fischer fait remarquer que des traces de nacre ont 
été observées sur les Ambsrlei/a jurassiques des environs de Moscou (Zittel). D'autre 
part, les coquilles parisiennes que je rapporte à ce genre et qui ont l'aspect des 
espèces secondaires, sont nacrées et bien à leur place dans la famille des Tarbinidœ; 
ce genre ne s'est donc pas éteint dans les terrains secondaires, comme oh l'avait cru. 

1. — A. jucunda [Desh ] (JI, p. 910, pl. LIX, fig. 25-27). E. M. 
R. D. — Cette coquille a des rapports avec l'A. goniata, Desl., du terrain juras- 

sique; mais son ornementation est beaucoup plus fine et sa base est moins élevée. 
Aj. loc. Parnes, Vaudancourt, Fontenai, coll. de Boury. 

2. — A. Bezançoni, nov. sp. Pl. III, fig. 22-23. E. S. 
A. testa pusilla, trochiformi, spira brevi, anfractibus 5', primis convexis, costu- 

latis, dein subplanis et carinis duobus decussatis ; idtiyno anfractu funiculis ditobus 
majoribus spinuïatis et nonnullis intermediis minoribus ornato ; plicis inerc- 
menti obliquis, supra fitnictdos nodulo spiniformi y notatis; basi paulo convexa, 
imperforata, decussata ; apertura subrotunda; columella dilatata ; labro tenui. 

Petite coquille trochiforme, peu élevée, à spire courte, composée 
de cinq tours, les premiers convexes et simplement ornés de côtes 
axiales; sur les suivants, qui sont presque plans et déclives, prennent 
naissance deux carènes qui se prolongent sur le dèrnier tour et que 
croisent des plis d'accroissement très étroits et très saillants, produi- 
sant sur les carènes de petites épines noduleuses; dernier tour grand, 
égal à la moitié de la hauteur, portant une troisième carène à la cir- 
conférence de la base, et, dans l'intervalle, de petits cordonnets moins 
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saillants et moins épineux, à savoir : deux près de la suture et un 
seul entre les carènes; les plis d'accroissement qui treillissent les 
ornements spiraux sont obliques et un peu sinueux. Base un peu con- 
vexe, imperforée au centre et ornée de cinq cordonnets concentriques, 
croisés par des plis rayonnants et tranchants. Ouverture arrondie; 
columelle droite épaisse et dilatée, à l'extérieur, par une petite 
expansion antérieure; labre mince, 

Dim. Diamètre, 2 mill.; hauteur, 2.5 mill. 

R. D. — Cette jolie petite coquille est tellement distincte de la précédente, qu'on 
peut la décrire comme nouvelle, bien que l'ouverture de l'unique individu que je 
connaisse soit un peu mutilée; elle a des plis plus serrés, des tours non imbriqués et 
des costules spirales plus nombreuses. 

Loc. Le Guépelle, unique (pl. III, fig. 22-23;, coll. Bezançon. 

35 e genre. PHASIANELLA, Lamarck, 1804. 

Coquille imperforée, non nacrée, polie, à columelle lisse, très 
arquée; labre simple, aigu, oblique; opercule calcaire, à nucléus 
excentrique. Type : P. australts, Gmelin. 

l re section : Tricolia, Risso, 1826. 

Coquille à spire élevée, à sommet mamelonné et à suture pro- 
fonde. Type : P. niciensis, Risso. 

1. — P. dissimilis, Desh. (Iï, p. 913, pl. LXIV, fig. 4-6). E. M. 
Syn. P. Bezançoni, Morlet, 1885, Journ. deConchyl., p. 48, pl. III, fîg. 5. 

R. D. — On la reconnaît â sa longueur, plus de deux fois supérieure au dia- 
mètre, à son ouverture ronde, petite, égale au tiers de la longueur, et à sa coloration 
composée de linéoles ondulées dans une direction oblique ; une faible carène cir- 
conscrit' la région sur laquelle s'applique hermétiquement le bord columellaire. 
C'est à tort que le commandant Morlet a donné à cette espèce un nom nouveau ; il 
n'y a pas de différences entre le type de son P. Bczançoni et la coquille de Grignon, 
qu'a décrite Deshayes, et dont j'ai quatre exemplaires identiques â sa figure. 

àj. loc. La Ferme de l'Orme, coll. Bezançon. 

2. — P. Lamarcki, Desh. (II, p. 913, pl. LXIV, fig. 1-3). E. S. 
P. Lamarcki, Vasseur, 1881, Rcch.géol. terr. tert. Fr. occid., pl. IX, fig. 24. 
R. D. — Allongée comme la précédente, elle s'en distingue par sa forme plus 

large à la base; elle a aussi le dernier tour plus grand, l'ouverture moins arrondie, 
subanguleuse au point de jonction de la columelle avec le bord antérieur; enfin, sa 
coloration est différente et se compose de flammules obliques, assez épaisses vers la 
suture, dédoublées vers le haut, où elles sont traversées par des rangées spirales de 
ponctuations blanches, qui forment avec elles une sorte de damier plus ou moins 
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régulier; aa Fayel, ces flammules sont découpées en linéoles spirales qui leur 
dounent un aspect tout à fait distinct; la plupart des individus sont aussi plus 
trapus, mais ces différences légères ne justifient pas la création d'une espèce nou- 
velle; c'est simplement une variété pour laquelle je propose le nom Bouryi, nob. 

Aj. loc. Marines, coll. Cossmann et de Boury. En Bretagne, le Bois-Gouôt (fide 
Yasseur). 

3. — Phasianella Dunkeri, Desh. (II, p. 914, pl. LXIV, fig. 13-15). E. I. 

R. D. — Cette espèce a le dernier tour plus dilaté que le P. dissimilis et les tours 
plus convexes que le P. Lamarcki; elle se distingue des deux par sa fente ombili- 
cale ; sa coloration se compose de flammules épaisses, souvent découpées en linéoles 
spirales qui forment, sur le test, de petites saillies obsolètes, de sorte que la surface 
des tours n'est pas lisse ; à Cuise même, les stries envahissent toute la surface, mais 
ce n'est toujours qu'une variété du P. Dunkeri (var. perarata, nob.). 

Aj. loc. Cuise, coll. Cossmann et de Boury; Aizy, coll. Cossmann et Bezançon. 

4. — P. Laubrierei, nov. sp. Pl. III, fig. 28-29. E. 1. 1. 
P. testa elongata, conica, anfractibus 5 vcl 6, parum convexis> sutura submargi- 

nata discretis , obsolète funiculosis ; uïtimo anfractu spira minore, ad peripheriam 
subangxdato ; basi imper for ata; columella incrassata; apertura subrotunda. 

Petite coquille allongée, conique, composée de cinq ou six tours 
peu convexes, séparés par une suture qu'accompagne une rampe 
étroite et déclive ; dernier tour peu développé, égal aux deux cin- 
quièmes de la hauteur totale, vaguement anguleux à la circonférence 
de la base, qui est déclive et médiocrement convexe. Surface portant 
la trace obsolète de quelques cordons écartés. Ombilic caché, exté- 
rieurement circonscrit par une carène distincte; ouverture arrondie, x 
à bords minces; columelle épaissie et peu arquée. 

Dim. Hauteur, 3 mill.; diamètre, 1.75 mill. 

R. D. — Voisine de, l'espèce précédente, celle-ci est plus conique et a les tours 
bien moins convexes ; en outre, elle ne montre pas de fente ombilicale ; elle a le 
dernier tour beaucoup plus court que les espèces suivantes. 

Loc. Chenay, unique (pl. III, fig. 28-29), coll. de Laubrière; coll. Plateau. 

5. — P. turbinoides, Lamk. (II, p. 914). E. M.-E. S. 
R. D. — Très variable par sa coloration et par ses proportions, cette coquille a 

un faciès qui permet de la distinguer aisément; l'ombilic est, en général, perforé 
d'une fente étroite, circonscrite par un gros bourrelet saillant; la suture est accom- 
pagnée d'une rampe déprimée sur laquelle se montrent souvent quelques stries 
spirales. Renvoi au premier ouvrage (p. 265, pl. XL, fig. 1-4). 
Aj. loc. Acy, coll. Bezançon; le Fayel, coll. Chevallier. 

6. — P. semistriata, Lamk. (II, p. 916). E. M. 
R. D. — Ce n'est pas seulement par les stries spirales qui envahissent toute sa 

surface qu'on distingue cette espèce de la précédente ; elle a, en outre, une forme 
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plus élancée, des tours presque disjoints et le dernier tour moins dilaté, un peu plus 
court. Renvoi au premier ouvrage (p. 266, pl. XL, fig. 8-18;. 
Aj. loc. Chaussy, coll. Bernay. 

7. — Phasianellatenuistriata,Desh.(II,p. 916, pl. LXIV, fig. 19-21). E. I. 
R. D. — Beaucoup plus courte que les précédentes, striée et colorée de points 

dans le sens spiral, elle est, en outre, perforée d'une étroite fente ombilicale. 
Aj. loc. Laversine, coll. Chevallier; Mercin, coll. Dollfus. 

8. — P. succinœopsis, nov. sp. Pl. III, fig. 30-31. E. M. 
P. testa minuta, lucida, brevispirata, auriformi, anfractibus 4 convexis; uïtimo 

peramplo, spira fers triplo majore, striis incrementi obsolète notaio; basi rolundata> 
paulo perforata; carina wnbilicari medioeri ; apertura maxima, cireulari, obli- 
quissima; labio incrassato, labro tenui. 

Petite coquille mince, brillante, ayant l'aspect auriforme et la 
spire courte des Succinœa ; premiers tours convexes formant un petit 
bouton embryonnaire; le quatrième et dernier est très développé, 
presque trois fois plus haut que la spire et marqué de stries d'accrois- 
sement très fines; base arrondie, perforée d'une fente ombilicale que 
circonscrit extérieurement une carène médiocrement saillante. Ouver- 
ture grande, largement arrondie, un peu anguleuse en arrière, 
excessivement oblique; bord coluniellaire épais, dilaté en avant, 
calleux en arrière, sur lavant-dernier tour; labre mince. 

Dim. Hauteur, 4 mill.; diamètre, 3 mill. 

R. D. — Bien plus déprimée et plus auriforme que les trois précédentes, cette 
espèce ne peut être confondue avec les jeunes individus du P. turbinoides; sa spire 
courte la rapproche du P. naticoides, mais son ombilic et son ouverture la classent 
dans un groupe différent. 

Loc. Chaussy, types figurés (pl. III, fig. 30-31), coll. Bernay; coll. Boutillier. 

2 e section : Eudora, Leacb, 1852. 

Coquille lisse, globuleuse, imperforée, bord columellaire mince, 
cachant la carène ombilicale. Type : P. ptUlus, Linné. 

9. — P. picta, Desh. (II, p. 915, pl. LXIV, fig. 16-18). E. S. 
R. D. — Se distingue du P. Lamarcki, non seulement par son ombilic fermé, 

non caréné, par sa forme courte et par ses tours peu convexes, mais par sa colora- 
tion noirâtre ou violacée, formée de linéoles ou de flammules plus ou moins serrées, 
qui persistent sur la base. 

Aj. loc. Marines, le Ruel, coll. Cossmann et de Boury. 

10. — P. parisiensis, d'Orb. (II, p. 915). E. M. 
R. D. Plus ovale, moins conique que la précédente, elle a le dernier tour peu 

développé et proportionnellement moins développé que lavant-dernier; la coloration 
consiste en llammules rougeâtres, qui s'anastomosent avec peu de régularité vers le 
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haut des tours ; la base présente, au contraire, des taches blanches disséminées sur 
un fond de couleur. Renvoi au premier ouvrage (p. 265, pl. XL, fig. 5-7). 
11. — Phasianella herouvalensis, nov. sp. Pl. III, fîg. 26-27. E. I. 
P. testa globosa, haud elongata, apice obtuso, anfractibus S convexis, ad sitiu- 
ram sitbmarginatis ; ultimo anfractu maximo, g/obuloso, spiram superante; basi 
angustissime rimata; apertura ovali, postice angulata; labro teniti, obliquo ; 
cohanella incurva, angusta, supra rimulam umbilicarem paulidum refiexa. 

Coquille globuleuse, à spire peu allongée et à sommet obtus, com- 
posé de cinq tours convexes, séparés par une suture linéaire, qu'ac- 
compagne une petite rampe déclive, limitée en dessus par un très 
léger sillon. Dernier tour très grand, globuleux, amplement dilaté, 
plus haut que la spire, quand on le mesure à l'ouverture; base 
arrondie, convexe, à peine perforée d'une étroite fente ombilicale 
sur laquelle se réfléchit le bord columellaire. Ouverture ovale, 
anguleuse en arrière, arrondie en avant; labre mince et oblique; 
columelle très arquée, étroite, se reliant au bord antérieur par une 
côte émoussée, dont on suit la trace jusqu'à l'intérieur du labre. 

Dim. Hauteur, 7 mill.; diamètre, 5 mill. 

R. D. — Au même diamètre, l'espèce précédente a, en plus, un millimètre de 
longueur; celle-ci s'en distingue, en outre, par sa fente ombilicale et par la forme 
plus dilatée de son dernier tour, qui lui donne l'aspect naticoïde. 

Loc. Héron val, toutes les collections; type figuré (pl. III, fîg. 26-27), coll. de 
Boury; Cuise, coll. de Boury. 



IX e famille. — NERITOPSIDJE. 

Opercule calcaire, connu sous le nom de Peltarion et longtemps 
pris pour une mandibule de céphalopode ou une valve de Cliiton. 

37* genre. NERITOPSIS, Grateloup, 1832. 

Coquille imperforée, globuleuse, paucispirée, ornée de cordons 
généralement granuleux; ouverture entière; bord columellaire denté, 
excavé, au milieu, par une échancrure sur laquelle s applique exacte- 
ment la saillie du contour de lopercule, qui se trouve maintenu par 
deux protubérances latérales. Type : N. radula, Linné. 
1. — N. parisiensis, Desh. (III, p. 8, pl. LXVI, fîg. 1-3). E. M.-E. S. 
R. D. — Globuleuse et épaisse, cette coquille est, en général, très roulée; à sa 
jonction avec le labre, le bord columellaire porte une seconde échancrure, non indi- 
tome xxur, 1888 G 
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quéo sur la figure de Dcshayes et formant l'embouchure du canal interne de l'ouver- 
ture. Je rapporte à cette espèce des individus du Cotentin qui sont plus petits, plus 
frais et qui portent des traces de coloration formée de linéoles d'un brun noirâtre. 

àj. loc. Anvers, le Fayel, coll. de Boury. Cliaussy (?), coll. Bernay. Dans le 
Cotentin, Hauteville, coll. Cossmann (Jegit M. de Morgan); Valognes, coll. Bernay. 

2. — Neritopsis acutispira, Cossm. Pl. III, fig. 32-33. E. M. 
Journ. de Conchyl., juillet, 1886, p. 229, pl. X, fig. 5. 

Petite coquille ovale, semigiobuleuse, à spire proéminente, obtuse 
au sommet, composée de quatre tours : le premier embryonnaire et 
lisse, les suivants portant des sillons rapprochés, le dernier très 
grand, formant presque toute la hauteur de la coquille; suture pro- 
fonde et canaliculée. Ornementation du dernier tour consistant en 
quinze cordonnets spiraux, écartés, avec une ou deux costules inter- 
médiaires ; les cordonnets principaux irrégulièrement ornés de nodo- 
sités obsolètes et oblongues, se succédant sans interruption, mais plus 
écartées vers l'ouverture; de fines stries obliques complètent cette 
ornementation. Base convexe, imperforée; ouverture arrondie en 
demi-cercle, à bords épaissis à l'intérieur ; labre aminci au contour, 
dans un plan oblique à l'axe; bord columellaire peu étalé, portant, 
au milieu, une échancrure profonde et bilobée, comprise entre deux 
protubérances tuberculeuses et inégales : la plus grosse, en arrière, 
domine la gouttière interne de l'ouverture. 

Dim. Largeur màx., 13.5 mill.; épaisseur, lOmill.; hauteur, 13 mill. 

H f D t — Se distingue de la précédente par sa taille moindre, par sa spire plus 
saillante, par ses costules principales plus étroites que leurs intervalles et par son 
écliancrure bilobée, plus large et moins profonde. On peut rapprocher de cette espèce 
le N. multicostata, Briart et Cornet, 1886, qui s'en distingue par ses côtes plus 
serrées et dénuées de nodosités. 

Loc; Environs d'Ully-Saint-Georges, type figuré (pl. III, fig. 32-33), coll. Che- 
vallier; Mouchy, coll. Goossens; Bertichère, coll. Boutillier. 



10 e famille. — NERITID31. 



38 e genre. NERITA, Adanson, 4757. 

Coquille à péristome peu épais, à labre souvent denticulé et à bord 
columellaire calleux, parfois granuleux. Type : IV. ustulata, Lin. 
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l re section : Peloronta, Oken, 1815. 

Septum columellaire lisse et bombé, fortement denté sur le bord. 
Type : N. peloronta, Linné. 

1. — Nerita angystoma, Desh. (III, p. 13, pl. LXVI, fig. 4-6). E. S. 
R. D. — Le labre porte, sur l'épaississement interne, des granulations irrégu- 
lièrement distribuées, qui cessent avant d'atteindre l'extrémité antérieure ; aux six 
dents columellaires, mentionnées dans le premier ouvrage de Deshayes, il faut en 
ajouter une septième, antérieure et beaucoup plus petite; elles sont toutes taillées 
carrément et les sillons, aussi larges qu'elles, qui les séparent, se prolongent sur les 
deux cinquièmes de la largeur de la callosité, puis se terminent brusquement. 

Aj. loc. Acy, coll. Bezançon. 

2. — N. bicoronata, Desh. (III, p. 13, pl. LXVI, fig. 10-11). E.I.I.-E.I. 

R. D. — Caractérisée par la double rangée de tubercules qui ornent la partie 
inférieure de son dernier tour ; sur un des deux individus de Noailles que m'a com- 
muniqués M. Boutillier, j'ai constaté la présence d'un troisième angle très obsolète; 
en outre, les tubercules disséminés sur la partie antérieure sont confluents. 

Aj. loc. Chenay, coll. Plateau. 

^section : Nerita (sensu stricto). 

Septum columellaire excavé, souvent granuleux ou tuberculeux, 
faiblement denté sur le bord. Type : N. albicilla, Lin. 

3. — N. granulosa, Desh. (III, p. 16). E. S. 
R. D. — Le septum porte des rides tuberculeuses irrégulières, et le bord est 

armé, vers le bas, de deux dents très inégales, faisant saillie sur l'ouverture ; à la 
suite vient une partie concave, denticulée par les rides; les individus adultes ont la 
spire rétuse. Renvoi au premier ouvrage (p. 159, pl. XIX, fig. 13-14). 

4. — N. tricarinata, Lamk. (III, p. 17). E. I.-E. M.-E. S. 
N. tricarinata, Vasseur, 1881, Rech. terr. tert. Fr. occid. y pl. VIII, fig. 37-39, 41. 
R. D. — Le septum columellaire n'est pas absolument lisse; sur les individus 

très frais, on distingue quelques rides plissées et irrégulières ; le bord porte, vers 
le bas, deux dents inégales, puis, de bas en haut, cinq à huit dents plus fines et 
décroissantes, et la columelle se termine, en avant, par un dernier renflement non 
denté. Cette espèce est d'ailleurs très changeante, comme l'indique Deshayes daus 
son premier ouvrage (p. 160, pl. XIX, fig. 9-10). Sa coloration est très variable : 
tantôt, toute la surface est d'un brun noirâtre ; tantôt, ce sont des zébrures brunes, 
se détachant en zigzag sur fond gris; tantôt encore, de petites marbrures régulière- 
ment disséminées. C'est à tort, selon moi, que M. Vasseur sépare, sous les noms 
N, mannetica et N. oceania, de simples variétés de cette espèce si changeante. 
Aj. loc. Vaudancourt, toutes les collections. Le Ruel, Marines, toutes les collections. 

5. — N. pentastoma, Desh. (III, p. 19, pl. LXVI, fig. 7-9). e. M. 
R. D. — Elle a le même nombre de carènes et de cordons intermédiaires que 
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l'espèce précédente, mais les uns et les autres sont bien plus saillants et portent des 
granulations tuberculeuses beaucoup plus développées ; les stries d'accroissement 
•sont aussi plus fines et plus régulières ; malgré ces différences, je la considère comme 
une forte variété du N. tricarinata, qui est très changeant et dont la forme typique 
est presque toujours roulée ou corrodée. 
Aj. loc. Parnes (l'Aunaie), coll. de Boury. 

6. — Nerita Brimonti, Desh. (III, p. 14, pl. LXVI, fig. 15-17). E- 1. 1. 

R. D. — Globuleuse et relativement étroite, cette rare espèce porte une grosse 
dent inférieure et trois dents plus petites, écartées, dans la partie concave, du bord 
columellaire ; le septum est non seulement ridé, mais souvent tuberculeux. 

Aj. loc. Chenay, toutes les collections. 

7. — N. semilugubris, Desh. (III, p. 15, pl. LXVI, fig. 18-20). E.I.I.-E.I. 

R. D. — Beaucoup plus large et plus déprimée que la précédente, cette espèce ne 
porte de rides, sur son septum, que dans une région triangulaire, étroite, circonscrite 
par deux petites dépressions dont l'angle correspond à la partie excavée du bord colu- 
mellaire ; elle est moins rare que la précédente. Je rapporte au N. semilugubris un 
individu d'Hérouval que m'a communiqué M. de Boury et qui a la même forme 
large et déprimée, la même excavation triangulaire sur le septum ; le labre est 
seulement un peu plus mince, ce qui tient à l'usure et à l'âge de la coquille. 

Aj. loc. Hérouval, coll. de Boury. 

3 e section : Odontostoma (Klein, 1753), Môrch, 1852. 

Septum lisse ou presque lisse; bord columellaire denté; labre à 
peine denticulé. Type : N. polita, Lin. 

8. — N. mammaria, Lamk. (III, p. 14). E. I.-E. M.-E. S. 

R. D. — On la reconnaît à ses fines lamelles d'accroissement croisées de stries 
spirales encore plus fines; bord columellaire finement denticulé, ainsi que le labre 
près de sa jonction avec la columelle ; septum lisse, plan, extérieurement bordé par 
une petite carène, à laquelle s'arrêtent les plis. L'opercule est allongé; sa face infé- 
rieure est bicarénée et porte une apophyse saillante (pl. IV, fig. 16); les Boves, coll. 
Boutillier. Renvoi au premier ouvrage (p. 161, pl. XIX, fig. 1-2). 

Aj. loc. Le Roquet, coll. de Boury. Le Fayel, toutes les collections; Marines, 
coll. de Boury; le Ruel, coll. de Boury et de Laubrière. Dans le Cotentin, Haute- 
ville, coll. Cossmann. 

9. — N. Baudoni, nov. sp. Pl. III, fig. 45-46. E. M. 
IV. testa globulosa, hemisphœrica, spira fere refusa, anfractibus tribus depressis; 

ultimo peramptlo, ~regidariter et subtîlitcr arato; apertura semilunari; îabro 
parum incrassato; coîumella irregalariter denticxdata, labio expanso et paidulum 
coiwexo. 

Petite coquille globuleuse, hémisphérique, à spire sans saillie, ter- 
minée par un boulon embryonnaire oblus, composée de trois tours 
déprimés; le dernier forme presque toute la coquille, il est couvert 
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de sillons fins et régulièrement espacés, comparables à ceux que 
portent les Sigaretus. Ouverture semilunaire ; bord externe peu 
épaissi en dedans ; bord columellaire muni de denticules irrégulière- 
ment distribués, avec des intervalles lisses; en avant, à la jonction 
des deux bords, on distingue vaguement quelques plissements obso- 
lètes, sur la carène qui fait suite au bord columellaire; septum con- 
vexe, mal limité, s'étendant sur presque toute la base. 

Dim. Longueur, 4 mill.; largeur, 3.5 mill. 

R. D. — On ne peut la confondre avec la précédente, d'abord à cause de son orne- 
mentation tout à fait différente, ensuite parce que le septum est convexe, au lieu 
detre plan, et n'est pas caréné à la périphérie; enfin, elle a le bord columellaire 
beaucoup moins régulièrement dentelé. 

Loc. Mouchy,un individuel. III, fig. 45-46), coll. Baudon; Chaussy,coll. Boutillier. 

4 e section : Lissochilus, Pethô, 1882. 

Bord columellaire et labre non denté; septum lisse. Type : 
N. Sigaretina y Buv. 

R. D. -— Ce groupe n'est cité que dans les terrains secondaires; j'y rapporte une 
espèce parisienne qui répond assez exactement à cette diagnose et forme transition 
entre les Nerita et les Neritina. 

10. — Nerita auversiensis, Desh. (III, p. 16, pl. LXVI, fig. 12-14). E. S. 

R. D. — Cette espèce n'est pas absolument lisse; entre les cordonnets spiraux 
dont sa surface est ornée, elle porte aussi de fines stries d'accroissement qui se 
courbent en traversant les cordonnets; septum columellaire excavé, ayant le contour 
interne concave et dénué de dents; gouttière postérieure de l'ouverture se prolon- 
geant très bas. 

39 e genre. NERITINA, Lamarck, 4809. 

1. — N. subornata, d'Orb., nom. mut. E. I. I. 
Syx. N. ornata, Mellev., 1843, Mêm. sabl. inf., p. 50, pl.VI, fig. 9-10 [non Sow.). 

N. subornata, d'Orb., 1850, Prod. y II, p. 301, n°81. 

N. gratiosa, Desh., 1864, III, p. 19, pl. LXVI, fig. 27-29. 

N. subornata, Chelot, 1885, Bull. Soc. géol. de Fr., 3 e série, XIV, p. 201. 
R. L). — On la reconnaît à sa forme ovale, à sa spire rétuse, à son unique dent 
columellaire ressemblant à un pli et placée au tiers de la hauteur; il y a lieu 
d adopter le nom proposé par d'Orbigny, pour corriger un double emploi. 

2. — N. vicina, Mellev., nom. mut. E. 1. 1. 
Syn. N. vicina, Mellev., 1843, Mêm. sables tert. infer., p. 51, pl. VI, fig. 11-12. 

N.jaspidca, Desh., 1864, III, p. 20, pl. LXV, fig. 14-16. 
N. vicina, Chelot, 1885, Bull. Soc. géol. deFr., 3 e série, XIV, p. 20. 
R. D. — Unidentée comme la précédente, elle s'en distingue par sa spire plus 
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saillante et par sa coloration, traversée par une large bande brune : le pli columel- 
laire est un peu moins saillant et le septum occupe une plus large surface. Deshayes 
a changé le nom de cette espèce, sous le prétexte que la figure donnée par Melleville 
est méconnaissable; il n'y a pas lieu d'adopter cette rectification, dès l'instant qu'on 
la ferait avec la certitude qu'il s'agit bien de la même coquille. 

3. — Neritina Laubrierei, nov. sp. Pl. III, fig. 34-35. E. 1. 1. 
N. testa globulosa, spira brevi, paidulum prominula; anfraclibus 4 convexhis- 

cidis, xdtimo ad suturam depresso, peramplo; apertura semilunari, inferne cana- 
ïiculata; labio piano, edentido. 

Coquille globuleuse, à spire courte, un peu saillante, composée 
d'environ quatre tours un peu convexes; le dernier, très grand, 
porte, vers la suture, une légère dépression qui accentue la saillie de 
la spire. Ouverture semilunaire, portant en arrière, à la jonction 
du labre, une gouttière assez allongée; septum columellaire plan, 
médiocrement étalé sur la région ombilicale que circonscrit un limbe 
distinct du septum; bord columellaire sans dents, un peu excavé. 

Dim. Hauteur, 9mill.; largeur, 7 mill. 

R. D. — Très voisine du N. sincenyensis, elle s'en distingue par sa spire plus 
saillante, par son bord columellaire édenté, enfin par son septum plan, presque 
excavé, ne recouvrant qu'imparfaitement le limbe ombilical, tandis que l'espèce de 
Sinceny a le septum un peu convexe, mieux étalé, recouvrant la région ombilicale. 

Loc. Chenay, deux individus (pl. III, fig. 34-35), coll. de Laubrière. 

4. — N. Dutemplei, Desh. (III, p. 21, pl. LXVI, fig. 21-24). E. 1. 1. 
R. D. — Se distingue par sa forme arrondie du côté de l'ouverture, pointue au 

sommet de la spire; suture accompagnée d'une dépression qui accentue la saillie de 
ce sommet, bord columellaire à peu près dénué de dents, échancré au milieu 
(coll. Boutillier). 

5. — N. sincenyensis, Desh. (III, p. 21, pl. LXVI, fig. 25-26). E. 1. 1. 
R. D. — ■ Ovale et régulière, elle se distingue par son large septum à bord tran- 
chant et presque lisse, par sa forme déprimée, par sa spire obtuse, par ses linéoles 
tremblées, parallèles et serrées. 

6. — N. globulus, Fér. (III, p. 22). E. 1. 1. 
R. D. — D'une taille relativement grande, elle se distingue, non seulement par sa 

forme arrondie et globuleuse, mais par son unique dent, qui la rapproche du 
N. subornala; mais elle est beaucoup moins déprimée que cette dernière, elle a le 
septum plus convexe; enfin, son ornementation, habituellement effacée, est bien 
différente et consiste en quatre ou cinq bandes spirales, étroites, d'un brun foncé, 
la première aux deux^iers de la hauteur du dernier tour, les autres inégalement 
distribuées sur sa base; elles se réduisent parfois à deux étroites lignes. Renvoi au 
premier ouvrage (p. 151, pl. XVII, fig. 19-20). 

Aj. loc. Varangeville, près Dieppe, coll. Bucaille. 

7. — N. consobrina, Fér. (III, p. 22). E. 1. 1. 
Syn. N. pisiformis, Fér. in Desh., III, p. 23. 
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R. D. — Même quand la saillie de sa spire est usée, elle conserve une forme 
conoïde que n'a pas la précédente; il lui manqne d'ailleurs une dent columellaire, 
et elle a une ornementation différente, composée de stries tremblées, excessivement 
fines et parallèles aux accroissements. Férussac n'en a séparé le N. j^siformis qu'à 
cause de sa forme plus rétuse, qui est due à l'usure; Deshayes Ta conservé, parce 
qu'il y a moins de stries par millimètre; mais, dans ce genre, où la coloration d'une 
même espèce est très variable, on ne peut séparer une espèce sur une si faible diffé- 
rence. Renvoi au premier ouvrage (p. 159, pl. XTX, fig. 5-6). 

Aj. loc. Varangeville, près Dieppe, coll. Bucaille. 

8. — Neritina zonaria, Desh. (III, p. 23). E. I.-E. M. 
R. D. — Si l'on s'en rapporte aux descriptions et aux figures données par Deshayes, 

pour cette espèce et pour la suivante (p. 136, pl. XXV, fig. 1-2), il est impossible 
de les distinguer; il y a cependant, à Cuise, deux espèces différentes, qu'a voulu 
désigner Deshayes; il y en a même une troisième, comme on le verra plus loin. Dans 
ces conditions, voici les caractères auxquels je reconnais le N, zonaria : Spire un 
peu saillante, marginée à la suture; septum columellaire largement étalé, plan ou 
même un peu excavé, avec quatre à six dents inégales, la seconde en bas et la der- 
nière en haut deux fois plus grosses que les autres; larges zones brunes, séparées 
par des espaces blanchâtres plus étroits et souvent découpés par des dessins irré- 
guliers; j'ai figuré un individu de Cuise (pl. III, fig. 38), coll. de Boury. 
Aj. loc. Liancourt, Brasles, coll. de Laubriôre. Boursault, coll. Bezançon. 

9. — N. nucleus, Desh. (III, p. 23). E. I. 
R. D. — Plus petite et plus rare que la précédente, elle s'en distingue par sa 

spire subulée et arrondie, presque sans saillie, surtout par sa callosité columellaire 
arrondie et bombée, sur le bord de laquelle on ne distingue presque jamais de dents; 
son ornementation se rapproche beaucoup de celle du N. zonaria; cependant, les 
zones brunes sont plus régulièrement découpées en petites linéoles transverses, 
sinueuses et serrées. J'ai figuré un individu de Cuise (pl. III, fig. 39), coll. de Boury. 
Renvoi au premier ouvrage (p. 156, pl. XXV, fig. 3-5). 
Aj. loc. Mercin, coll. Cossmann. 

10. — N. Bouryi, nov. sp. Pl. III, fig. 36-37. E. I. 

N. globulosa, minuta, spira brevi, anfractibus convexiusculis ouater, ultimo 
peramplo; apertura ovali, inferne canaliculata; labro tcnui, obliquo; ïabio calloso, 
pariun elato; columelJa plicis dccrescentibus subtiliter arata, antice angulo cum 
m argin e anteriore jun cta . 

Petite coquille globuleuse, à spire courte, composée de quatre 
tours un peu convexes; dernier tour très grand; ouverture ovale, 
anguleuse et canaliculée en arrière, où le labre mince et oblique 
ménage une gouttière sur la base du dernier tour. Callosité labiale 
convexe et étalée, surtout sur la région ombilicale, qu'elle recouvre; 
bord columellaire aigu vers le haut, portant un très grand nombre 
de plis, qui vont en décroissant de bas en haut, sauf le troisième et le 
cinquième, qui sont un peu plus larges que les autres; le bord anté- 
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rieur dessine un coude anguleux au point de jonction avec la colu- 
melle, où aboutit aussi l'extrémité de la callosité basale; le bord 
columellaire se perd à l'intérieur de l'ouverture. Ornementation 
composée de bandes spirales brun clair, reliées par de petits dessins 
sinueux et délicats, d'une coloration plus foncée. 

Dim. Hauteur, 5 mill.; largeur, 3.5 mill. 

R. D. — Cette espèce s'écarte absolument de ses congénères par la disposition de 
ses plis et de sa callosité, ainsi que par l'angle antérieur du contour de son ouverture. 

Loc. Cuise, deux individus (pl. HT, fig. 36-37), coll. de Boury; un individu, coll. 
Cossmann; Sapicourt, coll. Plateau. 

11. — Neritina lineolata, Desh. (III, p. 23). E. M. 
Syn. N. élegans, Desh., III, p. 24 (premier ouvrage : p. 154, pl. XIX, fig. 3-4). 

N. lineolata, Vasseur, 1881, Reeh. terr. tert. F?\ ôêeid., pl. VIII, fig. 29-31. 
R. D. — Quand cette espèce a conservé sa coloration, on la reconnaît à ses deux 
zones, l'une près de la spire avec des ornements plus grossiers que les fines linéoles 
qui se dessinent sur presque tout le dernier tour; spire un peu saillante; bord colu- 
mellaire portant une grosse dent vers le bas, deux dents plus fines au milieu, et un 
renflement antérieur ; septum plan ou un peu excavé. Je réunis à cette espèce le 
N. elcgans; le seul individu que j'ai vu dans la collection Boutillier n'est qu'une 
variété usée du N. lineolata. Renvoi au premier ouvrage (p. 152, pl. XIX, fig. 7-8). 

12. — N. Passyi, Desh. (III, p. 24, pl. LXV, fig. 11-13). E. S. 
R. D. — Quand cette espèce a perdu sa coloration, ce qui est rare, on la distingue 

de la précédente, qui a presque la même dentition, par sa forme plus courte et plus 
arrondie, par son bord columellaire moins oblique et par sa spire moins saillante. 
Coloration très variable, tantôt d'un brun foncé uniforme, tantôt de petites linéoles 
en zigzag ou guillochées. 

àj. loc. Le Ruel, Marines, toutes les collections. 

40 e genre. VELATES, Montfort, 1810. 

Coquille ovale, conique, à sommet paucispiré, dextre, subcentral ; 
dernier tour très grand, dilaté à la base; ouverture basale, demi-cir- 
culaire; bord columellaire droit, dentelé; péritrème complet, circu- 
laire. Type : Nerita schmideliam, Chemn. 

R. D. — Les jeunes individus sont semblables aux Neritina et ont le sommet 
latéral ; mais ils ont des crénelures plus régulières, et le septum porte, en avant, 
sous la jonction avec la bord antérieur, une petite fossette ronde et superficielle. 
1. — V. Schmideli [Chemn.] (III, p. 18). E. I. I.-E. I.-E. M. 

Obs. — Cette espèce existe à la base du calcaire grossier; d'autre 
part, M. de Laubrière m'en a communiqué un individu venant du 
Thil, dans l'étage de Bracheux, ce qui affirme sa longévité. Renvoi 
au premier ouvrage (p. 149, pl. XXVIII). 
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2. — Vêlâtes equinus [Bezançon]. Pl. III, fig. 43-44. E. I.-E. M. 
Syn. Nerita equina, Bezançon, 1870, Journ. de Conchyl., p. 320, pl. X, fîg. 5. 

— Sainti, de Raine, 1876, Bull. Soc. gëol. de Fr., 3 e série, IV, p. 352, 

pl. X, fîg. 3. 

— equina, de Boury, 1884, Bull. Soc. gëol. deFr., 3 e série,XII, p. 668. 

Coquille de petite taille, à sommet latéral et à spire à peine sail- 
lante, composée de trois ou quatre tours; le dernier formant toute la 
coquille, orné de côtes d'accroissement écartées sur lesquelles sont 
découpées des granulations irrégulièrement espacées, formant des 
rangées spirales. Ouverture semilunaire, labre épaissi ; callosité 
columellaire convexe, munie, sur le bord, d'environ huit dents plus 
ou moins régulières et d'une petite gouttière antérieure superficielle. 

Dim. Longueur, 15mill.; largeur, 12 mill. (dimensions prises sur des individus 
passant à l'espèce précédente; les dimensions ordinaires sont moitié moins grandes). 

R. D. — On distingue cette coquille par son ornementation rugueuse; cependant, 
les côtes s'effacent quand la coquille vieillit, et on ne la distingue plus des jeunes 
V. Schmideli que par les côtes des premiers tours et par sa coloration plus pâle; je 
la crois néanmoins bien différente. 

Loc. Hérouval, toutes les collections; type figuré (pl. III, fîg. 43-44), coll. de 
Boury; Liancourt, coll. de Laubrière. Cahaignes, coll. Bezançon et de Boury. 

41 e genre. TOMOSTOMA, Deshayes, 1823 [fuie Hermanssen, 1847). 

Coquille ovale, lisse; sommet incliné en arrière et légèrement 
spiré; ouverture petite, semilunaire. Type : Pileolus neritoides, Desh. 

R. D. — Ce genre se distingue des véritables Pileolus par la forme générale, qui 
est ovale et non circulaire, par le sommet incliné et spiré, etc. 

1. — T. neritoides [Desh.] (III, p. 26). E. M.-E. S. 

Obs. — Il n'y a rien à ajouter à ce qui a été dit dans le premier 
ouvrage (p. 146, pl. XVII, fig. 17-18) et à la diagnose ci-dessus. 

Aj. loc. Acy, coll. Cossmann; le Fayel, coll. Chevallier; le Ruel, coll. de Boury. 

2. — T. rostratum, nov. sp. Pl. III, fîg. 40-42. E. S. 

T. testa lœvigata, elongata> postice rostrata, anticc ovata, extus convexa, intus 
concava; apice obtuso, supra carinam posteriorem paululum intorto; apertura 
semi-elliptica ; labro tenni, labio emarginato, asque ad rostrum producto; rostro 
elongato, intus subcanaliculato. 

Singulière coquille, allongée, étroite, presque symétrique, ayant 
l'extrémité postérieure prolongée sous la forme d'un rostre obtus et 
subcaréné, l'extrémité antérieure ovale ; surface dorsale convexe et 
lisse, marquée, vers le bord, d'accroissements irréguliers et parfois 
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corrodée. Sommet placé, en arrière, au sixième de la longueur 
totale, avec un bouton embryonnaire qui se recourbe latéralement 
au-dessus de la naissance de l'angle rostral; surface inférieure con- 
cave; ouverture semi-elliptique, relativement grande, à bords minces; 
septum lisse, brillant, excavé, ayant le bord écliancré au milieu, 
avec deux saillies latérales, et se prolongeant sur toute la partie 
postérieure jusqu'au rostre, qui est subcanaliculé dans sa longueur. 

Dim. Longueur, 12mill.; largeur, 4.5 mill. 

R. D. — Cette espèce s'écarte absolument du T. neritoidcs par sa forme bizarre, 
son rostre pointu et par les caractères de son ouverture ; les traces de corrosion 
qu on y observe dénotent une origine probablement sanmâtre ; elle pourrait être aux 
Tomostoma ce que les Neritina sont aux Nerita. 

Loc. Cresnes, deux individus (pi. III, fig. 40-42), coll. Bcrnay. 



2 e Sous-ordre : Pectinibranchiata. 
XI e famille. — PYRAMWELLIDM. 

42 e genre. PYRAMIDELLA, Lamarck, 1799. 

Coquille subulée, ornée de côtes spirales ; columelle à trois plis, 
les deux antérieurs petits ; ouverture subéchancrée en avant ; région 
ombilicale bordée d'un cordon saillant. Type : P. nivea, Chemn. 

1. __ p. calvimontensis, Desh. em. (II, p. 582, pl. XXI, fig. 32-34). E. M. 
R, D. — On la reconnaît à ses trois plis presque égaux et parallèles, à ses tours 

nombreux et étroits, tout à fait plans, séparés par une suture profondément canali- 
culée et finement treillissés. 

Aj. loc. Bruxelles, coll. Cossmann [legit M. Vincent). ^ 

2. — P. terebellata, Férussac (II, p. 583). E. M.-E. S. 
R. D. — Se distingue de la précédente par sa surface moins régulièrement 

conique, par les plis plus inégaux de sa columelle, par les stries plus fines de sa sur- 
face, par la largeur pîïis grande de ses tours de spire; un bourrelet plissé, qui cir- 
conscrit une petite fente ombilicale, aboutit à l'échancrure antérieure de l'ouverture, 
qui est rarement intacte. Renvoi au premier ouvrage (p. 191, pl. XXII, fig. 7-8). 
Aj. loc. Valmondois, un individu, coll. Bernay. 

3. — P. inaspecta, Desh. (II, p. 584, pl. XLVII, fig. 11-13). E. S. 

R. D. — Composée de tours plus larges et moins nombreux que ceux des précé- 
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dentés, elle a le dernier tour presque deux fois plus élevé que le P. tcrebellata, à la 
même taille ; elle est plus courte ; cependant, quelques individus adultes du Guépelle 
atteignent exactement les mêmes proportions que ceux de Mouchy; ce caractère 
n'est donc pas aussi constant que celui du dernier tour. 
Aj. loo. Valmondois, coll. de Boury; le Fayel, rare. 

43 e genre. SYRNOLA, A. Adams, 1860. 

Syn. Pyramidella t Turbonilla, Desh. (ex parte). 

Coquille petite, subulée, polie, à tours aplatis, à sutures marquées; 
columelle portant un pli lamelleux à la base et quelquefois en avant, 
un second pli obsolète; nueléus embryonnaire identique à celui des 
Turbonilla. Type : S. gracillima, Adams. 

R. D. — Ce genre, auquel on doit rapporter quelques-unes des Pyramidella et 
plus de la moitié des espèces appelées Turbonilla par Deshayes, est plus voisin du 
précédent que des Odontostomia ; mais la columelle ne porte jamais trois plis et est 
dénuée du bourrelet qui caractérise des Pyramidella ; certaines espèces ont bien 
un second pli antérieur, mais le nueléus embryonnaire s'enroule dans une direction 
perpendiculaire à l'axe de la coquille, tandis que l'embryon sénestre des Pyramidella 
a presque le même axe que la spire. En acceptant le genre Syrnola et en restreignant 
les Odontostomia aux espèces qui ont une dent columellaire plutôt qu'un pli, on fait 
disparaître la difficulté que M. Briart (Cale, grossier de Mons) n'a pu résoudre qu'en 
réunissant dans un même genre des espèces bien différentes. 

l re section : Orina, Adams, 1870. 

Ombilic profond; ouverture quadrangulaire. Type : S. pingui- 
cula, Ad. 

1. — S. umbilicata [Desh.] (II, p. 587, pl. XXI, fig. 30-31). E. I. 

R. D. — Stries spirales très fines vers la partie inférieure des tours; l'ombilic 
ressemble à celui des Niso, mais l'ouverture est moins anguleuse ; l'existence d'un 
pli columellaire ne permet pas, d'ailleurs, de classer les Orina dans ce genre, comme 
l'a fait M. Tryon ; quand l'ouverture est mutilée, on distingue un second renflement 
antérieur : il est probable que le type du genre Orina a été établi d'après un individu 
où ce second pli n'était pas visible. 

Aj. loc. Cuise, coll. Cossmaim. 

2 e section : Diptyciius, nov. sect. 

Labre sinueux; columelle droite, portant deux plis, l'un inférieur, 
transverse et saillant, l'autre très effacé, formant, quand l'ouverture 
est intacte, un simple renflement obsolète; quand l'ouverture est 
mutilée, ce pli antérieur est beaucoup plus apparent, mais il est tou- 
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jours plus petit et plus oblique que le pli inférieur; base non ombi- 
liquée. Type : Pyramidella clandestina, Desh. 

R. D. — On distingue les Diptychus des Syrnola parla sinuosité caractéristique 
du labre, qui dessine une écbancrure souvent profonde au-dessus de la suture. 

2. — Syrnola clandestina [Desh.] (II, p. 585, P L XXI, fig. 37-38). E. I. 
R. D. — Conique et composée d'un grand nombre de tours étroits et plans, que 

sépare une suture bien canaliculée, elle a le labre oblique et à peine sinueux. 

Aj. loc. Hérouval, coll. Cossmann; Liancourt, coll. de Laubrière ; Saint-Gobain, 
coll. Boutillier. 

3. — S. emarginata, nov. sp. Pl. IV, fig. 1-2 et 39. E. M.-E. S. 

S. testa grandi 9 subulata, multispirata, anfractibus angastis, subtilissimc 
striatiSy sutura canalicuîata discretis; idtimo parum alto> basi rotundata, subper- 
forata; apertura ovaïi, antice paidulum eversa; Jabro teniri, sinuoso, ad suturam 
latc emarginato; columella biplicata, plica postica transversa > plica antica obliqua, 
minima et obtusa. 

Belle coquille de grande taille, surtout dans le calcaire grossier, 
composée de tours nombreux, peu convexes, subulés, étroits, séparés 
par une suture canaliculée ; très fines stries spirales, croisées par des 
stries d'accroissement peu régulières. Dernier tour peu élevé, arrondi 
et convexe à la base; perforation ombilicale presque cachée par le 
bord columellaire ; ouverture ovale, un peu versante en avant, angu- 
leuse en arrière ; labre mince, sinueux, dessinant une large écban- 
crure avant d'aboutir normalement à la suture; deux plis columel- 
laires, l'inférieur saillant et transverse, l'antérieur oblique, obtus. 

Dim. Longueur, 17 mill.; largeur, 4.5 mill. 

R. D. — Ne peut se confondre avec le P. tcrcbellata, qui a trois plis et un bour- 
relet ombilical ; se distingue de la suivante par sa forme plus large, plus subulée, 
par ses tours bien moins élevés, surtout le dernier, qui est très court, comme dans le 
S. clandestina; mais celle-ci est plus élargie, a les tours mieux canaliculés à la 
suture, et le labre moins sinueux, moins échaneré. Elle ressemble un peu au Pyra- 
midella Falloti, Vasseur; mais cette dernière espèce, non décrite, n'est connue que 
par une figure représentant un individu mutilé, mal caractérisé : je ne puis donc 
risquer une assimilation sur des bases aussi peu certaines. La variété des sables 
moyens est un peu plus courte et a l'ouverture moins élevée; ces différences légères 
ne justifient pas la création dune espèce distincte. 

Loc. Pâmes, type figuré (pl. IV, fig. 1-2), coll. de Boury; toutes les collections; 
Chaumont, coll. Bourdot; Banthelu, coll. de Boury; Fontenai, coll. Bezançon; Gri- 
gnon, coll. de M me Loustau ; Chaussy, coll. Bernay, Cossmann et Chastaing. Àcy, 
coll. Bezançon; le Guépelle, post-tjpe figuré (pl. IV, fig. 39), coll. de Boury et 
Bernay; Valmondois, coll. Bernay; le Fayel, coll. Bourdot. 

4. — S. eburnea [Desh.] (II, p. 585, pl. XXI, fig. 26-27). E. I.-E. M. 
Pyramidella eburnea, Br. et Corn., 1873, Cale. gr. de Mons, II, p. 8, pl. VI, fig. 14. 
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R. D. — Elle a les tours bien plus larges que ceux de la précédente, la forme 
générale plus étroite, la suture moins canalieulée, l'ouverture plus rétréci o en avant. 
Deshayes la eite à Héron val, où elle existe dans l'étage de Cuise. 

Aj. i.oc. Dans le Cotentin, Hauteville, coll. Cossmann. En Belgique, Nil-Saint- 
Vincent, coll. Cossmann (Jegi't M. Vincent). Mons [fide Briart et Cornet). 

5. — Syrnola misera [Desh.] (Il, p. 586, pl. XXI; fig. 35-36). E. S. 
R. D. — Le type était mutilé ; j'y rapporte une coquille, peu rare an Guépelle et 

qui est caractérisée par sa forme conique et pupoïde, par ses tours convexes, que 
sépare une profonde suture, accompagnée d'une petite rampe spirale ; columelle 
droite, avec un petit renflement antérieur; labre sinueux; elle a les tours beaucoup 
plus convexes que les espèces précédentes ; plus étroite que le S. eburnea, elle s'en 
distingue par sa forme pupoïde. 

Dim. Longueur, 7.5 mill.; largeur, 1.75 mill. 

Aj. loc. Beanval, post-type (pl. IV, fig. 3), coll. Bezançon; le Guépelle, toutes les 
collections ; post-type (pl. IV, fig. 6), coll. Bezançon ; Marines, coll. de Boury ; le Ruel, 
coll. Cossmann; le Fayel, coll. Chevallier et Cossmann; Valmondois, coll. Bernay. 

6. — S. speciosa [Desh.] (II, p. 586, pl. XXI, fig. 28-29). E. M. 
R. D. — Courte et trapue, elle est moins conique que le S. misera : elle a surtout 

les tours plus étroits, le dernier plus convexe; le type figuré par Deshayes a les tours 
très convexes, mais beaucoup d'individus ont les tours plus aplatis et se rapportent 
néanmoins à cette espèce, à cause de la brièveté de leur dernier tour; columelle très 
courte, avec un renflement antérieur peu visible. 

Aj. loc. Ferme de l'Orme, post-type (pl. IV, fig. 5), coll. Bezançon ; Parnes (fig. 6j, 
coll. de Boury; Mouehy, coll. Cossmann et Chevallier; Châteaurouge, coll. Baudon. 

7. — S. pupoïdes, nov. sp. PL IV, fig. 10-3 1. E. M.-E. S. 
S. testa pupiformi r subuïata, mediocriter elongata, anfractïbus (8-10) planis, 

sublœmgatis , sutura lineari discretis ; ultimo fere tertiam partem îongitudinis 
œquante; basi ovali, imper forata ; apertura auriformi, antice eoepansa, posticc 
angulosa; columella inferne plicata, antice obsolète incrassata; labro sinuoso. 

Coquille pupiforme, subulée, médiocrement allongée, composée de 
huit à dix tours plans, séparés par une suture linéaire et superfi- 
cielle; surface lisse, terne, portant des plis d'accroissement sinueux 
et obliques, ainsi qu'un faible sillon à peu de distance au-dessus de 
la suture. Dernier tour assez allongé, égal au tiers de la longueur, 
ovale; base arrondie, dénuée de perforation ombilicale; ouverture 
étroite, élevée, anguleuse en arrière, auriforme en avant; bord colu- 
mellaire largement réfléchi, faisant un angle à sa jonction avec le 
bord supérieur, portant un pli inférieur épais et saillant, un renfle- 
ment supérieur très obsolète, à peine visible; labre sinueux, faible- 
ment échancré à sa jonction avec la suture. 

Dim. Longueur, 6 mill.; diamètre, 1.75 mill. 

R. D. — Beaucoup plus, subulée et plus pupoïde que le S. eburnea, plus courte et 
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ayant l'ouverture plus auriforme, cette petite espèce ne pourrait guère se confondre 
qu'avec, le S. acicula t qui n'a qu'un seul pli et qui a la columelle moins droite ; cette 
columelle et la sinuosité du labre la classent dans la section Diptycluis, quoique le 
pli antérieur soit peu accusé. 

Loc. Parnes-l'Aunaie (pl. IV, fig. 10-11), coll. de Boury; Saulxmarchais, coll. 
Boutillier. Valmondois, un individu, coll. Bernay. 

3 e section : Syrnola (sensu stricto). 

Un seul pli columellaire à la base; columelle arquée; labre non 
sinueux. 

R. D. — La forme est plus allongée que celle des Diptychus, et le labre n'est pas 
sinueux ; mais la columelle a souvent la trace d'un renflement antérieur obsolète. 

g, _ Syrnola Bernayi, nov. sp. Pl. IV, fig. 40. E. S. 

testa conica, lœvigata, anfractibus 15 vel 14 angustissimis, sœpe convexnis- 
cidis, admodum fere pïanis, sutura profunda et canaliculata discretis; uUimo 
anfractu parum elato, ad peripheriam angxdato; basi paululum convexa y minima 
rimula ambïlicari perforata; apertura parva; columella uniplicata, parum 
incurva; làbro haud sinuoso. 

Petite coquille conique, un peu trapue, lisse, brillante, composée 
de treize ou quatorze tours très étroits (leur largeur égale presque 
deux fois leur hauteur), tantôt un peu convexes, surtout vers le 
sommet, tantôt presque plans, séparés par une suture profonde et 
canaliculée qu'accompagne un biseau à la partie supérieure de chaque 
tour. Le dernier est peu développé, égal aux deux septièmes de la 
longueur, anguleux à la circonférence de la base, qui est peu convexe 
et perforée d'une très petite fente ombilicale. Ouverture petite, 
déprimée ; un seul pli columellaire, tranchant et très saillant; colu- 
melle peu arquée au-dessus de ce pli ; labre non sinueux, peu oblique. 

R. D. — Par ses tours étroits et canaliculés, elle ressemble beaucoup à la sui- 
vante, mais elle est d'un quart moins allongée et s'en distingue, en outre, par sa 
petite fente ombilicale ; d'autres individus, dont les tours sont un peu moins étroits 
et la base moins anguleuse, se rapprochent davantage du S. misera ; mais ils sont 
plus trapus, plus régulièrement coniques et non conoïdes; enfin, leur columelle ne 
montre qu'un pli et leur labre n'est pas écliancrô. En résumé, par certains caractères, 
cette espèce confine à deux, autres qui n'appartiennent pas au même groupe, et si on 
ne la séparait, il faudrait les réunir toutes les trois. 

Loc. Valmondois (pl. IV, fig. 40), coll. Bernay; Gomerfontaine, coll. Bernay. 
9. — S. nitida [Mellev.] (II, p. 579, pl. XX, fig. 26-27). E. I. 

R. D. — C'est l'espèce la plus voisine des Pyramideîla; mais elle s'en écarte par 
la disposition de son sommet embryonnaire; elle est assez large à la base, moins 
cependant que ne l'indique *Deshayes, car son diamètre n'atteint pas tout à fait le 
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tiers de sa longueur; les tours sont imbriqués, séparés par une suture canaliculée, et 
le pli antérieur est peu visible. 

Aj. loc. Hérouval, coll. Cossmann, de Boury et Chevallier ; Cuise, Jaulzy, les 
Creuttes, coll. Bezançon. 
10. — Syrnola polygyrata [Desh.] (II, p. 578, pl. XXI, fig. 7-8). E. I. 
R. D. — Beaucoup plus allongée que la précédente, celle-ci a les tours un peu 
plus convexes, la suture moins largement canaliculée, enfin elle montre une légère 
fente ombilicale qui manque au S. nitida. Malgré ces différences, il n'est pas toujours 
aisé de distinguer les individus des deux espèces, surtout à Hérouval. 

Aj. loc. Hérouval, coll. Cossmann et Baudon ; Jaulzy, Vic-sur- Aisne, coll. Bezançon. 
H. _ S . prœlonga [Desh.] (II, p. 577, pl. XXVII, fig. 17-18). E. M. 

R. D. — Les premiers tours sont convexes et même globuleux, les suivants aplatis 
et séparés par une profonde suture; la columelle porte bien deux plis et le pli basai 
est beaucoup plus oblique que celui des espèces précédentes; le S. polygyrata a les 
derniers tours beaucoup plus convexes, subanguleux, l'ouverture bien moins étroite 
et moins haute, le pli inférieur plus transverse. 

12. — S. spina [Desh.] (II, p. 570) E. M.-E. S. 
R. D. — Aussi allongée que la précédente, cette espèce s'en distingue par ses 

tours imbriqués, par ses sutures plus obliques et surtout par son pli columellaire 
plus transverse : on n'y voit pas de pli antérieur, elle n'a pas les tours convexes du 
S. polygyrata et ne montre pas de fente ombilicale. Renvoi au premier ouvrage 
(p. 71, pl. VIII, fig. 10-1 Ij. 

Aj. loc. La Ferme de l'Orme, post-type figuré (pl. IV, fig. 12), coll. Cossmann; 
Neauphle, Septeuil, coll. Bezançon; Ully-Saint-Georges, coll. Baudon. Le Guépelle, 
coll. de Boury; Valmondois, coll. Bernay. En Bretagne, le Bois-Gouët (fide Vasseur). 

13. — S. microstoma [Desh.] (II, p. 577, pl. XXVII, fig. 5-6). 

E. I. I.-E. I.-E. M. 

R. D. — Un peu plus trapue que les précédentes, moins conique cependant que 
le 5. goniophora, imbriquée en sens inverse du S. spina, elle n'a qu'un seul pli bien 
marqué et porte des stries spirales; elle se distingue du S. acicula par sa forme 
générale plus régulière et moins subitement élargie dès les premiers tours; toutefois, 
ces différences sont légères, on ne les apprécie qu'en comparant minutieusement un 
grand nombre d'individus ; on est ainsi amené à y rapporter des individus du calcaire 
grossier, plus trapus que le type du S. microstoma, mais plus allongés et moins 
pupoïdes que le S. acicula; c'est une variété intermédiaire. 

Aj. loc. Creil, Saint-Gobain, coll. Cossmann; Hérouval, post-type figuré (pl. IV, 
fig. 42), coll. de Boury. Grignon, coll. Cossmann; Ferme de l'Orme, coll. Bezançon; 
Chaussy, coll. Bernay. 

14. S . spiculum [Desh.] (II, p. 575, pl. XXI, fig. 1-2). E. I. 
R. D. — Très étroite et subulée, cette espèce s'écarte complètement des formes 

précédentes, qui rappellent, encore le genre Pyramidella; l'ouverture n'a qu'un seul 
pli columellaire saillant et placé à peu près au milieu. 
Dim. Longueur, 5.5 mill.; diamètre, 0.75 mill. 

Aj. loc. Cuise, coll. de Laubrière; Mercin, coll. Cossmann ; Liancourt, coll. Bourdot . 
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15. - Syrnola angusta[Desh.](II,p.575,pl.XX,fig. 13-14). E. M.-E. S. 

R. D. — Très voisine de la précédente, celle-ci s'en distingue par son dernier 
tour plus allongé, par ses tours moins nombreux et par ses sutures plus obliques. 

Aj. loc. Montainville, coll. Morlet. Le Guépelle, coll. de Boury et Bernay. En 
Bretagne, le Bois-Gouët (fide Vasseur). 

16 . _ S . arcta [Desb.] (II, p. 574, pl. XX, fig. 28-30, pl. XXI, fig. 5-6). 

E. I.-E. M.-E. S. 

R. D. — Deux bons caractères permettent de séparer cette espèce de la précé- 
dente, dont elle se rapproebe par la hauteur de son dernier tour; d'abord, elle a les 
tours de spire un peu plus convexes, en outre, son pli columellaire est beaucoup 
moins saillant; elle ne dépasse pas une longueur de 4 millimètres. 

Aj. loc. Jaulzy, coll. Bezançon. Yalmondois, coll. Bernay. 
!7. _ s. parva [Desb.] ai, p. 572, pl. XX, fig. 22-23). E. I.-E. M.-E. S. 

R. D. — Aussi étroite que les deux précédentes, elle a les tours plus convexes que 
le S. angusta, la forme plus allongée que le S. arcta, le dernier tour plus court que 
ces deux espèces. Il y a lieu de changer le nom de l'espèce du calcaire grossier de 
Mons, à laquelle MM. Briart et Cornet ont attribué le même nom, quoiqu'elle fût 
bien distincte : je propose de la nommer, si toutefois cette rectification n'a pas été 
déjà faite : &. Briarti, nobis. 

Aj. loc. Hérouval, coll. Chevallier. 

18. — S. acicula [Lamk.] (II, p. 570). E. I.-E. M.-E. S. 

Turbonilla acicula, Br. et Cor., 1873, Calc.gr. deMons, II, p. 10, pl. VI, fig. 11. 
— — Vasseur, 1881 , Rech. géol. terr. tert. Fr. oeœc?., pl. X, fig. 16. 

R. D. — Cette espèce est commune et bien connue; mais la figure qu'en donne 
Desbayes, dans son premier ouvrage (p. 71, pl. VIII, fig. 6-7), est si inexacte, que 
j'ai cru utile d'en faire un nouveau dessin (pl. IV, fig. 7) représentant le type de 
Grignon. Elle est caractérisée par le dimorphisme de son contour, conique vers le 
sommet, cylindrique sur les derniers tours à partir du cinquième; ces tours sont 
plans, à peine imbriqués ; leur surface est ornée de très fines stries spirales, le pli 
columellaire est saillant, à la moitié de la hauteur de l'ouverture. MM. Briart et 
Cornet rapportent à cette espèce une petite coquille lisse du calcaire grossier de 
Mons; je n'ai pu contrôler cette assimilation; la figure qu'ils donnent de leur 
coquille ressemble fort peu au type du S. acicula : ce rapprochement me parait 
donc très douteux. Il existe, dans les sables moyens, une variété à tours plus étroits 
et à suture plus canaliculée, avec un bouton embryonnaire plus saillant et presque 
détaché : ces différences sont trop légères pour créer une espèce distincte. 

Aj. loc. Grignon, post-type figuré (pl. IV, fig. 7), coll. de Boury. Marines, coll. 
Bezançon et Cossmann; Mont-Saint-Martin, coll. Bezançon; le Ruel, coll. Cossmann. 
Dans le Cotentin, Hauteville, coll. Cossmann (legit M. de Morgan). En Bretagne, le 
Bois-Gouët (fide Vasseur). 

19. — S. climacina ('), noo. sp. Pl. IV, fig. 31. E. M. 

(') K)i/j.xÇ, escalier; je n'ai pu employer le nom scalata, déjà appliqué, en 1865, à 
une Turbonilla, par Schauroth. 
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S. testa minuta, turrita, anfractibus 9 y infernc angulatis ac scalatis, spiraliter 
striatis, sutura lineari discretis; idtimo anfractu spira paulo minore, ad periphe- 
riam arcuato; basi imperforata; apertura subovata; labro intus obsoletis plicis 
sulcato; columella antice expansa, in medio plica maxima transversim notata. 

Jolie petite coquille luisante, lurriculée, un peu pupoïde, com- 
posée d'environ neuf tours plans, dont les premiers sont un peu 
déviés hors de Taxe ; à partir du quatrième commence à se montrer 
un angle inférieur, accompagné d'une rampe qui forme un gradin 
au-dessus d'une suture linéaire non canaliculée; surface couverte de 
stries spirales excessivement fines ; dernier tour assez grand, occupant 
les deux cinquièmes de la longueur, quand on le mesure de face, 
légèrement excavé au-dessus de la rampe, fortement arqué à la cir- 
conférence de la base, qui est convexe et déclive, sans aucune perfora- 
tion ombilicale. Ouverture ovale, un peu anguleuse en arrière ; labre 
épais, vaguement sillonné à l'intérieur ; columelle arquée, versante 
en avant, traversée presque au milieu par un pli lamelleux et saillant, 
qui est à une assez grande distance du bord. 

Dim. Longueur, 5 mill.; diamètre, 1.5mill. 

R. D. — Ce n'est pas sans hésitation que je décris, d'après un seul individu, cette 
espèce qui n'est peut-être qu'une monstruosité des variétés les plus trapues de la 
précédente. Cependant, outre le caractère de ses tours en gradin, qui ne paraît pas 
être accidentel, elle a le pli placé plus haut et sa suture est plus linéaire. 
Loc. La Ferme de l'Orme, type figuré (pl. IV, fig. 31), coll. Morlet. 
20. — Symola ruellensis [de Raine.]. Pl. IV, fig. 18. E. S. 

Syn. Turbonilla ruellensis , de Raine, 1885, Bull, Soc.géol. de Fr. , 3 e série, XIII, 
p. 470, pl. XV, fig. 3. 

Petite coquille allongée, composée d'un nombre peu considérable 
de tours lisses, convexes et arrondis à la partie supérieure, déprimés 
vers le bas, au-dessus d'un petit bourrelet spiral qui accompagne la 
suture. Dernier tour assez élevé, égal au quart de la hauteur totale, 
arrondi à la base, qui est dénuée de perforation ombilicale; ouverture 
très petite, arrondie en avant, un peu canaliculée en arrière, où le 
labre est épaissi par le bourrelet suturai ; un gros pli columellaire 
placé au tiers de la hauteur de l'ouverture. 

Dim. Longueur, 7 mill.; largeur, 1.5 mill. 

R. D. — Elle se distingue de toutes celles qui précèdent par son bourrelet suturai 
et par la petitesse de son ouverture ; elle est ordinairement roulée ; cependant, 
quelques individus plus frais portent la trace de plis d'accroissement un peu sinueux, 
semblables à ceux des Turbonilla; mais la présence d'un gros pli columellaire ne 
permet de la rapporter qu'au genre Symola. 

Loc. Le Ruel, post-type (pl. IV, fig. 18), coll. de Boury; Marines, coll. Bezançon. 

TOME XXIII, 18SS 7 
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21. — Syrnola Barreti [Morlet]. Pl. IV, fig. 9. E. S. 

Syn. Odostomia Barreti, Morlet, 1885, Joum. de Conchyl., p. 314. 
Syrnola Barreti, Morlet, 1888, ibicl., pl. IX, fig. 3. 

Très petite coquille, allongée, turriculée ; spire surmontée d'un 
petit bouton embryonnaire, composée de onze tours étroits, un peu 
convexes, lisses, brillants, séparés par une suture simple et enfoncée ; 
dernier tour égal au tiers de la longueur, arqué à la périphérie de la 
base, qui est convexe et creusé, au centre, d'une petite perforation 
ombilicale; ouverture petite, étroite, subquadrangulaire ; labre 
simple, aigu, régulièrement arqué; pli columellaire peu visible, 
oblique, placé très bas au fond de l'ouverture. 

Dim. Longueur, 4.5mill.; largeur, l.Simll. 

R. D. — Moins étroite que le S. parva, elle s'en distingue par ses tours plus 
étroits et par sa fente ombilicale; ses tours ne sont pas imbriqués comme ceux du 
5. spina, et la coquille est plus courte ; le -S. angusta a le dernier tour plus allongé 
et sa base a une forme bien différente; enfin, le S. ruellcnsis a un bourrelet suturai 
qui manque au S. Barreti. C'est à tort qu'elle a été décrite comme Odontostomia ; 
elle a bien les caractères du genre Syrnola, avec embryon liétérostrophe. 

Loc. Cresnes, un individu (pl. IV, fig. 9), coll. Morlet; le Ruel, coll. Cossmann; 
Marines, coll. de Boury. 
22. .— S. obesula [Desh.] (p. 572, pl. XXVII, fig. 9-10). E. I. 

Syn. Odostomia turritellata, Desh., p. 562, pl. XXVII, fig. 27-29. 

R. D. — Sa forme courte et trapue, son dernier tour subanguleux à la circon- 
férence de la base, la distinguent de toutes les espèces précédentes ; la base porte 
une petite fente ombilicale dont Deshayes ne fait mention que dans la description de 
V Odostomia turritellata. Je réunis celle-ci an S. obesula, car elle ne me parait pré- 
senter aucune différence appréciable. 

Aj. loc. Cuise, toutes les collections; Héron val, coll. Bourdot, Cossmann et 
Baudon; Jaulzy, coll. Bezançon. 
23. — S. goniophora, nov. sp. Pl. IV, fig. 24. E. 1. 1. 

S. testa turriculata, subulata, coriica, anfractibus novem subtilisshne striatis, 
fere planis, sutura profunda et canaliculata discretis; idtimo anfractu tertiam 
partem longitudiuis œquante, ad peripheriam angulo plus minusve obsoleto, notato; 
basi mediocriter convexa, imperforata; apertura subrhumboidea, pliea columellari 
parum prominula. 

Coquille turriculée, subulée, assez large à la base, conique, à 
sommet embryonnaire projeté latéralement, composée d'environ neuf 
tours presque plans, ornés de stries spirales excessivement fines et 
séparés par une suture profonde, étroite et canaliculée; dernier tour 
égal au tiers de la longueur totale; portant à la circonférence un 
angle plus ou moins émoussé, mais toujours visible; base médiocre- 
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ment convexe, dénuée de perforation ombilicale ; ouverture un peu 
rhomboïdale, légèrement versante en avant; labre non plissé; pli 
columellaire peu saillant, placé assez bas. 

Dim. Longueur, 6 mill.; largeur, 2 mill. 

R. D. — ■ Voisine de l'espèce précédente par sa forme trapue et par l'angle de la 
base, celle-ci s'en distingue par l'absence de pli columellaire, par son bord droit non 
sillonné, par sa forme plus allongée, par ses tours plans et plus nombreux. 

Loc. Jonchery, type figuré (pl. IV, fig. 24), coll. de Laubrière; Chenay, Toussi- 
court, coll. de Laubrière; Abbecourt, coll. Baudon et Cossmann. 

24. — Syrnola carinulata, nov. sp. Pl. IV, fig. 25. E. I. 
aS. testa minuta, regulariter conica, mediocritcr elongata, anfractïbus 8 parum 

convexis, sutura canaliculata discrctis; uUimo anfractu spira paulo minore, ad 
periplicriam angulo carinato notato; basi declwi, hatid convcxa, rimula umbîlicari 
angustissima vix perforata; apcrtura rJiumboidali, labro tenui, columella infcme 
plicata, antice auriculata ac expansa. 

Petite coquille, d'une forme régulièrement conique, médiocrement 
allongée, composée de huit tours peu convexes, séparés par une suture 
profondément canaliculée, avec un biseau à la partie supérieure de 
chaque tour, et un gradin obsolète au-dessus de la suture. Dernier 
tour un peu plus petit que la spire, quand on le mesure de face 
jusqu'à la suture inférieure, séparé, par un angle caréné, de la base, 
qui est peu convexe et déclive et qui est perforée, au centre, d'une 
fente ombilicale à peine visible; ouverture rhomboïdale; labre mince, 
presque droit; columelle portant, vers le bas, un pli saillant, lamel- 
leux et transverse, et s'évasant en avant, de manière à former une 
oreillette un peu aiguë. 

Dim. Longueur, 4.5 mill.; largeur, 2 mill. 

R. D. — Elle ressemble beaucoup aux variétés les plus anguleuses de l'espèce 
précédente, mais elle est un peu plus courte, mieux carénée et plus trapue ; elle a 
une petite fente ombilicale qui fait défaut sur le S. goniophora, enfin et surtout, elle 
a le pli columellaire bien plus saillant et plus transverse. 

Loc. Aizy (pl. IV, %. 25), coll. Bezançon; coll. Cossmann, Boutillier et Morlet. 

4 e section : Loxoptyxis (*), nov. sect. 

Ouverture subquadrangulaire, columelle étroite, munie de deux 
plis très obliques, l'antérieur à peine plus petit que le pli postérieur; 
labro droit non sinueux. Type : S. conulus, Cossm. 

25. — S. conulus, nov. sp. Pl. IV, fig. 33. E. S. 
iS\ testa minuta, brevi, conica, anfractibus 8 planis, sutura prof unda ac angusta 

( l ) Aolos, oblique; nzvÇis, pli. 
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discretis ; ultimo spira paulo minore, ad peripheriam subcarinato; basi parum 
convexa, imperforata; aperUira rliumboidaïï ; labro recto, haud obîiquo ; colitmella 
recta, biplicata. 

Petite coquille courte, trapue, d'une forme conique, composée de 
huit tours plans, séparés par une suture profonde et étroitement 
canaliculée; bouton embryonnaire petit et peu développé; dernier 
tour assez grand, occupant les trois huitièmes de la longueur totale, 
fortement anguleux et presque caréné à la circonférence de la base, 
qui est peu convexe et imperforée. Ouverture rhomboïdale ; labre 
parallèle à Taxe, non sinueux; columelle verticale, formant un angle 
un peu canaliculé à sa jonction avec le bord .supérieur; deux plis 
presque parallèles, l'inférieur un peu plus gros que le pli supérieur. 

Dim. Longueur, 4 mill.; diamètre, 1.5 mill. 

R. D. — Par sa forme courte, large et carénée, cette coquille se rapproche des 
dernières que nous venons de décrire ; mais elle s'en écarte par la disposition de sa 
columelle, qui est munie de deux plis, comme dans les coquilles du groupe des 
Diptychus ; seulement, ces deux plis sont obliques et presque égaux, comme cela a 
lieu pour les TurboniUa, à columelle deux fois tordue sur elle-même. En présence 
de cette réunion de caractères hybrides, j'ai dù la classer dans une section à part. 

Loc. Valmondois, cinq individus (pl. IV, fig. 38), coll. Bernay. 

44* genre. ODONTOSTOMIA ('), Jeffreys, 1837. 

Syn. Odostomia, Fleming, 1828 (non Say, 1817). 

Coquille petite, perforée, ovale ou conoïde, parfois subturriculée, 
columelle marquée d'une dent pliciforme, plus ou moins saillante; 
ouverture ovale, légèrement versante en avant; labre souvent sillonné 
à l'intérieur; nucléus apical peu saillant, non projeté obliquement. 
Type : 0. plicata, Mont. 

R. I). — On ne peut distinguer génériquement les Odontostomia des Syrnola en 
se fondant sur la plication colnmellaire, ni même sur l'aspect général de la coquille ; 
mais il est un caractère très sûr, consistant dans la forme du nucléus apical, qui est 
projeté latéralement dans les Syrnola, tandis qu'il est seulement hétérostrophe, sans 
déviation, dans les Odontostomia. Peut-être, à ce caractère, qu'il n'est pas toujours 
aisé d'observer, pourrait-on en ajouter un autre, tiré de la forme des tours qui s'em- 

(*) Les auteurs ont paru, jusqu'à présent, préférer le nom Odostomia, incorrecte- 
ment formé, à celui d'' Odontostomia, qui est cependant bien distinct à'Odontostoma, 
puisqu'il en est le diminutif ; il est d'autant moins admissible de conserver Odosto- 
mia, que ce terme avait été employé, dès 1817, par Say. J'insiste donc sur cette 
rectification, que l'on ne peut rejeter sous le prétexte qu'il existait déjà un genre 
Dontostoma^ Klein, 1753; car Jeffreys a bien spécifié qu'il entendait créer un dimi- 
nutif : vTopLx, petite bouche. 
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boitent d'une manière plus intime dans ce dernier genre, et dont la suture ne présente 
jamais le canal à double biseau qui caractérise la plupart des Pyramidélîa et des 
Symola. Quoi qu'il en soit, si l'on n'admet pas que ces différences soient suffisantes, 
il ne faut pas, comme l'a proposé M. Briart, rapporter les Odontostomia au genre 
Turbonilla, qui en est absolument distinct, quand il est correctement interprété; il 
faudrait alors fondre les Symola dans le genre Odontostomia et n'en faire qu'une 
section de ce dernier genre, antérieur à celui d'Adams. 

1. — Odontostomia Deshayesi [Briart et Cornet]. PL IV, fig. 23. E. I. 
Syn. Turbonilla Deshayesi, Br. et Corn., 1873, Desc. foss. cale, de Mons, II, 

p. 13, pl. VI, fig. 8 [non Odontostomia turbonilloides , Desh.). 

Coquille petite, turriculée, composée de huit ou neuf tours peu 
convexes, séparés par une suture linéaire bien marquée ; dernier tour 
un peu plus petit que les deux cinquièmes de la longueur totale, à 
base arrondie et imperforée. Ouverture ovale en avant, très anguleuse - 
en arrière ; labre épaissi à l'intérieur et quelquefois plissé ; pli colu- 
mellaire très saillant, séparé de la base par un profond sillon. 

Dim. Longueur, 8milL; largeur, 2.25 mill. 

R. D. — Voisine de l'espèce suivante, avec laquelle elle a été confondue à tort, elle 
s'en distingue par sa forme plus allongée, moins trapue, par son dernier tour plus 
court, par l'absence d'un petit bourrelet suturai à la partie inférieure des tours, qui 
paraissent être lisses ; MM. Briart et Cornet n'ont changé le nom de cette espèce que 
parce qu'ils assimilaient, à tort, les Odontostomia aux Turbonilla (et encore cette 
rectification n'eût pas été correcte, car on pouvait conserver Turbonilla turbonil- 
loides)-, mais comme l'espèce de l'éocène inférieur est distincte de celle du calcaire 
grossier parisien, on peut lui conserver le nom Deshayesi y et la considérer comme 
une espèce nouvelle du calcaire de Mons, qui se retrouve dans nos sables de Cuise. 

Loc. Hérouval, toutes les collections; type figuré (pl. IV, fig. 23), coll. de 
Boury; Cuise, coll. Bezançon et Cossmann. En Belgique, dans le calcaire grossier 
de Mons (fide Briart et Cornet). 

2. — O. turbonilloides, Desli. (II, p. 561, pl. XIX, fig. 12-14). E. M.-E. S. 
R. D. — Caractérisée par les fines stries spirales qui ornent sa surface, par sa 

suture accompagnée d'une petite rampe en dessous, et en dessus, d'un ruban formé 
par une strie un peu plus profonde que les autres ; en comptant, comme à l'ordi- 
naire, la hauteur du dernier tour depuis l'extrémité antérieure de l'ouverture vue 
de face (et non de profil) jusqu'à la suture inférieure qui le sépare de l'avant-dernier, 
on trouve qu'elle est égale aux cinq huitièmes de la hauteur totale. 
Aj. loc. Acy, coll. Bezançon. 

3. — O. hordeola [Lamk.] (II, p. 553). E. I.-E. M.-E. S. 

Syn. O. pyramidellatum, Desh., II, p. 560, pl. IX, fig. 20-22. 

R. D. — Espèce très variable ; en général trapue et assez régulièrement conique, 
quoique ses tours soient un peu convexes, elle se distingue de la précédente par les 
proportions plus courtes de son dernier tour, qui est à peine égal à la moitié de la 
hauteur totale, et subanguleux à la base; ses tours portent aussi ,un petit bourrelet 
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suturai ; la fente ombilicale est presque entièrement cachée derrière le pli ; quant 
au labre, il est plissé comme celui de l'O. turbonilîoides . Cette description, refaite 
d'après les types les plus authentiques qu'on puisse l'apporter à l'espèce de Lamarck, 
est exactement celle de Y O . pyramidellata ; je propose donc de réunir cette dernière 
à l'O. hordeola, à titre de simple variété dont les tours sont plus plans. L'O. mela- 
nella, Lea, de Claibonee, a une forme plus subulée que notre espèce. Renvoi au 
premier ouvrage (p. 68, pl. VI, fig. 21-22). 

Aj. loc. Aizy, Cuise, Jaulzy, coll. Bezançon. La Ferme de l'Orme, post-type 
figuré (pl. IV, fig. 22), coll. Bezançon. Le Iiuel, le Guépelle, coll. Cossmann et 
de Boury ; le Fayel, coll. Chevallier. 

4. — Odontostomia modesta( 1 ), Desh. (II, p. 559, pl. XXV, fig. 28-30). E. M. 
R. D. — Plus étroite que la précédente, elle s'en distingue par ses tours plus 

imbriqués et par l'absence de fente columellaire ; enfin, le labre paraît dénué des 
plis internes qui existent dans l'O. hordeola. En général, une strie accompagne la 
suture, en dessus, comme dans l'O. turbonilîoides. 
Aj. loc. Parnes, coll. Chevallier. 

5. — O. pyramis, Desh. (II, p. 560, pl. XVIII, fig. 7-8). E. M.-E. S. 
R. D. — Courte, trapue, conique, subanguleuse à la base, cette espèce se dis- 
tingue des jeunes individus de l'O. hordeola par ses tours un peu en gradins, par 
l'absence de fente ombilicale et par sa forme plus subulée. Elle atteint, à Chaussy, 
des dimensions supérieures à celles de l'O. turbonilîoides, dont elle se distingue, 
d'ailleurs, facilement par sa forme conique. 

Aj. loc. Chaussy, coll. Bernay; Mouy, coll. Baudon; la Ferme de l'Orme, coll. 
Cossmann; Vaudancourt, coll. Bontillier; Septeuil, coll. Bezançon. Le Guépelle, 
coll. Bernay; le Fayel, coll. Bourdot. 

6. — O. subvaricosa, Desh. (II, p. 561, pl. XIX, fig. 23-24). E. M. 
R. D. — D'après Deshayes, cette espèce, plus étroite que l'O. hordeola, s'en 

distinguerait surtout par les plis variciformes de ses tours de spire ; elle a aussi la 
suture mieux canaliculée et accompagnée d'un petit bourrelet. 

Aj. loc. Chaussy, coll. Cossmann; Grignon, coll. de M me Loustau. 

7. — O. intermedia, Desh. (II, p. 558, pl. XIX, fig. 37-38). E. I. 
R. D,, — Petite espèce, intermédiaire entre les formes trapues, telles que 

l'O. hordeola, et les formes allongées, telle que l'O. Dcshaycsi; elle a les tours moins 
convexes que la première, moins subulés que la seconde et le dernier est plus court 
que celui de l'O. Deshayesi. 

Aj. loc. Liancourt, coll. de Laubrière; Hérouval, toutes les collections; Mercin, 
coll. Cossmann. 

8. — O. oblita [Desh.] (II, p. 578, pl. XX, fig. 18-19). E. I. 

R. D. — Se distingue de la précédente, à laquelle je l'avais d'abord réunie, par 
sa forme plus élargie à la base, par son ouverture plus ronde, par ses tours plus 
convexes, et surtout, par son ombilic mieux ouvert : la figure qu'en donne Deshayes 
est tiès inexacte et représente un individu trop étroit. 

( l ) Le texte porte, par erreur, molesta. 
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9. — Odontostomia tortilis, Desh. (II, p. 555, pl. XIX, fig. 33-34). E. I. 
R # D. — Elle parait se distinguer par ses tours imbriqués et par la position élevée 

de son pli columellaire ; le fragment que j'y rapporte (coll. Chevallier) est un peu 
moins trapu que ne l'indique la figure donnée par Deshayes: il n'est peut-être qu'une 
des variétés de YO. intcrmedia. 

10. — O. macroptyxis, nov. sp. Pl. IV, fïg. 32. E. S. 
0. testa mimttissima, cylindrica, brcvi, apice obtuso, anfractibus 6 lœvigatis, 

parum convexis, sutura subcanaliculata disci*ctis ; uUlmo anfractu spiram œquante, 
ovali, basi rotundaia, Jiaud pcrforata; apcrtura angusta, elevata, anticc semi- 
circulari, plica collumeUari grandi, crassa, transvcrsali, altcposita; labro sulcis 
in ternis notato. 

Très petite coquille, presque cylindrique, courte, à sommet obtus, 
composée de six tours lisses, peu convexes, les première disposés un 
peu en gradins, séparés par une suture profonde et subcanaliculée ; 
le dernier tour grand, égal à la moitié de la longueur totale, ovale 
en avant, à base convexe, dont le contour se joint à l'ouverture à la 
partie tout à fait antérieure ; pas de perforation ombilicale. Ouver- 
ture petite, demi-circulaire en avant, coupée en deux par un énorme 
pli columellaire qui forme une épaisse saillie, en gradin élevé, à peu 
près la moitié de la hauteur de la columelle; labre portant, à l'inté- 
rieur et très au fond, sept ou huit sillons parallèles. 

Dim. Longueur, 2.25 mill.; largeur, 0.75 mill. 

R. D. — Voisine de l'espèce précédente par la position et par la grandeur de son 
pli, elle s'en distingue par sa forme étroite et cylindrique ; on ne peut la considérer 
comme une variété de YO. hordeola, qui a une forme conique et un pli moins saillant. 

Loc. Valmondois, deux individus (pl. IV, fig. 32), coll. Bernay. 

11. — O. Gravesi, Desh. (II, p. 562, pl. XIX, fig. 29-30). E. I. I. 
Syn. Turbonilla bimarginata, Desh., II, p. 579. 

— hordeola, Briart et Cornet, 1873. Besc. foss. calc.gr. de Mons, 
II, p. 12, pl. VI, fig. 6. 

R. D. — Très variable dans sa forme générale et dans ses proportions, cette 
espèce se reconnaît cependant avec assez de facilité; elle est plus courte que 
YO. hordeola et ne porte pas de perforation ombilicale, .le rapporte à cette espèce la 
petite coquille du calcaire grossier de Mons que MM. Briart et Cornet ont à tort 
nommée Turbonilla hordeola ; elle n'a pas de rapports avec la coquille du calcaire 
grossier parisien, tandis qu'elle ressemble beaucoup aux individus de Châlons-sur- 
Vesle et d'Abbecourt; elle n'en diffère que par ses tours un peu plus convexes, peut- 
être exagérés sur la figure. C'est probablement aussi à cette espèce qu'il faut 
rapporter l'individu roulé qui a servi de type au T. bimarginata, dans le premier 
ouvrage de Deshayes (II, p. 70, pl. VIII, fig. 12-13), et qui présente une carène acci- 
dentelle au milieu du dernier tour. 

Aj. loc. Dans les lignites, Canly, Sarron, coll. Dollfus. En Belgique, Mons. 
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12. — Odontostomia nematurella, Morlet. Pl. IV, fig. 4. E. S. 
[Journ. de Conchyl., avril 1888, pl. VIII, fig. 11.) 

Petite coquille pupoïde, ayant à peu près la forme d'une Nema- 
tura, composée de sept ou huit tours lisses, les premiers formant une 
pointe assez effilée, avec un bouton embryonnaire obtus, les suivants 
un peu convexes, étroits, formant la partie renflée et médiane de la 
coquille, le dernier ovale, un peu en retrait sur l'avant-dernier, égal 
aux deux cinquièmes de la hauteur totale ; base arrondie, imperforée, 
atteignant, en avant, sans inflexion, la partie supérieure de l'ouver- 
ture, qui est petite, semi-lunaire, rétrécie par cinq ou six gros sillons 
à l'intérieur du labre et par un gros pli columellaire, placé transver- 
salement, à la moitié de la hauteur. 

Dim. Longueur, 2.5 mill.; largeur, 0.75 mill. 

r d, Se distingue de ses congénères par sa forme pupoïde, par son dernier 

tour rétréci et par la petitesse de son ouverture ; l'espèce la plus voisine est l'O. minor, 
qui a les tours bien moins étroits, le dernier plus allongé, la base plus déclive, les 
contours plus subulés, l'ouverture bien plus grande. 

Loc. Cresnes, deux individus (pl. IV, fig. 4), coll. Morlet; Marines, coll. de Boury 
et Bezançon; le Ruel, coll. Boutillier. 

13. — O. nisoides, nov. sp. PL IV, fig. 27. E. I.-E. S. 
0. testa minuta, conica, turriculata, anfractibus lœmgatis 6, convexiusculis , 

inferne subangulatis , sutura lineari discretis; ultimo anfractu spiram fere 
œquante, ad peripheriam obsoletissime angidoso; basi paidulum convexa, in me- 
dio lateumbilicata; apertura auriformi; labro subsinuoso ; plica columellari vix 
perspicua. 

Petite coquille conique, turriculée, assez trapue, composée de six 
tours convexes, légèrement anguleux vers la partie inférieure, séparés 
par une suture, linéaire vaguement marginée. Dernier tour presque 
égal à la spire, turbiné, marqué d'un angle indécis et effacé, à la cir- 
conférence de la base, qui est légèrement convexe et percée, au centre, 
d'un large ombilic, caréné comme celui des Niso. Ouverture auricu- 
laire, allongée, pointue et versante en avant, anguleuse en arrière; 
labre un peu sinueux dans la partie correspondant à la rampe sutu- 
rale, dénué de plis à l'intérieur; bord columellaire mince et peu 
arqué, portant, au milieu, un pli à peine visible, ou plutôt un renfle- 
ment pliciforme. 

Dim. Longueur, 3.5 mill.; largeur. 1.5 mill. 

R. D. — Cette espèce est caractérisée par la largeur de son ombilic et par la peti- 
tesse de son pli columellaire, par ses tours subanguleux, et elle s'écarte complètement 
de ses congénères ; si le labre eut été mieux conservé et si j'avais pu y suivre la 
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sinuosité que laissent seulement deviner les stries d'accroissement, je l'aurais classée 
dans une nouvelle section. J'ai été surpris de retrouver cette espèce dans les sables 
moyens, sans qu'elle se soit montrée dans Féocène moyen. 

Loc. Aizy, un individu (pl. IV, fig. 27), coll. Cossmann. Le Guépelle, coll. Baudon. 

14. — Odontostomia mediana,Desh.(II,p.559,pl.XIX,fig. 17- 19). E. S. 
R. D. — Beaucoup plus courte que l'O. hordeola, munie d'une perforation colu- 

mellaire plus profonde, elle a le pli placé assez haut et transversalement; on la dis- 
tingue de YO.pyramis par sa forme moins conique, par sa perforation ombilicale et 
par son dernier tour non anguleux à la base. 

Aj. loc. Le Guépelle, toutes les collections; le Fayel, le Ruel, coll. Boutillier. 

15. — O. primseva, Desh. (II, p. 556, pl. XIX, fig. 31-32). E. I. I. 
R. D. — Trapue, quoique allongée, cette espèce se distingue par la petitesse de 

son pli collumellaire, qui ressemble à la torsion des Actœon f par ses plis d'accroisse- 
ment que l'usure rend presque toujours plus saillants que dans les autres espèces-, 
l'ouverture est ovale, étroite, un peu oblique et versante en avant. 
Aj. loc. Châlons-sur-Vesle, Chenay, toutes les collections. 

16. — O. nana, Desh. (II, p. 557, pl. XXI, fig. 3-4). E. I. 
R. D. — Elle paraît se distinguer par l'obliquité et par l'épaisseur de son labre; 

l'individu que j'y rapporte est très usé, de même probablement que celui de Mercin 
qui a servi de type. 

Aj. loc. Hérouval, coll. Cossmann. 

17. — O. lignitarum, Desh. (II, p. 557, pl. XIX, fig. 35-36). E. I. I.-E. I. 

R. D. — Plus courte que l'O. primœva, elle a aussi le pli columellaire plus gros; 
elle porte une très petite fente ombilicale que Deshayes n'a probablement pas remar- 
quée ; ses tours sont un peu convexes, et les premiers portent des plis d'accroissement 
souvent très saillants et écartés. Il existe à Cuise une variété un peu plus courte, dont 
les tours sont plus étagés; mais, comme l'on trouve aussi, dans les lignites, déjeunes 
individus semblables à ceux de Cuise, j'en fais une simple variété (cuùensis). 

Aj. loc. Celles, coll. Cossmann etMorlet; Mont-Bernon, coll. Bezançon, Cuise 
(var. cuisensis), toutes les collections; type figuré (pl. IV, fig. 26), coll. Cossmann; 
Jaulzy, coll. Bezançon. 

18. — O'. minor, Desh. (II, p. 556, pl. XIX, fig. 25-26). E. S. 
R. D. — Bulimoïde et subulée, ayant le dernier tour plus allongé que l'O. hor- 
deola, cette petite coquille est cependant plus étroite que l'O. miliola et que 
l'O. lubrica; le dernier tour est parfaitement ovale à la base, c'est ce qui la distingue 
des précédentes, qui ont la base subanguleuse : elle est plus courte que l'O. nematu- 
rella, qui s'en rapproche par la petitesse de son ouverture. 

Aj. loc. Marines, le Guépelle, toutes les collections; type figuré (pl. IV, fig. 28), 
coll. Bezançon; le Ruel, coll. Boutillier. 

19. — O. limnseiformis, nov. sp. Pl. IV, fig. 29-30. E. S. 

O. testa minuta, tenui, acuta, limnœiformi, anfractibus 6 convexiuscidis, vel 
inferne subangulatis, sutura simplici discretis; idtimo anfractu spira paido lon- 
giore, ovato, elongato, ad peripheriam arctato; basi declivi, imperforata ; apertura 
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ovali, antice eversa; labro tenui, paululum obliquo; plica columeUarî parum 
prom&nula. 

Jolie petite coquille, mince, aiguë, ayant la forme d'une Limnœa, 
composée d'environ six tours convexes et même subanguleux vers la 
partie inférieure; le dernier est étroit, allongé, il forme plus de la 
moitié de la longueur, quand on le mesure de face jusqu'à la suture 
inférieure; il est arqué à la circonférence de la base, qui est déclive et 
dénuée de perforation. Ouverture ovale, étroite, allongée, versante 
en avant, anguleuse en arrière; labre mince, courbe, un peu oblique, 
sans sillons à l'intérieur ; columelle tordue par un pli peu saillant, 
qui ressemble à la torsion columellaire des Limnœa. 

Dim. Longueur, 3.5 mill.; largeur, 1.5 mill. 

p v< d — Cette espèce ne peut être rapportée â YO. minor, qui a les tours subulés 
et le pli saillant; elle aune forme toute particulière, que Ton ne rencontre pas, en 
général, dans le genre Odontostomia. 

Loc. Rosières, type figuré (pl. IV, fig. 29-30), coll. Bezançon; Morteibntaine, 
coll. Morlet; le Fayel, Mont-Saint-Martin, coll. Bezançon; Marines, coll. Cossmann. 

20. — Odontostomia verneuilensis, de Raine, et Mun.-Chalm. 

Pl. IV, fig. 36-37. E. S. 

(Journ. de Conchyl., 1863, p. 7, pl. VII, fig. 8.) 

Coquille turbinée, aiguë, régulièrement conique, composée de six 
tours peu convexes, ornés de stries spirales très fines et très serrées, 
portant en bas, à la suture, un sillon qui limite un bourrelet mar- 
ginal formant un petit gradin au-dessus de chaque tour. Dernier tour 
très grand, mesurant de face les trois cinquièmes de^ la longueur 
totale; base ovale, perforée d'une étroite fente que recouvre l'expan- 
sion réfléchie du bord columellaire ; huit à dix gros sillons à l'inté- 
rieur du labre, qui est arqué ; un fort pli columellaire en gradin. 

Dim. Longueur, 6.25 mill.; largeur, 2.5 mill. 

R. D. — Plus conique que l'espèce suivante, elle s'en distingue aussi par ses stries 
spirales et par son bourrelet suturai ; ce dernier caractère la rapproche de YO. tur- 
bonilloidcs, mais elle est bien plus courte, elle a les tours moins nombreux et 
le dernier tour plus grand, par rapport à la spire. 

Loc. Verneuil, coll. Bezançon; le Guépelle, post-type figuré (pl. IV, fig. 36-37), 
coll. Baudon; Acy, coll. Bezançon; le Fayel, coll. Chevallier et de Bonry. 

21. — O. lubrica, Desh. (II, p. 553, pl. XIX, fig. 27-28). E. I.-E. M. 
R. D. — Intermédiaire entre YO. turboniUoides, qui est beaucoup plus allongé, 

et l'espèce suivante, qui est plus conique, elle ne porte pas les stries spirales qui 
caractérisent la première et elle n'a pas les tours bordés d'un bourrelet suturai 
comme l'espèce précédente; elle est un peu plus courte que YO. obesida, de l'oligocène. 

Aj. loc. Fontenai, coll. Bezançon; Chaussy, coll. Cossmann et Bernay; Hérouval, 
toutes les collections. 



MÉMOIRES 



107 



22. — Odontostomia miliola [Lamk.] (II, p. 553). E. M.-E. S. 
R. D. — Conique et trapue, cette espèce se distingue de la précédente par sa 

forme plus courte, bien moins ovale; elle n'est pas striée comme. 1*0. verneuilensis et 
n'a pas de bourrelet suturai. Jeligure un bon individu de Grignon (pl. IV, fig. 35), 
coll. Bourdot. Renvoi au premier ouvrage (p. 69, pl. VI, fig. 10-20). 

23. — O. bulimoides, Desh. (II, p. 551, pl. XIX, fig. 15-16). E. M.-E. S. 
R. D. — Plus ventrue qu'aucune des précédentes, cette rare espèce se distingue, 

en outre, par l'obliquité du plan de son ouverture ; la ligure qu'en donne Deshayes 
est peu exacte et représenterait plutôt une variété de YO. miliola qui se trouve au 
Fayel ; elle est plus conique que cette dernière et porte un gros pli transverse et 
saillant. J'ai fait figurer un bon individu du Fayel (pl. IV, fig. 33), coll. Chevallier. 

Aj. loc. Anvers, coll. Bezançon; Valmondois, coll. Bernay; Chaumont, coll. 
Cossmann. 

24. — O. Lapparenti, de Raine. Pl. IV, fig. 34. E. S. 
(Bull. Soc. gêol. de Fr., 1885, 3 e série, p. 469, pl. XV, fig. 2.) 

Coquille ventrue, composée de six tours peu convexes, générale- 
ment subulés, quelquefois accompagnés d'une rampe obsolète près de 
la suture; dernier tour très grand, occupant les deux tiers de la lon- 
gueur totale, quand on le mesure de face, subanguleux à la circon- 
férence de la base, qui est perforée d une fente étroite et profonde. 
Ouverture subrhomboïdale, versante en avant, où le bord columel- 
laire s'élargit et se réfléchit sur la fente ombilicale ; pli oblique et peu 
saillant ; labre épaissi à l'intérieur et muni d'environ dix plis peu 
réguliers, situés très au fond. 

Dim. Longueur, 7 miU.; largeur, 3.5 mill. 

R. D. — Voisine de l'espèce précédente, plus conique, s'en distingue par son pli 
columellaire moins saillant, par sa fente ombilicale et par les plis internes du labre. 

Loc. Le Ruel, Cresnes, Marines, toutes les collections; type figuré (pl. IV, fig. 34), 
coll. Bezançon. 

45 e genre. EULIMELLA, Forbes, 1846. 

Syn. Aciculina, Desh., 1862, II, p. 350 (non Adams, 1853). 

Rhaphium, Bayan, 1873, Ét. sur coll. Éc. des Mines, II, p. 10G (non 
Mergen, 1822). 

Baudonia, Bayan, 1873, Bull. Soc. géol., 3 e série, I, p. 235 (non Mabille). 
Anisoajcla, Monterosato, 1884. 

Coquille petite, allongée, subcylindrique; ouverture ovale ou sub- 
quadrangulatre, à bords discontinus, columelle non plissée, labre 
oblique, un peu sinueux; nucléus apical hétérostrophe. Type : 
E. Scilhe, ScacchL 
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l re section : ànisocycla, Montcrosato, 1884. 

1. — Eulimella gracilis [Desh.] (II, p. 531, pl. XXV, fig. 23-24). E. M. 
R. D. — Se distingue par sa forme étroite et allongée, par ses tours convexes; le 

sommet embryonnaire est projeté latéralement ; la columelle n'est pas sinueuse, 
comme l'indique la figure; elle est, au contraire, presque droite et aboutit à l'extré- 
mité antérieure, anguleuse, mais non échancrée, de l'ouverture. 

Aj. loc. Septeuil, coll. Bezançon; Mouchy, toutes les collections; Essômes, 
Damery, coll. de Laubrière. 

2. - E. polygyrata [Desh.] (II, p. 532, pl. XXV, fig. 32-33). E. M.-E. S. 
R. D. — Très voisine de la précédente, elle s'en distingue par sa forme un peu 

plus courte, quoique aussi étroite, par ses tours moins élevés, peu convexes dans les 
individus du calcaire grossier; ceux des sables moyens passent davantage aux 
formes se rapprochant de YE. gracilis : quand ils sont adultes, leur columelle est 
deux fois tordue sur elle-même. 

Aj. loc. Chaumont, coll. Bezançon; Grignon, coll. Loustau; Saint-Félix, coll. 
Cossmann; Essômes, Chézy, coll. de Laubrière. Valmondois, coll. Bernay; le Ruel, 
coll. de Boury. 

3. — E. scalarina [Desh.] (II, p. 533, pl. XXV, fig. 30-31). E. I.-E. M. 

R. D. — Cette espèce est caractérisée par la hauteur du dernier tour, qui égale 
le tiers de la longueur totale; embryon remarquablement gros, presque détaché 
de la spire. 

Aj. loc. La Ferme de l'Orme, coll. Bezançon; Essômes, coll. de Laubrière; 
Jaulzy, coll. Morlet. 

2° section : Eulimella (sensu stricto). 

4. — E. inornata [Desh.] (II, p. 322, pl. XIV, fig. 16-17). E. S. 

R. D. — Classée à tort dans le genre Turritella, cette petite coquille me paraît 
beaucoup plus voisine des Eulimella typiques; l'individu que j'y rapporte ne montre 
malheureusement, pas plus que le type, le sommet de la spire et la forme du labre; 
mais, par sa forme générale, il rappelle YE. Scillœ. Deshayes pressentait d'ailleurs 
que cette petite coquille devait être rapprochée de ses Aciculina. 

46 e genre. MURCIIISONIELLA, Môrch, «»., 1875. 

Coquille allongée, mince, pellucide, polygyrée, à sommet hétéros- 
trophe; labre profondément échancré; tours subanguleux à la péri- 
phérie et munis de deux lignes spirales qui simulent une sorte de 
bande du sinus. Type : M. spectrum, Môrch. 

1. — M. emarginata [Desh.] (II, p. 533, pl. XXV, fig. 25-27). E. M. 
R. D. — Cette rare et petite coquille a été, avec raison, séparée par M. Fischer 
des Eulimella, à cause de son échancrure labiale, qui rappelle celle des Murchisonia; 
mais elle appartient bien à la même famille par son sommet embryonnaire, enroulé 
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comme celui des Turbonïlîa; le péristome n'est pas discontinu; un mince bord 
gauche s'applique sur la base du dernier tour et s'enroule autour de la columelle, 
qui est rectiligne et oblique. 

Aj. loc. Essômes, coll. de Laubrière. 

47 e genre. DISCOBASIS, nov. gen. 

B. testa aclisiformi, midtispirata* anfractibas convexis, fere disjunctis, apice 
obtuso, itltimo anfractu ad peripheriam subcarinato, basi circumdata; apertura 
intégra; labro tenui, obliquo; columella incurvata, obliqua. 

Petite coquille, ayant la forme des Aclis, composée d'un grand 
nombre de tours très convexes, presque disjoints : les premiers forment 
un bouton embryonnaire obtus, non dévié latéralement; le dernier 
est subcaréné à la circonférence de la base, qui est circonscrite 
comme cela a lieu dans les SCALIDJE; ouverture ovale, subquadran- 
gulaire, labre mince et oblique ; columelle creuse et obliquement 
arquée. Type : Aciculina demissa, Desh. 

R. D. — Cette singulière coquille ne peut être conservée dans le genre Aciculina, 
à cause de son disque basai et de son sommet ; malgré sa ressemblance avec les 
Aclis, elle ne me paraît pouvoir être placée dans les Scalidœ, parce que son sommet 
est sénestre ; la plupart des échantillons ont la pointe brisée ; je n'en ai vu que deux 
avec leur embryon, qui est gros et obtus, et qui n'est pas tout à fait dans l'axe ; ce 
genre doit donc être classé dans les Pyramidellidœ. 
1. — D. demissa [Desh.] (II, p. 532, pl. XII, fig. 17). E. M.-E. S. 

R. D. — A Chaussy, elle atteint une grande taille et un diamètre de plus d'un 
millimètre et demi ; sa surface n'est pas polie, on y distingue de vagues cordonnets 
spiraux, dont un, plus saillant, couronne l'angle des tours. 

Aj. loc. Le Fayel, coll. deBoury; Valmondois, coll. Bernay. 

48* genre, TURBONILLA, Leach (in Risso, 4826). 

Coquille allongée, multispirée, à nucléus hétérostrophe, composée 
de tours généralement convexes et costulés par les accroissements ; 
ouverture ovale ou subquaclrangulaire, a bords discontinus ; colu- 
melle droite, souvent tordue sur elle-même, mais dénuée du pli 
transverse qui caractérise les Symola. Type : T. ekgantissima, Mont. 

1. — T. compta, Desh. (II, p. 565, pl. XXIII, fig. 26-27). E. S. 

Syn. T. obliquata, Desh., II, p. 565, pl. XXI, fig. 24-25. 

R. D. — Cette espèce se reconnaît à sa forme courte un peu pupoïde et au pli 
tordu de la base de sa columelle. J'y réunis le T. obliquata. 

Aj. loc. Le Ruel, toutes les collections; Marines, coll. Bezançon; Jaignes, coll. 
de Laubrière; Valmondois, coll. Bernay. 
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2. — Turbonilla turrella [Mellev.] (II, p. 566, pl. XX, fig. 20-21). E. I. 
R. D. — On distingue cette espèce par ses plis obsolètes, qui tendent à disparaître 

sur les derniers tours, et par sa forme conique vers la pointe, cylindrique vers 
l'ouverture, quand elle atteint toute sa taille; il résulte de ce dimorphisme que deux 
individus dénués, l'un des derniers tours, l'autre du sommet, semblent appartenir 
à deux espèces distinctes, tandis qu'il n'y en a qu'une dans l'étage de Cuise. 
Aj. loc. Jaulzy, coll. Bezançon. 

3. _ t. pulchra, Desh. (II, p. 567, pl. XX, fig. 24-25). E. M. 
R. D. — Voisine de la précédente, elle s'en distingue par ses tours plus convexes, 

plus élevés, munis d'un bourrelet suturai, par sa forme plus régulière et non 
dimorphe, enfin par la petitesse de la torsion columellairc, qui forme un pli à peine 
visible, enfoncé à l'intérieur de l'ouverture. 
Aj. loc. Grignon, coll. de M rae Loustau. 

4. — T. notata, Desh. (II, p. 568, pl. XXVII, fig. 7-8). E. M.-E. S. 
R. D. — Étroite, subulée, pointue comme une épine, cette petite coquille est 

surtout caractérisée par la surface plane de ses tours, qui sont subimbriqués, séparés 
par une suture profonde et canaliculée, et ornés de plis plus apparents vers le bas 
que vers le haut. 

Aj. loc. Houdan, coll. Bezançon. Marines, coll. de Boury, Cossmann et Bezançon; 
le Ruel, coll. de Laubrière. 

5. — T. tenuiplieata, Desh. (II, p. 569, pl. XX Vïï, fig. 19-20). E. S. 
R. D. — Cette espèce ressemble beaucoup au T. pulchra; cependant, on l'en 

distingue par ses tours moins convexes, à peu près dénués de bourrelet et moins 
régulièrement plissés ; elle a la columelle à peine tordue et l'ouverture très petite 
pour la taille de la coquille. 

Aj. loc. Mont-Saint-Martin, coll. Bezançon; Ezanville, coll. Cossmann. 

6. — T. submargmata, Desh. (II, p. 569, pl. XX, fig. 15-17). E. M. 
R. D. — Les individus que j'y rapporte ont les côtes plus saillantes et moins 

effacées que ne l'indique la figure donnée par Deshayes et probablement faite d'après 
un type usé. La forme de la coquille est étroite, courte et cylindrique, ce qui la 
distingue du T. pulchra. 

Aj. loc. Fontenai, coll. Bezançon. 

7. — T. fragilis, Desh. (II, p. 570, pl. XX, fig. 1 1-12). E. M.-E. S. 
R. D. — Sur cette espèce, les plis d'accroissement ont presque disparu et sont 

remplacés par de très fines stries spirales, peu visibles. La columelle porte deux 
plis tordus et très obliques. 

Aj. loc. Valmondois, coll. Bernay. 

8. — T. Morleti, nov. sp. Pl. IV, fig. 20-21. E. S. 
T. testa minutissima, elongata, turrita, anfractibus 41 angustis, lœvigatis, 

planiuscidis, superne imbricatis, sutura profunda discretis ; ulthno anfractu 
quartam partcyn longitudinis tvquante, ad peripheriam obtuse anguloso; basi 
parum conveoca, imper forata ; apertura quadrangidari ; columella recta, bis intorta. 
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Petite coquille allongée, turriculée, étroite et subulée, composée 
de onze tours lisses, peu élevés et presque plans, imbriqués à leur 
partie supérieure, séparés par une suture profonde qu'accuse la 
saillie du tour inférieur. Dernier tour à peine égal au quart 
de la longueur totale, obtusément anguleux à la circonférence de la 
base, qui est peu convexe et dénuée de perforation ombilicale. 
Ouverture petite, quadrangulaire, peu haute; labre mince; columelle 
droite, deux fois tordue sur elle-même très obliquement. 

Dim. Longueur, 4 mill.; diamètre, 0.75 mill. 

R. D. — Beaucoup plus étroite que les deux espèces précédentes, elle a beaucoup 
plus l'aspect de quelques Syrnola, tels que le S. spina, par exemple, que d'une véri- 
table Turbonilla; cependant, comme elle n'a pas de pli columellaire, mais une 
double torsion identique à celle qu'on constate sur la plupart des espèces qui 
précèdent et, en particulier, sur le T. fragilis, je ne puis que la rapprocher de cette 
dernière, dont elle diffère par la forme de ses tours. 

Loc. Le Ruel, abondante, coll. Cossmann; le Fayel, type figuré (pl. IV, fîg. 20), 
coll. Bezançon; coll. de Boury; Marines, coll. de Boury et Bezançon; Cresnes 
(fîg. 21), coll. Morlet. 

9. — Turbonilla suturalis, nov. sp. Pl. IV, %. 41. E. S. 

T. testa miniitissima, brcvi, cylindrica, nucleo apicali magno, anfractibus 
7 convcxis, ad suturam infcrne marginatis, nitidis, supra margincm suturalem 
obsolctissùne plicatis ; uïtimo anfractu rotwulato, basi imperforata; aperturabrevi, 
semicirculari ; columella intorta. 

Très petite coquille courte, cylindrique, composée d'un gros nucléus 
apical, obliquement dévié, auquel succèdent brusquement des tours 
de spire qui ont, dès le sommet, le môme diamètre qu'à l'ouverture ; 
ils sont au nombre de sept, convexes et bordés, à la partie inférieure, 
d'un bourrelet suturai assez saillant, surmonté de quelques plisse- 
ments très obsolètes, visibles surtout sur les premiers tours; leur 
surface est brillante. Dernier tour à peu près égal aux trois huitièmes 
de la longueur, arrondi, imperforé; ouverture petite, demi-circulaire; 
columelle tordue sur elle-même. 

Dim. Longueur, 2.7 mill.; diamètre, 0.75 mill. 

R. D. — Cette espèce est caractérisée par son bourrelet suturai et par son gros 
embryon apical; elle ne peut être confondue avec le Symola rucllcnsis, dont la rap- 
proche son bourrelet, mais qui s'en distingue par sa forme conique et par son pli 
columellaire. 

Loc. Le Guépelle, type figuré (pl. IV, fig. 41), coll. de Boury; coll. Morlet 
et Cossmann. 
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XII* famille — EULIMIDJE. 



49 e genre. EULIMA, Risso, 1826. 

Coquille lisse, polie, vernissée, imperforée, à sutures peu dis- 
tinctes, souvent tordue ; ouverture à bords désunis ; bord columel- 
laire étroit, calleux, réfléchi ; labre arqué, un peu contracté, laissant, 
sur chaque tour de spire, une ou deux cicatrices qui se succèdent 
obliquement d'un tour à l'autre. Type : E. polita, Linné. 

Obs. — M. Fischer propose de restituer à ce genre le nom anté- 
rieur Melanella (Dufresne, in Bowdisch, 1822); mais c'est là un nom de 
collection, et comme Dufresne l'appliquait à des genres très différents, 
l'interprétation de Bowdisch peut être contestée ; je conserve donc 
provisoirement le nom Eulima et je divise le genre en sections, d'après 
les caractères de l'ouverture et le nombre de rangées de cicatrices. 

l re section : Eulima {sensu stricto). 

1. — E. turgidula, Desh. (II, p. 540, pl. XXVII, fïg. 45-47). E. M.-E. S. 
R. D. — Se distingue par ses tours subulés, à peine convexes, par la brièveté du 

dernier tour, qui est anguleux à la base, surtout quand la coquille nest pas adulte; 
elle est presque toujours tordue sur elle-même. 
Dim. Longueur, 7 mill.; diamètre, 2.5 mill. 

Aj. loc. Mouchy, coll. Cossmann et Baudon; Saint-Félix, coll. Baudon. Le Gué- 
pelle, toutes les collections; Ver, coll. Cossmann; Jaignes, coll. de Laubrière. 

2. — E. subemarginata, Desh. (II, p. 543, pl. XXVII, fig. 33-35). E. M. 
R. D. — Extrêmement voisine de l'espèce précédente, tordue comme elle, elle 

s'en distingue cependant par ses tours plus convexes, par son dernier tour arrondi, 
non anguleux à la base et plus ovale, par sa forme générale moins courte ; la 
sinuosité caractéristique qui lui a valu son nom est aussi plus accentuée que dans 
YE. turgidida, parce que le contour du labre est plus saillant dans sa partie supé- 
rieure et profondément échancré près de la suture. 

Dim. Longueur, 7 mill,; diamètre, 2 mill. 

Aj. loc. Vaudancourt, coll. de Boury. 

2 e section : Subularia, Monterosato, 1884. 

Coquille subulée, à tours aplatis, avec une rangée de cicatricules 
de chaque côté ; sutures obliques ; ouverture oblongue, plus ou moins 
allongée, versant en avant ; labre sinueux, convexe vers le haut, con- 
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cave et contracté vers le bas, se redressant ensuite pour aboutir 
normalement à la suture. Type : E. subulata, Donovan. 

3. — Eulima nitida [Lamk.] (II, p. 537). E. I.-E. M.-E. S. 

R. D. — Quoiqu'elle soit variable dans ses proportions, quelquefois un peu 
pupoïde, on la reconnaît, en général, à sa forme droite et subulée, à son dernier 
tour un peu contracté, petit, dénué d'angle et simplement arqué à la circonférence 
de la base; le labre, un peu contracté ou réfléchi à l'intérieur de l'ouverture, pré- 
sente une échancrure assez profonde et caractéristique. Renvoi au premier ouvrage 
(p. 110, pl. XIII, fig. 10-13). 

Aj. loc. Cuise, var. pupoides (pl. IV, fig. 43), coll. Bezançon; Hérouval, coll. 
Baudon. Chaussy, var. pupoides (fig. 44). Le Guépelle, toutes les collections; Val- 
mondois, coll. Bernay; Mary, coll. Boutiîlier; Acy, coll. Bezançon. 

4. — E. subnitida, d'Orb. (II, p. 537, pl. XXVII, fig. 21-23). E. I. I.-E. I. 

R. D. — Se distingue de la précédente par sa forme un peu plus large, par son 
dernier tour subanguleux à la circonférence, contrairement à l'indication donnée 
par Deshayes, par son ouverture plus étroite et plus allongée. On peut rapprocher 
de cette espèce YE. notata [Lea], de leocène cle l'Alabama, qui est cependant plus 
anguleux â la base et qui a l'ouverture plus courte, autant que je puis en juger 
d'après un fragment que j'ai de Claiborne. 

5 . — E. goniophora, nov. sp. Pl. IV, fig. 55-56. E. M. 
E. testa subulata, conica y anfractibus planis, sutura haud perspicua diseretis; 

ultimo spira duplo minore, ad peripheriam angulato ; basi obliquiter deelivi et pau- 
îtdum convexa; apertura subrhumboidali, parum déversa; Jabro sùiuoso t inferne 
exeavato; columella recta , mediocriter incrassata. 

Coquille subulée, régulièrement conique, jamais courbée, composée 
de douze à quinze tours plans, réunis par une suture simple, superfi- 
cielle, souvent peu visible ; dernier tour peu élevé, égal aux deux 
septièmes de la longueur totale, anguleux à la circonférence de la base, 
qui est obliquement déclive et peu convexe. Ouverture en losange, 
peu versante en avant, labre sinueux, proéminent en avant, excavé 
en arc de cercle vers la partie inférieure; columelle droite, peu épaisse. 

Dim. Longueur, 7 mill.; diamètre, 2 mill. 

R. D. — J'ai d'abord confondu les premiers individus jeunes, que j'ai vus de cette 
espèce, avec des E. turgidula non tordus ; mais, en examinant l'ouverture des indi- 
vidus plus adultes, j'ai constaté que le labre est excavé comme celui des Subularia; 
YE. nitida est beaucoup moins conique et ne porte pas d'angle ; celle-ci ne peut donc 
se rapporter à aucune de ses congénères. 

Loc. Chaussy, type figuré (pl. IV, fig. 55-56), coll. Bernay, coll. Chastaing; 
Parnes, coll. de Boury, Chevallier; Grignon, coll. de M me Loustau. En Angleterre, 
Barton, coll. Cossmann. 

6. — E. munda, Desh. (II, p. 539, pl. XXVII, fig. 30-32). E. S. 
R. D. — La figure n'est pas d'accord avec le texte, qui indique une espèce étroite, 
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subulée, à labre droit, tandis que la planehe représente une coquille subanguleuse 
à la base, à labre convexe; comme elle est presque toujours mutilée, c'est probable- 
ment en essayant de la restaurer que le dessinateur aura mal interprété ses carac- 
tères; je donne donc (pl. IV, fig. 50) une nouvelle figure de cette espèce, en insistant 
sur ce que la sinuosité du labre est presque nulle, et sur ce qu'il est parallèle à Taxe; 
sa forme étroite la distingue d'ailleurs des deux précédentes. Il existe, dans l'éocène 
de l'Alabama, une espèce très voisine, YE. aciculata, Lea (non Desh.); malheureuse- 
ment, je n'en ai qu'un fragment et la figure qu'en donne l'auteur n'est pas assez sûre 
pour risquer une assimilation. 

Dim. Longueur probable, 12 mill.; diamètre, 1.75 mill. 

Aj. loc. Auvers, coll. Cossmann; Valmondois, coll. Bernay. En Angleterre, 
Barton, coll. Cossmann. 

7. — Eulima spinula, nov. sp Pl. IV, fig. 4748. E. M. 
E. testa anguslissima, subulata, anfractîbus ptanis 12, sutura Uneari haud 

perspicua discretis ; altimo anfractu parum alto, antice attemtato; apertura ovali ; 
labro subsinuoso ; columella paulo incrassata. 

Petite coquille très étroite et subulée, presque cylindrique, aiguë, 
composée d'environ douze tours plans, conjoints, réunis par une 
suture linéaire à peu près invisible; dernier tour peu développé, 
atténué à la base, dénué d'angle à la circonférence ; ouverture ovale, 
petite ; labre un peu sinueux, régulièrement courbé en avant ; 
columelle un peu épaisse. 

Dim. Longueur, 6 mill.; diamètre, 1 mill. 

R. D. — Je n'ai pu laisser eette rare coquille confondue avec YE. nitida; elle est 
plus étroite et non pupiforme ; d'autre part, elle se distingue de YE. munda par son 
labre curviligne, non parallèle à l'axe ; on l'a confondue à tort avec YE. acumen, qui 
a les tours plus étroits et un peu eon vexes et dont le labre est beaucoup plus courbé 
en avant; enfin, YE. acuncula a le dernier tour bien plus allongé. 

Loc. Mouchy, type figuré (pl. IV, fig. 47-48), eoll. Boutillicr; un fragment, coll. 
Cossmann; coll. Chevallier; Parnes, coll. de Boury ; Chaussy, eoll. Chastaing. 

8. — E. acumen, Desh. (II, p. 540, pl. XXVII, fig. 39-41). E. M. 
R. D. — Caractérisée par la brièveté et le grand nombre de ses tours de spire, 

cette petite espèce a été incorrectement dessinée; aucune des trois figures ne eoïn- 
cide; seule, la figure 40, qui donne, au trait, le profil du labre, me paraît exaete; 
bien que le texte mentionne des tours de spire aplatis, ils sont, en réalité, un peu 
convexes et la base n'est jamais anguleuse; l'ouverture, versante en avant, est 
retroussée en dehors, de sorte que le profil a un aspect subeanaliculé qui est carac- 
téristique. J'ai fait dessiner (pl. IV, fig. 49) un individu de Mouchy, de ma collection, 
qui me paraît typique. 

Aj. loc. Septeuil, coll. Bezançon. 

9. — E. subimbricata, nov. sp. Pl. IV, fig. 51-52. E. S. 

E. testa lucida, bremuscida^ conica, anfractibus 10, pauhdum convexis, superna 
subimbricatis ; ultimo anfractu mediocriter elato, ad peripheriam subangulato; 
apertura nvali, antice déversa, labro sinuoso. 
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Petite coquille brillante, assez courte, conique, composée de dix 
tours, les premiers globuleux, les suivants un peu convexes et 
subimbriqués à la partie supérieure, séparés par une suture linéaire 
bien marquée; le dernier tour, mesuré de face, occupe les quatre 
neuvièmes de la longueur totale ; il est subanguleux à la circonférence 
de la base, qui est déclive et peu convexe. Ouverture ovale, rétrécie 
en arrière, versante en avant ; labre sinueux ; columelle épaisse et 
cylindracée. 

Dim. Longueur, 4.5 mill.; diamètre, 1.2 mill. 

R. D. — Je n'ai pu rapporter cette espèce des sables moyens à aucune de ses con- 
génères; elle est intermédiaire entre YE. acamcn, qui a les tours plus nombreux, et 
Ti?. Deshayesi, dont le dernier tour est bien plus allongé ; ses tours sont légèrement 
imbriqués et sa base est subanguleuse; ces deux caractères ne permettent pas de la 
confondre avec YE. acuncula ni avec un E. distorta qui ne serait pas tordu; on ne 
peut davantage l'assimiler à YE. munda, qui est plus subulé, plus étroit et qui a 
le labre parallèle à l'axe et peu sinueux. 

Loc. Le Guépelle, toutes les collections; type figuré (pl. IV, fig. 51-52), coll. 
Bernay; Valmondois, coll. Bernay; le Fayel, coU. de Boury. 

10. — Eulima rectilabrum, nov. sp. Pl. IV, fig. 45-46. E. M. 
E. testa subulata, brcvi, anfractibus duodecim fere planis, sutura obliquata et 

lineari discretis; ultimo alto, spira paulo minore, anticc attenuato ; apertura 
elongata, déversa; labro tenui, subobliquo et rectilineari ; columclla angusta. 

Coquille subulée, assez courte, composée d'environ douze tours, 
presque plans ou à peine convexes, séparés par une suture linéaire 
un peu enfoncée, oblique à Taxe de la coquille ; dernier tour allongé, 
occupant les deux cinquièmes de la longueur, atténué en avant, 
dénué d'angle à la circonférence de la base, qui est déclive et 
peu convexe. Ouverture allongée, versante en avant ; labre oblique, 
à peu près rectiligne; columelle peu épaisse et étroite. 

Dim. Longueur, 8 mill.; diamètre, 1.5 mill. 

R. D. — Le dernier tour a les mêmes proportions que celui de YE. Deshayesi ou 
de YE. acuncula; elle se distingue de l'une et de l'autre par la forme rectiligne et 
caractéristique du labre, qui la rapprocherait de YE. munda; mais elle a le dernier 
tour plus allongé et la forme moins étroite que celui-ci. 

Loc. La Ferme de l'Orme (pl IV, fig. 45-46), coll. Bezançon; Grignon, coll. 
Cossmann et de M mo Loustau; Parnes, coll. Bezançon. 

11. — E. Deshayesi, nom. mut. E. M.-E. S. 
Syn. E. aciculata y Desh., II (p. 541, pl. XXII, fig. 4-6) {non Lea, 1833). 

Obs. — J'ai changé le nom de cette espèce, Lea ayant (Contrib. 
to geol. of Alabama) publié, sous le nom Pasithea aciculata, une 
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espèce très voisine de notre E. munda; or, on sait que Pasithea est 
synonyme (ÏEulima . 

H t D. Se distingue par sa forme étroite, surtout par les proportions du dernier 

tour, qui mesure de face, jusqu'à la suture inférieure, les deux cinquièmes de la 
longueur totale; ce caractère la sépare nettement des précédentes; elle a, comme 
YE. acumen, les tours un peu couvexes, mais ils sont beaucoup moins étroits et 
moins nombreux, et le dernier est beaucoup moins élevé. Cette espèce existe en 
Angleterre, où on la désigne d'ordinaire sous le nom E. gracilis, Charlesworth mss. 

Aj. loc. Jaignes, coll. Cossmann et de Laubrière. En Angleterre, Barton, 
coll. Cossmann. 

12. — Eulima aeuneula, Desh. (II, p. 542, pl XXVII, fig. 24-26). E.I.-E.M. 
R. D. — Se distingue de la précédente par sa forme plus étroite et plus subulée, 

par ses tours plans et conjoints, par son dernier tour encore plus élevé, atteignant 
presque la moitié de la longueur. 

Aj. loc. Grignon, coll. de M me Loustau. 

13. — E. distorta [Defr.] (II, p. 543). E. I.-E. M.-E. S. 

R. D. — Petite, étroite et subulée, cette espèce ne peut être confondue avec YE. tur- 
gidida, qui est courbé comme elle, mais bien plus trapu et dont le labre n'est pas 
sinueux ; la torsion de la spire se fait souvent dans plusieurs directions successives, 
obliques à l'axe. Renvoi au premier ouvrage (p. 111, pl. XIII, fig. 24-25). 

Aj. loc. Hérouval, coll. Cossmann, Chevallier et Baudon. Chaussy (pl. IV, 
fig. 53), coll. Bernay. 

14. — E. angystoma, Desb. (Il, p. 542 ? pl. XXVII, fig. 36-38). E. M.-E. S. 
R. D. — Se distingue par ses tours globuleux, le dernier un peu anguleux à la 

base ; son ouverture se termine en avant par un bec très développé, et le bord colu- 
mellaire est largement réfléchi sur la région ombilicale ; le dernier tour mesure de 
face presque la moitié de la largeur. 

Aj. loc. Montagny, coll. Bontillier. La Ferme de l'Orme, coll. Bezançon. 

15. — E. coneinna, Desh. (II, p. 541, pl. XXVII, fig. 48-50). E. M. 
R. D. — Plus trapue et plus courte que la précédente, celle-ci s'en distingue 

surtout par la disproportion de son dernier tour, qui mesure de face les trois 
cinquièmes de la longueur. Il existe, à Barton, une espèce que M. Starkie Gardner 
m'a gracieusement envoyée sous le nom E. macrostoma, Charlesw. mss : elle me 
parait plus globuleuse et plus ventrue que ri?, coneinna, elle a le labre plus arqué 
et plus saillant : on peut donc l'en séparer et conserver le nom macrostoma. 
Aj. loc. Essômcs, coll. de Laubrière. 

16. — E. herouvalensis [Cossmann]. Pl. IV, fig. 57-58. E. I. 
Syn. Limnœa herouvalensis ,Cossm., 1886, Journ. de Conchyl., p. 225, pl.X,fig. 4. 

Petite coquille mince, étroite et pointue au sommet, composée de 
six à sept tours convexes, présentant, vers le tiers inférieur, la trace 
obsolète d'un angle très effacé; suture linéaire, profonde, non ver- 
nissée, bordée d'un bourrelet rudimentaire. Dernier tour, égal aux 
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deux tiers de la longueur, contourné en avant et rejeté un peu en 
dehors. Ouverture étroite, fusiforme, entière, malgré son apparence 
subcanaliculée ; labre curviligne, dessinant une échancrure suturate 
comparable à celle des Daphnella ; columelle presque tordue sur 
elle-même, extérieurement circonscrite par une petite carène. 

Dim. Longueur, 5.5 mill.; diamètre, 1.75 mill. 

R e D — Cette espèce, que j'ai décrite comme Limnœa, mais dont l'affinité avec les 
Eulima ne m'avait pas échappé, se rapproche de YE. continua et surtout de ME. ma- 
crostoma, de Barton ; elle a les sutures mieux marquées que la première et une forme 
plus trapue; elle est moins subulée que l'espèce anglaise et elle a le labre plus arqué. 

Loc. Hérouval, toutes les collections; type figuré (pl. IV, fig. 57-58), coll. de 
Boury ; Cuise, le Roquet . 

3 e section : Margineulima, nov. sect. 

Coquille conique, à tours un peu convexes, à sutures bien mar- 
quées, bordées en dessous d'un petit bourrelet, auquel correspond, 
sur le labre, un sinus caractéristique; deux rangées de cicatrices. 
Type : E. fallax, Desh. 

17. - Eulima fallax, Desh. (II, p. 538, pl. XXVII, fig. 42-44). E. M. 
Syn. E. Ladovicœ, de Raine, 1876, Bull. Soc. géol. de Fr., 3 e série, t. IV, 

p. 354, pl. X, fig. 5. 

R. D. — Cette belle espèce n'était connue de Deshayes que par un individu incom- 
plet, auquel manquait le principal caractère, celui de la suture marginée, qui n'est 
bien visible que sur les derniers tours des individus adultes. C'est une coquille de 
quinze ou seize tours, médiocrement, élevés, convexes, un peu déprimés vers le bas et 
relevés à la suture par un petit bourrelet peu saillant; le dernier tour mesure de face 
les trois septièmes de la longueur ; le labre est à peine sinueux et tombe presque 
parallèlement à l'axe jusqu'au bourrelet suturai, où il se dévie brusquement en 
arrière, pour aboutir normalement à la suture. UE. Ludovicœ, dont j'ai le type sous 
les yeux, a l'ouverture un peu mutilée; mais il présente exactement les caractères de 
YE. fallax : M. de Raincourt, induit en erreur par la défectuosité de la description 
et de la figure de Deshayes, en a fait à tort une espèce distincte. 

Dim. Longueur, 18.5 mill.; diamètre, 4.5 mill. 

Loc. Parnes, type figuré (pl. IV, fig. 54), coll. de Boury; Vaudancourt (type de la 
coll. Saint), coll. de Boury; Chaussy, coll. Bernay et de Boury; Fay-sous-Bois, coll. 
Cossmann; Grignon, coll. de M me Loustau et coll. Bourdot. 

18. — E. parisiensis, Desh. (Il, p. 539, pl. XXII, fig. 1-3). E. I. 
R. D. — Quand cette coquille est adulte, on ne la distingue de la précédente que 

par de faibles différences : les sutures moins marquées, le bourrelet moins proémi- 
nent et l'ouverture un peu plus étroite ; elle ne peut être confondue avecl'i?. subnitida, 
qui appartient à un autre groupe. 

Aj. loc. Aizy, 12 mill. sur 3 mill., coll. Cossmann; coll. Bezançon. 
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4 e section (incertce sedis). 

19. -- Eulima Barreti [Morlet]. Pl. XII, fig. 46-47. E. S. 

Syn. Rissoùia Barreti, Morlet, 1885, Journ. de Conch., p. 312. 

— — Morlet, 1888, ibicL, p. 194, pl. VIII, fig. 5. 

Petite coquille lisse, turriculée, pointue, composée de huit tours 
convexes, séparés par une suture linéaire et profonde; dernier tour 
égal au tiers de la longueur, arrondi à la base ; ouverture oblongue, 
sinueuse en avant, anguleuse en arrière; bord columellaire droit, 
mince, cylindracé; labre incliné, un peu épais, légèrement sinueux 
près de la suture. 

Dim. Longueur, 4 mill.; diamètre, 1 mill. 

R. D. — Je ne puis classer cette coquille dans le genre Rissoina, où la place 
l'auteur : son ouverture a tous les caractères de celle des Eulima, columelle droite 
et cylindrique, labre sinueux, bord non échancré en avant, etc. ; seulement, elle a 
des sutures profondes, non vernissées, qui me laissent quelque hésitation ; je la classe 
donc provisoirement à la fin du genre Eulima, en attendant qu'on ait recueilli 
d'autres individus que le type unique. 

Loc. Le Ruel, type figuré (pl. XII, fig. 46-47), coll. Morlet. 

t 

50 e genre. STYL1FER, Broderip, 1832. 

Coquille imperforée, mince, à spire compacte, terminée au sommet 
par une pointe styliforme, aiguë, plus ou moins oblique; ouverture 
entière, ovale ou arrondie, à bords interrompus; labre simple, arqué, 
légèrement sinueux. Type : S. astericola, Brod. 
1. — S. pellucidus [Desh.] Pl. IV, fig. 59. E. M. 

Syn. Agathina pellucida, Desh., II, p. 845. 

Jolie coquille mince, allongée, variant avec les époques successives 
de son développement, composée d'environ huit tours, les premiers 
formant une pointe cylindrique un peu arquée, les suivants convexes, 
séparés par une suture enfoncée ; dernier tour égal aux cinq neu- 
vièmes de la longueur; ouverture ovale, subéchancrée en avant, à 
columelle arquée et tordue; bord gauche épaissi, s étalant un peu 
sur la base; labre obliquement sinueux, excavé en avant, s'arrondis- 
sant en bas, pour aboutir normalement à la suture. 

Dim. Longueur, 9 mill.; diamètre, 3.5 mill. 

R. D. — Cette rare coquille étant imparfaitement dessinée dans le premier 
ouvrage de Desliayes (p. 05, pl. VI, fig. 17-18), j'en donne une nouvelle figure 
(pl. IV, fig. 59) d'après un individu adulte de la coll. de Boury, provenant de Parnes; 
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il faut, d'ailleurs, se défier des jeunes échantillons, dont l'extrémité styliforme est 
disproportionnée au point d'abuser l'observateur. 

2. — Stylifer propinquus, nov. sp. Pl. IV, fig. 60-61. E. M. 
£. testa subulata, parum venir icosa, apice styliformi, anfractibus fere planis; 

ultimo anfractu spira paulo minore; apertura ovali. 

Petite coquille subulée, peu ventrue, à contour conoïde et con- 
vexe, composée, outre le sommet styliforme, qui manque sur le type, 
de six ou sept tours à peine convexes, les derniers presque plans, 
séparés par une suture superficielle; dernier tour ovale, un peu plus 
court que le reste de la spire ; base déclive médiocrement convexe ; 
ouverture ovale, mutilée sur Tunique individu que je connaisse. 

Dim. Longueur, 5.5 mill. ; diamètre, 2 mill. 

R. D. — Bien que je n'aie qu'un individu incomplet de cette espèce, je n'hésite 
pas à la séparer de la précédente : elle est plus épaisse, plus étroite, plus subulée, 
moins globuleuse ; elle a le dernier tour moins allongé, les autres tours moins con- 
vexes, la suture moins profonde. 

Loc, Fontenay-Saint-Père (pl. IV, fig. 60-61), coll. Cossmann. 

3. — S. eulimoides, nov. sp. Pl. V, fig. 7-8. E. M. 
S. testa angusta, 'pupoidea, sv.bulata, apicc styliformi, dcin anfractibus quinque 

planiusculis , sutura lineari et bene impressa discretis ; xdlimo anfractu ovali, spira 
paiûo longiore; apertura angusta, antice svbemarginata ; labro fere verticati; eolu- 
mella parum incurvata. 

Petite coquille étroite, pupiforme, à sommet styliforme et court, à 
tours subulés, presque plans, au nombre de cinq, sans compter la 
pointe embryonnaire; suture linéaire bien marquée, non canaliculée; 
dernier tour ovale, allongé, un peu plus long que le reste de la spire; 
ouverture étroite, anguleuse en arrière, non versante et à peine 
échancrée en avant; columelle peu courbée, épaissie; labre non 
sinueux, presque vertical. 

Dim. Longueur, 3.5 mill. ; diamètre, 1 mill. 

R. D. — Beaucoup plus étroite que les précédentes, elle pourrait être prise pour 
un jeune Eulima, sans son sommet styliforme et sans la forme de son ouverture; 
son labre est beaucoup moins oblique et moins sinueux que ne l'est ordinairement 
celui des Stylifer. 

Loc. Chaussy (pl. V, fig. 7-8), coll. Bernay; Parnes, coll. de Boury; Grignon, 
toutes les collections. 

4. — S. terebralis, nov. sp. Pl. V, fig. 9. E. M. 

S. testa turriculata, lœvigafa, anfractibus convexissimis, rotundatis, apice 
parum styliformi ; ultimo anfractu tertiam partent longitudinis superante ; basi 
rotundata, imper forata ; apertura subquadrata, antice pauluhtm effusa ae angulata. 

Petite coquille très mince et tout à fait brillante, lisse et polie, 
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composée d'un grand nombre de tours (onze sur un individu incom- 
plet), étroits, très convexes; les premiers, auxquels la pointe apicale 
semble faire défaut, ne forment pas un embryon styliforme bien défini 
et sont plus étroits, moins convexes. Dernier tour mesurant, de face, 
plus du tiers de la longueur ; base arrondie et imperforée ; ouverture 
subquadrangulaire, un peu versante en avant; columelle droite, for- 
mant un angle avec le bord supérieur; labre peu sinueux. 

Dim. Longueur, 3.5 mill. ; diamètre, 1.20 mill. 

R. D. — Cette coquille s'écarte complètement des précédentes ; ses tours convexes 
et arrondis la rapprochent plutôt d'une espèce vivante, £. subulatus % Brod.; mais 
elle est moins pupoïde, plus conique. 

Loc. Mouchy, un individu (pl. V, fig. 9), coll. Baudon ; Chaussy, coll. Bernay. 

51 e genre. N1SO, Risso, 1826. 

Coquille profondément ombiliquée, polie, à sommet aigu; ouver- 
ture anguleuse; labre à peine sinueux, oblique en avant. Type : 
N. splendidula, Sow. 

1. — N. terebellata [Lamk.] (II, p. 546). E. M.-E. S. 
R. D. — Caractérisée par sa forme large et trapue, par ses tours à peine con- 
vexes, subulés, par la carène qui circonscrit sa large perforation ombilicale. Renvoi 
au premier ouvrage (p. 63, pl. IX, fig. 1-2). La variété que l'on trouve dans les 
sables moyens a le dernier tour supérieur à la moitié de la hauteur totale, les tours 
un peu plus élevés et moins nombreux, la base moins anguleuse ; j'en aurais fait une 
espèce distincte, si j'en avais eu plus d'un individu ; quant à présent, je me borne 
à en faire la variété Morleti. 

Aj. loc. Cresnes, coll. Morlet. 

2. — N. angusta, Desh. (II, p. 547, pl. XXXVI, fig. 25-26). E. M. 
R. D. — La figure de cette espèce paraît exacte, mais la description l'est beaucoup 

moins ; aussi rapporte-t-on d'ordinaire à cette rare espèce de simples variétés du 
N. terebellata : celle-ci est beaucoup plus allongée, a l'ombilic très étroit, non 
caréné; ses tours sont plus convexes et elle a le labre presque vertical. 

3. — N. constricta, Desh. (II, p. 547, pl. XXVII, fig. 14-16). E. I. 
R. D. — Intermédiaire entre les deux précédentes, plus étroite que la première, 

plus large que la seconde, elle a l'ombilic plus étroit que celui du N. terebellata et 
beaucoup plus large Qjie la perforation du N. angusta, marqué d'un profond sillon 
sous la carène. 

Aj. loc. Saint-Gobain, coll. Cossmann. 
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XIII e famille. — SCAUDJE 

Ors. — La division de cette famille en genres, sous-genres et sec- 
tions a donné lieu aux opinions les plus diverses; on trouvera l'histo- 
rique complet et très intéressant de cette question dans la préface 
de la monographie des Crisposcala (Paris, 1886), par M. de Boury; 
l'auteur vient tout récemment de compléter cette étude générale par 
l'exposé de son propre système (Paris, 1887). Je reprendrai donc, 
dans cette dernière publication, en ne m'en écartant que très peu, les 
subdivisions qu'elle comporte, me bornant toutefois à en faire, suivant 
la méthode adoptée pour ce catalogue, soit des genres, soit des 
sections. 

52 e genre. SCALARIA, Lamarck, 1801. 

Coquille turriculée, à tours convexes, souvent un peu disjoints, à 
ouverture circulaire et à péristome entier ; côtes ou lamelles axiales, 
souvent mêlées de varices, croisées dans les intervalles par des stries 
plus ou moins fines; opercule corné. Type : S. scalaris, Linné. Il 
n'existe pas, dans le bassin de Paris, de Scalaria (sensu stricto). 

l re section : Crisposcala, de Boury, 1886. 

Côtes axiales minces, réfléchies, anguleuses vers le bas; fente 
ombilicale plus ou moins visible; base dépourvue de disque, munie 
d'un cordon circa-ombilical formé par le reploiement des lamelles ; 
péristome épais se confondant avec la dernière côte. Type : 
S. crispa, Lamk. 
1. — S. crispa, Lamk. (II, p. 332). E. M. 

Syn. S. crispa, Nyst, 1871. Ami. Soc. roy. malac. de Belg. f t. VI, p. 26. 

Crisposcala crispa, de Boury, 1886. Mon. des Seal., p. 2, pl. I, fig. 1-5. 
R. D. — On la reconnaît à ses côtes lamelleuses coudées au-dessus de la suture, 

(*) Cette famille est l'objet des études toutes spéciales de mon collègue et ami 
M. de Boury, qui, avec un empressement dont je le remercie bien sincèrement, 
a mis à ma disposition le résultat de ses travaux et de son expérience de plusieurs 
années; ma tâche s'est trouvée par là singulièrement simplifiée, puisque, à part 
quelques rares divergences de détail, je n'ai eu qu'à grouper : d'une part, les 
éléments de la classification générique qu'il a publiée assez à temps pour que je 
pusse en profiter ; d'autre part, les espèces, soit déjà décrites par lui, soit laissées à 
l'état de manuscrit, en attendant la continuation de son importante monographie. 
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à sa fente ombilicale très étroite, circonscrite par un bourrelet large et peu saillant, 
aboutissant à une expansion auriforme et peu développée du péristome ; quand la 
surface est bien conservée, la hauteur de la saillie des lames est égale à leur espace- 
ment. Renvoi au premier ouvrage (p. 195, pl. XXII, fig. 9-10j. 
Dim. Longueur, 24 mill. ; diamètre, 11 mill. 

Loc. Grignon, post-type figuré (pl. V, fig. 10), coll. de Boury. Ce n'est pas cette 
espèce qu'on trouve en Belgique, mais une espèce voisine, 
ci- après. 

2. — Scalaria plesiomorpha, de Boury. Pl. V, fig. 11. E. M. 
Crisposcala plesiomorph a, de Boury, 1886, loc. cit., p. 5, pl. I, fig. 6-9. 

R. D. — Extrêmement voisine de la précédente, elle a, comme elle, les tours 
presque disjoints; elle s'en distingue par ses vingt-sept lames plus serrées, moins 
élevées, moins réfléchies, par sa perforation ombilicale plus grande, circonscrite par 
un bourrelet plus aigu, enfin par les auricules plus accusés qui se dessinent au 
contour de son péristone; quelques costules disséminées, plus épaisses et plus réflé- 
chies, simulent des varices; lorsqu'on le mesure de face jusqu'à la suture inférieure, 
le dernier tour a presque la moitié de la longueur totale ; il est donc un peu plus 
élevé que celui du S. crispa, où la proportion ne dépasse pas les deux cinquièmes. 

Dim. Longueur, 19 mill.; diamètre, 9 mill. 

Loc. Vaudancourt, type figuré (pl. V, fig. 11), coll. de Boury; Parnes, coll. de 
Boury; Moucby, coll. Cossmann et Chevalier; Cbaumont, coll. Chevallier; Chaussy, 
coll. Bernay ; Amblainville, coll. Morlet. Dans le Cotentin, Hauteville. 

3. — S. tenuilamella, Desh. (II, p. 331). E. M. 
Syn. S. Honi, Nyst, 1871. Tabl. synopt., p. 8, pl. V, fig. 6. 

— Vincent, 1876, Note sur qq. Seal, éoc, p. 12. 
Crisposcala tenuilamella, de Boury, 1886, loc. cit., p. 7, pl. II, fig. 1-2. 
R. D. — Se distingue des précédentes par ses tours plus disjoints, marqués d'une 
rampe qui les découpe plus nettement en gradins, par ses lames plus épaisses, plus 
repliées, recouvrant presque leurs intervalles, et portant des épines plus saillantes 
au-dessus de la rampe suturale; elle est plus trapue que le S. plesiomorpha, dont la 
rapproche son ombilic, bien distinct de celui du S. crispa. Renvoi au premier ouvrage 
(p. 195, pl. XXII, fig. 11-14). 

Dim. Longueur, 12 mill. ; diamètre, 6.5 mill. 

Aj. loc. Châteaurouge, post-type figuré (pl. V, fig. 12), coll. de Boury. En 
Belgique, Dicghem, coll. Vincent (fide de Boury). 

4. — S. junctilamella, de Boury. Pl. V, fig. 13. E. M. 
Crisposcala junctilamell a, de Boury, 1886, loc. cit., p. 11, pl. II, fig. 3-8. 

R. D. — Se rapproche de la précédente par ses lames fortement repliées et par sa 
rampe spirale ; elle a cependant les tours moins disjoints, la forme beaucoup plus 
trapue, quand elle est jeune, l'ouverture plus grande et surtout située dans un plan 
plus oblique à l'axe de la coquille; c'est également par sa forme ventrue et par 
l'obliquité du plan de l'ouverture qu'on sépare cette espèce de S. crispa; enfin, elle 
a les lamelles plus reployées et la rampe suturale plus excavée que le S. plesio- 
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morpha ; les lames se soudent souvent les unes aux autres et la surface des tours 
prend alors un aspect conoïde tout à fait caractéristique. 
Dim. Longueur, 24 mill. ; diamètre, 14 mill. 

Loc. Parnes, l'Aunaie (pl. V, fig. 13), coll. de Boury ; coll. Bezançon et Chevallier. 

5. — Sealaria Dadanti, de Boury. Pl. V, fig. 16. E. I. 
Crisposcala Dadanti, de Boury, 1886, loc. cit., p. 15, pl. III, fig. 4-7. 

Coquille étroitement perforée, à tours convexes, ornés de lames 
régulières, assez épaisses, à peine ployées sur elles-mêmes, coudées 
et subépineuses à leur partie inférieure, où elles dessinent une rampe 
large et peu excavée; à la suture, elles forment une oreillette rem- 
plissant l'intervalle de deux lames du tour précédent. Dernier tour 
plus petit que la spire, portant vingt-quatre lames, garni, autour de 
la fente ombilicale, d'un épais bourrelet; péristome médiocrement 
dilaté et biauriculé; ouverture presque parallèle à Taxe. 

Dim. Longueur, 27 mill. ; diamètre, 15 mill. 

R. D. — La régularité de ses lames lui donne un aspect anguleux que n'a pas le 
S. crispa; l'espèce la plus voisine, le S. plesiomorpha, est plus étroite, plus disjointe 
et a la rampe moins accusée; les deux précédentes, qui sont munies d'une rampe 
plus excavée, ont des lamelles plus réfléchies et moins régulières. 

Loc. Cuise, très rare (pl. V, fig. 16), coll. de Boury; un fragment, coll. Cossmann. 

6. — S. Godini, de Boury. Pl. V, fig. 17. E. S. 
Syn. S. Godini, de Boury, 1883, /. de Conchijl., t. XXXI, p. 63. 

— — 1884, ibid., t. XXXII, p. 137, pl. III, fig. 1. 

Crisposcala Godini, de Boury, 1886, loc. cit., p. 17, pl. IV, fig. 1-9. 

Coquille turbinée, à tours convexes, presque disjoints par une 
suture profonde, ornés de lamelles serrées et peu élevées, qu'inter- 
rompent quatre, cinq ou six varices plus proéminentes; dernier tour 
à peine plus petit que la spire, portant environ trente-cinq à quarante 
lamelles ou varices obtusément coudées vers le bas; intervalles soyeu- 
sement striés; base convexe, largement ombiliquée, garnie d'un 
bourrelet circa-ombilical, sur lequel les côtes se serrent et se soudent 
avant de s'enfoncer verticalement dans la cavité de l'ombilic; péris- 
tome épais, évasé, obtusément auriculé en avant. 

Dim. Longueur, 19 mill. ; diamètre, 11 mill. 

R. D. — Il est aisé de distinguer cette espèce de toutes les précédentes, par ses 
varices bien plus saillantes et plus épaisses que les lames, par son large ombilic, que 
circonscrit un bourrelet beaucoup plus saillant; il est étrange que Deshayes ait 
confondu cette espèce avec le S. crispa, quand il en séparait le S. Lcnuilamella, qui 
en est plus voisin. • 

Loc. Le Fayel, tontes les collections ; Valmondois, post-type figuré (pl. V, fig. 17), 
coll. Bernay; le Guépelle, coll. de l'Ecole des Mines, Baudon et de Boury. 
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7. — Scalaria acuminiensis, de Boury, cm. Pl. V, fig. 20. E. S. 
Syn. S, acummiensis, de Boury, 1883, /. de Conch., t. XXXI, p. 64. 

de Boury, 1884, ibid., t. XXXII, p. 146,pl. IV, fig. 4. 
Crisposcala acummiensis, de Boury, 1886, loc. cit., p. 19, pl. VI, fig. 1-3. 

Coquille allongée, à tours convexes, presque désunis, ornés de 
lames épaisses et écartées, non coudées à leur partie inférieure et ne 
formant, par suite, aucune rampe suturale; ces côtes, au nombre de 
seize à dix-huit sur le dernier tour, se replient et se rejoignent au 
fond de la suture, qui a une profondeur presque égale à la hauteur 
de Pavant-dernier tour; base convexe, portant au centre un bourrelet 
crépu, isolé du reste de la base par une dépression fortement cana- 
liculée et circonscrivant une perforation profonde, médiocrement 
évasée. Ouverture ronde, à péristome épais, à peine amïculé. 

Dim. Longueur, 18 mill. ; diamètre, 10 mill. 

R. D. — Ses côtes écartées et peu nombreuses ne permettent de la confondre avec 
aucune des précédentes; elle a les tours bien plus convexes et plus profondément dis- 
joints que le S. crispa, avec lequel elle a été confondue par Deshayes; elle a l'ombilic 
moins large que le S. Godini, et est dénuée des varices qui caractérisent cette espèce; 
enfin, elle n'a pas les lames nombreuses et coudées du S. Dadanti. On trouve, à 
Cresnes, une variété dans laquelle quelques lamelles plus élevées forment des varices 
comparables à celles du S. Godini : la forme est la même que celle du type et il n'y 
a pas lieu de l'en séparer. 

Loc. Aey, coll. Bezançon et de Boury; Auvers, Valmondois, coll. de Boury; le 
Fayel, post-type figuré (pl. V, fig. 20), coll. Bernay; Cresnes, coll. Bezançon, Ber- 
nay et Morlet. 

*8. — S. Barrandei, Desh. (II, p. 332, pl. XII, fig. 11-12). E. I. 

Crisposcala Barrandci, de Boury, 1886, loc. cit., p. 22, pl. V, fig. 1-3. 

R. D. — M. de Boury a donné une excellente figure de cette rare espèce, repro- 
duite à nouveau d'après le type de la collection Desbayes, à l'Ecole des Mines. Munie 
de lames épaisses et réfléchies, subépineuses vers la suture inférieure, elle se dis- 
tingue du S. Dadanti par sa forme plus étroite, par sa fente ombilicale plus petite 
et par le peu de largeur de sa rampe spirale; le bourrelet ombilical est, en outre, 
obtus et assez large. 

9. — S. aizyensis, Desh. (II, p. 332, pl. XIII, fig. 14-16, et pl. XII, fig. 22). E.I. 

Syn. S. involuta, Desh., II, p. 333, pl. XII, fig. 21. 

S. multicincta, Watelet, in Desh., II, p. 334, pl. XXIII, fig. 3-4. 
Crisposcala aizyensis, de Boury, 1886, loc. cit., p. 23, pl. V, fig. 6-20. 
— multicincta, de Boury, ïbid., p. 34, pl. VI, fig. 5. 

R. D. — Cette espèce, très variable dans ses proportions, tantôt trapue, tantôt 
allongée, se reconnaît à ses lames ployées, épineuses à leur partie inférieure, à son 
péristome fortement auriculé en arrière; elle ne manque pas d'analogie avec le 
S. tenuïlamclla ; mais ses lames se recouvrent davantage et sont plus épineuses, sa 
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rampe suturale est moins large et plus enfoncée ; quant au S. Barrandei, il porte 
une rampe beaucoup plus large et l'auricule du péristome est situé plus haut; enfin, 
le S. Dadanti est tout à fait différent. M. de Boury réunit, avec raison, le S. involuta 
au S. aizyensis, qui n'en diffère que par des caractères peu constants : l'examen d'un 
grand nombre d'individus ne permet pas d'y voir deux espèces. Le S. multicincta 
est une espèce qui n'a jamais été retrouvée et dont le type a été égaré, de sorte que 
Deshayes n'a pu faire qu'une copie de la figure orignale de Watelet; ce n'était pro- 
bablement qu'une variété trapue et usée du S. aizyensis, dont on ne peut faire une 
espèce distincte. 

10. — Sealaria Johannae, de Boury. Pl. V, fig. 14-15. E. M. 
Crisposcala Johannœ, de Boury, 1886, loc. cit., p. 27, pl. VI, fig. 8. 

Petite coquille à peine ombiliquée, ornée de lamelles faiblement 
réfléchies, peu élevées, anguleuses vers la partie inférieure, et de 
stries spirales alternant de grosseur; dernier tour égal à la spire, 
chargé de dix-neuf côtes, avec un bourrelet proéminent à la place de 
l'ombilic; péristome épais, bien auriculé. 

Dim. Longueur, 8 mil!.; diamètre, 3.8 mill. 

R. D. — Voisine du S. plesiomorpha, elle s'en distingue par ses cordons spiraux 
inégaux et plus gros, par ses tours plus nombreux, par sa suture moins profonde, 
par son ombilic non ouvert et par son bourrelet moins proéminent ; elle ne peut se 
confondre avec le S. crispa, qui a des stries spirales égales et très fines, des lames 
crépues et moins régulières. 

Loc. Parnes, l'Aunaie, type figuré (pl. V, fig. 14-15), coll. de Boury; coll. Bernay ; 
Essômes, Fay-sous-Bois, coll. de Laubrière. 

11. — S. Chaussyensis, de Boury. Pl. V, fig. 22. E. M. 
Crisposcala chaussyensis, de Boury, 1886, loc, cit., p. 31, pl. VI, fig. 2. 

Petite coquille à peine perforée, ornée de lamelles nombreuses, 
réfléchies, épineuses, coupées à angle droit dans le voisinage de la 
suture inférieure et de cordons spiraux très accusés et serrés; 
quelques lamelles plus saillantes simulent des varices ; dernier tour 
un peu plus petit que la spire, portant vingt et une lamelles; région 
ombilicale circonscrite par un bourrelet peu développé; péristome 
étroit, auriculé en avant, épineux en arrière. 

Dim. Longueur, 5 mill. ; diamètre, 2.8 mill. 

R. D. — Cette espèce parait plus étroite que la précédente, avec un plus grand 
nombre de lamelles; M. de Boury n'en connaissait qu'un individu de petite taille et 
incomplet; j'en ai vu depuis un second échantillon mieux conservé, mais plus trapu. 
Elle a les stries spirales plus accusées et la suture moins large que le S. crispa; elle 
est moins élancée que le S. plesiomorpha, elle aie bourrelet moins saillant, la fente 
moins ouverte. 

Loc. Chaussy, coll. de Boury; Parnes, post-type (pl. V. fig. 22), coll. Chevallier. 
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12. — Scalaria acutilamella, de Boury. Pl. V, fig. 23. E. M. 
Crisposcdla acutilamella, de Boury, 1886, loc. cit., p. 43. 

Petite coquille imperforée ou faiblement ombiliquée, ornée de 
côtes distantes, peu réfléchies, crépues vers la suture inférieure, cou- 
dées et auriculées à peu près vers le milieu de leur hauteur ; stries 
spirales bien marquées séparant des cordonnets étroits et serrés, 
alternant souvent de grosseur. Dernier tour très grand, portant treize 
côtes; base convexe, avec un bourrelet étroit et médiocrement déve- 
loppé autour de l'ombilic. 

Dim. Longueur, 4.5mill.; diamètre, 2.2 mill. 

R. D. — Cette espèce, non figurée par l'auteur, est caractérisée par la grandeur 
de son dernier tour et par la position élevée du coude épineux des lames; elle est 
plus élancée que le S. Johannœ, qui a aussi des cordons alternés. 

Loc. Chaussy, très rare (pl. V, fig. 23), coll. Bernay; coll. de Boury. 

13. — S. COlldensata, de Boury. Pl. V, fig. 21. E. M. 
Crisposcala condensata, de Boury, 1886, loc. cit., p. 45. 

Petite coquille perforée, à tours convexes, ornés d'une quarantaine 
de lamelles peu élevées, dont quelques-unes plus saillantes simulent 
des varices; elles se suivent presque sans déviation du côté de la 
suture et ne portent pas d épine inférieure, de sorte que les tours 
paraissent dépourvus de rampe suturale et que l'ouverture ne doit 
pas être auriculée en arrière; de fins cordons spiraux parfaitement 
réguliers, occupent l'intervalle des lamelles; base arrondie ; bourrelet 
saillant et caréné, circonscrivant une petite fente ombilicale. 

R. D. — Je ne crois pas qu'on puisse considérer cette coquille comme un individu 
du S. plesiomorpha qui aurait perdu ses lamelles; elle en a un nombre moitié 
plus grand, ses tours sont plus arrondis et ses stries spirales plus accentuées; elle se 
distingue des autres espèces par ses lamelles serrées et par l'absence d'épines à la 
rampe -suturale. 

Loc. Chaussy, un fragment (pl. V, fig. 21), coll. Bernay. 

2 e section : Circulosgala, de Boury, 1886. 

Coquille à tours convexes, lamelles élevées et fins sillons; base 
portant un cordon un peu plus saillant que les autres; bourrelet 
ombilical adhérent au péristome. Type : S. Rogeri, de Boury. 

14. — S. Rogeri, de Boury. Pl. V, fig. 27. E. S. 
S. Chalmasi, de Boury, 1883, Journ.de Conchyl., t. XXXI, p. 64(worcTournouer). 

— de Boury, 1884, ibid., t. XXXII, p. 143, pl. III, fig. 3. 
Circuloscaïa Ror/eri, de Boury, 1886, Monog. des Seal., p. 42. 

— de Boury, 1887, Desc. de Seal, nouv., p. 5. 



MÉMOIRES 



127 



Coquille imperforée, turbinée, à tours convexes, ornés de lames 
axiales réfléchies, minces, anguleuses, épineuses vers le bas et régu- 
lièrement distribuées; dernier tour plus petit que la spire, portant 
onze iames et des cordons spiraux qui se prolongent sur la face 
arrière de chaque lame, tandis que, sur la face opposée, celles-ci sont 
ornées d'un réseau quadrillé d'une excessive finesse ; base convexe, 
ornée d'un cordon voisin du centre et qui tend à s'effacer quand la 
coquille avance en âge ; ouverture arrondie, péristome biauriculé, 
auquel s'attache le bourrelet crépu formé par l'extrémité des lames, 
qui se replient avant de disparaître dans la suture ombilicale. 

Dim. Longueur, 14 mill. ; diamètre, 6.8 rnill. 

R. D. — C'est avec l'espèce suivante que celle-ci a le pins de rapports; elle s'en 
distingue par sa forme plus étroite, par ses lames plus nombreuses, plus réfléchies, 
par son ouverture plus ronde et plus petite ; par son cordon basai plus faiblement 
indiqué, par sa suture plus étroite et plus enfoncée. 

Loc. Le Guépelle, ' très rare; type figuré (pl. V, fig. 27), coll. Bernay; 
coll. de Boury et de l'Ecole des Mines. 

15. — Scalaria brevicula, Desh. (II, p. 335, pl. XI, fig. 13-14). E. S. 

S. brevicula, Nyst, 1871, Tabl. synopt, des Seal. , p. 18. 

— de Boury, 1884, Journ. de Coneh., t. XXXII, p. 142, pl. III, fig. 2. 

R. D. — C'est surtout par la grosseur de son cordon basai et par l'écartement et 
l'épaisseur de ses lamelles qu'on distingue cette espèce ; ces côtes sont faiblement 
anguleuses, mais le coude qu'elles font est placé assez haut, ce qui tend à élargir la 
suture; le dernier tour, mesuré de face, est égal à la spire, c'est-à-dire qu'il est un 
peu plus élevé que celui du S. Rogeri; péristome largement auriculé en avant. 

Dim. Longueur, 20 mill.; diamètre, 11 mill. 

Loc. Le Faycl, toutes les collections; post-type , figuré (pl. V, fig. 28), coU. Be- 
zançon; Valmondois, coll. Bernay. 

3 e section : Parviscala, de Boury, 1886 (*). 

R. D. — Très voisines des précédentes, les coquilles de cette section n'en diffèrent 
que par l'absence de cordon basai et du bourrelet ombilical formé par le ploiement 
des lames. Type <S. Algeriana, Weinkauff. 

(*) Je supprime de ce catalogue le 5. Raincourti, de Boury {Journ. de Conch. y 
1883, t. XXXI, p. 63, et t. XXXII, p. 137). Cette espèce, décrite comme venant du 
calcaire grossier inférieur de Chaumont, n'appartient vraisemblablement pas au 
bassin de Paris ; j'ai constaté, sur le type de la collection de l'Ecole des Mines, que le 
sable qui remplit l'ouverture a plutôt l'aspect des falnns que celui d'aucune des 
localités parisiennes. Dans cette incertitude, d'accord avec l'auteur, il vaut mieux 
ne pas cataloguer cette coquille. 
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16. — Scalaria Baudoni, de Boury. Pl. V, fig. 26. E. M. 
5. Baudoni, de Boury, 1883, Journ. de Conchyl., t. XXXI, p. 65. 

— de Boury, 1884, ibid. y t. XXXII, p. 147, pl. V, fig. 1. 

Coquille imperforée, turriculée, à tours convexes, ornés de 
lamelles subépineuses et de fins cordons spiraux alternant de gros- 
seur; dernier tour un peu plus petit que la spire; base dénuée de 
disque et de bourrelet ombilical; péristome arrondi, à peine auriculé 
en avant, portant une forte épine postérieure et située dans un plan 
oblique à Taxe. 

^ ( 7 mill.: . ( 3.5 mill. 
Dim. Longueur : j ^ ^ largeur : j 2 3 

R. D. — Un peu plus allongée que les deux précédentes, elle s'en distingue par 
l'absence de cordon basai et de bourrelet ombilical; elle a les cordons spiraux 
alternés comme le /S. Johannœ, mais elle s'en distingue par ses lames plus écartées 
et par l'absence de bourrelet ombilical. 

Loc. Saint-Félix (pl.V, fig. 26), coll. de Boury ; coll. Baudon ; Parnes, coll. de Boury. 

17. — S. Loustause, de Boury, mss. Pl. V, fig. 24. E. M. 
£. testa minuta, imperforata, clongata, anfractibus convexis, sutura profunda 

discretis; lamellis axialïbus inferne spinulosis , supra suturam obliquiter continuis ; 
xdtimo anfractu spira muîto minore; apertura rotunda, paululum obliqua; labro 
reflexo, spimdato. 

Petite coquille allongée, imperforée, composée de tours convexes, 
séparés par une profonde suture, non canaliculée; lamelles écartées, 
minces, non réfléchies, entaillées dans leur moitié inférieure et 
munies, au-dessous de l'entaille, d'une courte épine qui domine la 
suture; ces côtes se prolongent obliquement d'un tour à l'autre, en 
formant un coude en avant, sur la suture; dernier tour peu déve- 
loppé, beaucoup plus petit que la spire, convexe à la base, qui est 
dénuée de cordon et de bourrelet; ouverture arrondie, oblique à 
l'axe; péristome réfléchi; labre portant une courte épine inférieure. 

Dim. Longueur probable, 6 mill.; diamètre, 2.5 mill. 

R. D. — Beaucoup plus étroite et plus allongée que le S. Baudoni, elle s'en 
distingue par l'absence de stries spirales dans l'intervalle des lames, qui sont, d'ail- 
leurs, plus écartées. 

Loc. Grignon, unique (pl. V, fig. 24), coll. de M me Loustau. 

¥ section : Cirsotrema, Môrch, 1852. 

Coquille imperforée; lamelles souvent crépues; cordons spiraux 
quelquefois très gros; base portant un cordon concentrique formé 
par les expansions détachées en arrière de chaque lamelle et terminées 
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en pointe près de la lamelle précédente; bourrelet aboutissant à un 
auricule antérieur du péristome. Type : S. varicosa, Lamk. 

R. D. — On passe des groupes précédents, où le cordon basai est à peine appa- 
rent, aux Cirsotrcma, où il est bien marqué, par des nuances peu saisissables ; les 
Cirsotrema ont une ornementation variable qui forme une transition avec les Acrilla 
réticulés et munis d'un disque basai. 

18. — Scalaria elegantissima, Desh. (II, p. 337, pl. XII, fig. 1-2). E. M. 
R. D. — On la reconnaît au réseau formé de lamelles axiales, crépues et ondulées 

par des cordons spiraux, au nombre de huit sur chaque tour; dans l'intervalle, est 
un treillis excessivement fin de stries d'accroissement et de trois cordonnets inter- 
calaires ; au-dessous de la dernière costule spirale, est une rampe suturale, finement 
ornée de six ou sept cordonnets plus serrés et moins saillants que les huit principaux, 
mais plus lamelleux que les intercalaires; la base est aussi, à l'intérieur du cordon, 
ornée de cordonnets plus fins, alternant de grosseur; enfin, l'emplacement de l'om- 
bilic est occupé par un bourrelet adhérent au péristome et sur lequel se serrent et 
se replient les lamelles axiales. 

Aj. loc. Grignon, coll. Bezançon; Réquiécourt, coll. de Boury. 

19. — S. acuta, Sow., nom. mat. E. M. 
Syx\. S. coronalis, Desh., II, p. 337, pl. XI, fig. 7-8. 

S. acuta, Nyst, 1871, Tabl. synopt., p. 100. 

Cirsotrema. acuta, de Boury, 1887, Desc. de Seal, nouv., p. 6 

R. D. — Beaucoup plus courte et plus trapue que la précédente, elle s'en distingue 
encore par ses rubans spiraux, réguliers, non lamelleux, chargés de très fines stries 
et n'ondulant pas les lamelles axiales; cordon basai plus saillant; enfin, rampe 
suturale plus étroite, à demi cachée par la rangée d'épines qui couronne la partie 
inférieure de chaque tour. M. de Boury vient de rectifier une grave erreur com- 
mise par Deshayes : l'espèce nommée à tort acuta est bien distincte de la coquille 
anglaise et est nouvelle (M. de Boury la nomme cuisensis) ; au contraire, le S. coro- 
nalis, Desh., doit être réuni au véritable S. acuta, Sow., car il ne diffère pas des 
individus de Barton que nous avons sous les yeux : Deshayes n'en connaissait, 
d'ailleurs, que des exemplaires défectueux, non adultes. 

Dim. Longueur, 30 mill.; diamètre, 11 mill. 

Aj. loc. Fontenai, coll. Bezançon ; Parues, Chaumont, Chaussy, coll. de Boury 
et Bernay. 

20. — S. Morleti, de Boury. Pl. V, fig. 25. E. M. 
S. Morleti, de Boury, 1883, Journ. de Conch., LXXXI, p. 5. 

Petite coquille courte et trapue, composée d'un petit nombre de 
tours convexes, en gradins, ornés de lamelles coudées vers le bas et 
armés d'épines obsolètes qui dominent la rampe suturale; dernier 
tour très grand, portant dix-huit côtes dans les intervalles desquelles 
on distingue des cordonnets réguliers et serrés ; base circonscrite par 
un gros cordon assez écarté du centre, ornée de cordonnets comme le 

TOME xxm, 1888 9 
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reste de la spire; petit bourrelet ombilical adhérent à la columelle; 
ouverture circulaire, à péristome épais, épineux en arrière, faible- 
ment auriculé en avant. 

R. D. — Cette coquille n'est aujourd'hui connue que par les fragments du type, 
cassé après la description qu'en a donnée l'auteur ; elle diffère des précédentes par 
ses cordons spiraux très réguliers, surtout par sa forme courte et trapue, qui la 
rapprocherait plutôt des Crisposcala ; mais son cordon basai bien accusé fixe son 
classement dans le groupe des Cirsotrema. 

Loc. Chaumont (pl. V. fig. 25), coll. de Boury. 

21. — Scalaria Bourdoti, de Boury. PL V, fig. 18. E. M.-E. S. 

S. Bourdoti, de Boury, 1883, Journ. dc Conchyl., t. XXXI, p. 62. 
— de Boury, 1884, ibid., t. XXXII, p. 135, pl. IV, fig. 2. 

Coquille imperforée, turriculée, ornée de côtes peu obliques, 
épaisses, subépineuses dans le voisinage de la suture ; dans les inter- 
valles, on distingue, sur les premiers tours, des cordonnets obsolètes 
assez épais, au nombre de huit à dix, qui s'effacent peu à peu et sont 
remplacés, sur les derniers tours, par de fines stries spirales; le der- 
nier tour, égal aux deux cinquièmes de la longueur totale, porte 
treize lamelles et sa base est marquée d'un gros cordon discontinu, 
dont les éléments prennent naissance sur les nodosités de chaque 
lamelle. Bourrelet peu développé; péristome arrondi et doublé. 

Dim. Longueur, 30 mill.; diamètre, 13 mill. 

R. D. — Bien plus voisine des Circuloscala que des Cirsotrema, cette espèce s'en 
distingue cependant par la disposition de son cordonnet basai ; elle est bien plus 
allongée que le 5. brevicula et se distingue du Baudoni par ses lamelles plus nom- 
breuses, subépineuses, non coudées. 

Loc. Chaumont, coll. de Boury. Le Fayel (pl. V, fig. 18), coll. de Boury. 

22. — S. eontabulata, Desh. (II, p. 334, pl. XI, fig. 11-12). E. I. 
Syn. S. Gaudryi, de Raine, \S10, Bull. Soc. gêol. de Fr., 2 e s., t. XXVII, p. 627, 

• pl. XIV, fig. 2. 

S. eontabulata, Nyst, 1871, Tabl. synopt. des Seal., p. 100. 
S. Gaudryi, Nyst, 1871, ibid., p. 110. 

Gyroscala eontabulata, de Boury, 1887, Desc. de Seal, nouv., p. 8. 
R. D. — Se distingue par la continuité de ses lames axiales, qui se succèdent d'un 
tour à l'autre, en formant une pyramide régulière; en outre, en passant sur le 
cordon basai, les côtes décrivent un léger crochet en arrière; ces caractères ne me 
paraissent pas suffisants pour admettre la coupure d'une nouvelle section, proposée 
par M. de Boury (Ét. sur les s. -genres des Scalidœ, 1887, p. 14), sous le nom 
Gyroscala. Cette coquille, dont Deshayes ne connaissait qu'un exemplaire non adulte 
et que j'ai fait dessiner (pl. V, fig. 19), d'après un excellent individu de la collection de 
Boury, est un Cirsotrema; les premiers tours portent, dans l'intervalle des lames, des 
stries assez écartées qui se serrent sur les derniers ; on compte treize lamelles droites, 
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ou à peine sinueuses, sur le dernier tour; sur sa base, est un cordon presque continu, 
sur lequel les lames s'aplatissent, en décrivant un petit crochet en arrière; ouverture 
un peu ovale et légèrement canaliculée sur l'oreillette antérieure à laquelle aboutit 
un bourrelet contourné autour du péristome, à la place de l'ombilic complètement 
clos. M. de Raincourt a très brièvement décrit, sous le nom S. Gaudryi, un indi- 
vidu de Cuise dont les dimensions sont exactement le double de celles du post-type 
que j'ai figuré, mais dont les caractères sont identiques; c'est une espèce à rayer. 

Dim. Longueur, 14 mill.; diamètre, 6 mill. 

Aj. loc. Le Roquet, coll. de Boury. 

23. — Scalaria ruellensis, de Boury. Pl. V, fig. 30. E. S. 
Gyroscala ruellensis, de Boury, 1887, Besc. de Seal, noitv., p. 9. 

Coquille imperforée, turbinée, régulièrement ornée de lames 
étroites et écartées, qui se succèdent, en général, d'un tour à l'autre 
et entre lesquelles la surface paraît être lisse ; dernier tour un peu 
plus petit que la spire, portant, dix ou onze lames; base peu con- 
vexe, circonscrite par un cordon continu, sur lequel les lames passent 
sans se modifier ni s'infléchir en arrière ; bourrelet ombilical à peine 
indiqué, aboutissant à un renflement auriculaire et subévasé du péris- 
tome, qui est relativement peu épais, discontinu sur la région colu- 
mellaire et un peu sinueux dans son profil postérieur. 

Dim. Longueur, 12 mill.; diamètre, 0 mill. 

R. D. — Voisine de l'espèce précédente, elle s'en distingue par l'absence de stries 
spirales (peut-être due à l'usure), par son péristome plus mince, par ses lamelles un 
peu plus écartées, ne se correspondant pas toujours d'un tour à l'autre. 

Loc. Le Ruel, coll. Morlet et de Boury; Cresnes, type figuré (pl. V. fig. 30), 
coll. Morlet. 

5 e section : Bifidoscala, nov. sect. 

Coquille turriculée, perforée, ornée de côtes lamelleuses épaisses et 
bifides et de cordons spiraux; disque proéminent et distinct, orné 
de côtes et de cordons très obsolètes. Type : S. Lemoinei, de Boury. 

R. D. — Voisin des Acrilla, ce groupe s'en distingue pas ses côtes larges et 
bifides et par sa perforation ombilicale ; le type est mutilé, aussi n'ai -je fait cette 
section que par l'impossibilité de classer cette coquille dans un groupe connu. 

24. — S. Lemoinei, de Boury. Pl. V, fig. 29. E. I. I. 
S. Lemoinei, de Boury, 1883, Journ. de Conch., t. XXXI, p. 66. 

— de Boury, 1884, ibid., t. XXXII, p. 153, pl. IV, fig. 1. 

Coquille étroite, allongée, à tours convexes, séparés par une 
suture simple et profonde ; côtes axiales épaisses et bifides, se corres- 
pondant d'un tour à l'autre, traversées par cinq à huit cordons spi- 
raux ; la base du dernier tour porte un disque assez épais, creusé au 
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centre et treillissé ; l'ouverture mutilée devait être arrondie et garnie 
d'un péristome assez épais formé par la dernière côte. 

Loc. Prouilly, type figuré (pl. V, fig. 20), coll. de Laubrière; Chenay, coll. 
Bezançon. 

6° section : Comscala, de Boury, 1887. 

Coquille perforée, conique, ornée de côtes axiales plus ou moins 
proéminentes et de très fortes stries spirales ; tours convexes à sutures 
profondes et bordées d'un bourrelet ; base déprimée avec un large 
disque proéminent; ouverture arrondie, versante en avant; labre 
mince. Type : S. angresiana , De Ryckh. 

R. D. — Cette section se rapproche de la précédente par sa perforation basale, et 
des Acrilla par le disque. 

25. — Scalariaangariensis [de Ryckh. em.],?iom. mut. Pl. V, fig. 31. E.I.I. 
Syn. S. angresiana, de Ryckh., 1851, Mël.pal. II, p. 187, pl. XIX, fig. 3. 
S. Bowerbanki, Morris, 1852, Quart. Journ., I, p. 266, pl. XVI, fig. 9. 

— Desh., 1861, II, p. 336, pl. XII, fig. 3. 

S. Haidingcri) Bink, 1861, Monog. craie Limb.,^. 36, pl. II, fig. 4-6. 

S. angresiana, Nyst, 1871, Tabl. syn., p. 92. 

S, angariensis, Dew., 1880, Revue des foss . land., p. 158. 

S. Cossmanni, de Boury, 1883, Journ. de Conch.^ t. XXXI, p. 66. 

— de Boury, 1884, ibid., t. XXXII, p. 151, pl. IV, fig. 3. 
Coniscala angariensis, de Boury, 1887, Desc. de Seal, nouv., p. 48. 

R. D. — Cette espèce n'était citée dans le bassin de Paris que d'après un fragment 
méconnaissable ; de nouvelles recherches ont amené la découverte d'individus mieux 
conservés, quoique incomplets, qui ressemblent à l'espèce typique de Belgique ; 
quand à la coquille d'Angleterre, tous les auteurs admettent son assimilation avec 
celle du landenien de Belgique : il y a donc lieu de rétablir le nom donné par 
de Ryckholt et amendé par Dewalque. Ses côtes sont anguleuses au-dessus de la 
suture et le disque de la base est orné de plis rayonnants, légèrement sinueux, qui 
forment un bourrelet autour de la perforation ombilicale. En examinant de nouveau 
le type du S. Cossmanni, qui est en mauvais état, j'ai acquis la conviction qu'il ne 
représente que les premiers tours du S. angariensis . 

Aj. loc. Toussicourt, post-type figuré d'après une photographie (pl. V, fig. 31), 
coll. de Laubrière; Prouilly (pl. VI, fig. 11), coll. de Boury; Abbeeourt (type du 
S. Cossmanni), coll. Cossmann. 

7 e section : Acuilla, IL Adams, 18G0. 

Coquille imperforée, allongée; côtes axiales filiformes, croisées 
par des cordonnets spiraux ; disque basai dans lequel les côtes se 
noient après s'être reployées sur son contour; péristome discontinu. 
Type : S. rjracilis, Sow. 

R. D. — Si l'on ne s'attache qu'à la forme extérieure des coquilles, on peut être 
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tenté de faire de cette section un genre distinct des Scalaria typiques; mais les Aerilla 
s'y relient par les Cirsotrema, dont le cordon basai est un disque rudimeiitaire. 

26. — Scalaria gallica, de Boury, nom. mut. Pl. VI, fig. 1. E. M. 
Syn. S. multilamella, Desh., II, p. 342 (non Basterot). 

Acriïla gallica, de Boury, 1887, Ët. sur les sous-genres des Seal., p. 18. 
— — de Boury, 1887, Desc. de Seal, nouv., p. 11. 

Obs. — Deshayes a confondu à tort l'espèce parisienne avec celle 
du miocène du Bordelais; il a, en outre, assimilé deux espèces du 
calcaire grossier qui sont distinctes (premier ouvrage, p. 156, 
pl. XXII, fig. 15-16); cette double erreur a été rectifiée par M. de 
Boury; celle des deux espèces voisines dont il s'agit ici, est la plus 
allongée (elle atteint 50 millimètres). Ses tours sont ornés de lames, 
fines et serrées sur les premiers tours, assez écartées sur les derniers, 
quand les individus sont adultes; les interstices sont marqués de 
fines stries spirales ; à la partie inférieure, les lames se dilatent et 
s'infléchissent parallèlement à la suture, qu'elles recouvrent. Le 
disque basai est très large et orné comme la spire ; son contour forme 
un gradin à peine saillant; ouverture versante en avant, canaliculée 
en arrière, à peine oblique à l'axe. 

R. D. — Se distingue du type de Basterot par sa forme plus allongée, moins 
trapue, par ses tours croissant plus rapidement, par ses sutures dénuées de la rampe 
épineuse que forment les lames dans l'espèce de Bordeaux. Il existe, en Belgique, 
une espèce voisine de celle-ci, que M. Vincent a séparée sous le nom curvilamella ; 
elle se distingue par ses lamelles plus serrées et plus sinueuses, formant un bour- 
relet à la suture, par ses cordonnets spiraux plus saillants et moins serrés. 

Loc. Chaussy (pl. VI, fig. 1), coll. Bernay. 

27. — S. essomiensis, de Boury. Pl. VI, fig. 3. E. M. 
Acrilla essomioisis, de Boury, 1887, Desc. de Seal, noitv., p. 15. 

Coquille allongée, perforée, turriculée, à tours convexes, peu 
élevés, subanguleux vers le tiers inférieur de leur hauteur, ornés de 
côtes assez serrées, peu obliques, obsolètes, qui s'arrêtent sur un 
petit bourrelet peu saillant, surmontant la suture ; celle-ci est pro- 
fonde, non canaliculée, non recouverte par le reploiement des côtes; 
on y distingue aussi de très fines stries spirales ; dernier tour assez 
grand, portant à la base un disque sur lequel les côtes se prolongent; 
ouverture circulaire à columelle peu épaisse et peu courbée, amincie 
par une fente ombilicale. 

Dim. Longueur probable, 15 rnill. ; diamètre, 4.5 mill. 

R. D. — Ressemble beaucoup aux jeunes S. r/allica; en diffère par son ombilic, 
par sa forme un peu plus trapue, par ses tours beaucoup plus étroits, plus convexes 
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et subanguleux, par sa suture bien plus profonde et non recouverte par les lames; la 
columelle est droite et tranchante, au lieu d être épaisse et repliée comme celle du 
S. gàllica; elle est plus allongée que le S. grignoncnsis et a les tours plus anguleux. 
Loc. Essômes, unique et imcomplète (pl. VI, fig. 3), coll. de Laubrière. 

28. — Scalaria Lamberti, Desh. (II, p. 349, pl. XI, fig. 27-28). E. I. 
% S. multilamella, Mellev., 1843, Mcm. sur les sabl. tert., p. 25 (non Bast.). 

S. Lamberti, Nyst, 1871, Tabl. synopt. , p. 16. 

Acrilla Lamberti, de Boury, 1871, Desc. de Seal, nouv., p. 23. 

Acrilla Adamsi, de Boury, 1887, ibid., p. 20. 

R. D. — Deshayes ne connaissait qu'un fragment de cette espèce; M. de Boury 
m'en communique un bon exemplaire, que je crois utile de figurer (pl. VI, fig. 5) : 
c'est une espèce étroite et allongée, facile à distinguer du S. gdllica, avec lequel elle 
était confondue par Melleville; elle a des côtes subarrondies, un peu sinueuses, 
ondulant la suture, des stries spirales excessivement fines, un disque basai dans 
lequel les côtes se noient en ne laissant comme trace, quand l'individu est usé, que 
des stries rayonnantes, croisées de fins sillons concentriques ; ouverture subquadran- 
gulaire, légèrement versante en avant, à péristome mince. Je supprime le S. Adamsi, 
créé sur un fragment usé du dernier tour de cette espèce; en comparant les types, 
le doute n'est pas permis, et l'auteur se range à cette opinion. 
• Dim. Longueur, 8 mill.; diamètre, 3 mill. 

29. _ s. affinis, Dcsh. (II, p. 339, pl. XII, fig. 4-5). E. S. 
R. D. — Moins allongée que le S. galliea, elle a aussi les tours moins élevés et 

plus convexes; elle s'en rapproche par la disposition de ses lamelles qui, à la suture 
inférieure, décrivent un crochet en avant et forment une petite oreillette; enfin, le 
disque basai fait une saillie un peu plus forte à la périphérie. 

Aj. loc. Àcy, coll. Bezançon, de Laubrière et Cossmann; Anvers, coll. Bernay; 
le Fayel, toutes les collections; Cresnes, coll. Morlet. 

30. — S. grignonensis ( l ), de Boury mss. Pl. VI, fig. 2. E. M. 
S. monocycla, de Boury, 1887, Desc. de Seal, nouv., p. 13. 

Coquille trapue, à tours convexes, au nombre de dix ou onze, 
ornés de lamelles courtes et peu obliques, déviées en avant, près de 
la suture inférieure, mais ne formant ni crochet, ni oreillette, ni rampe 
coudée; interstices ornés de très fines stries spirales, plus visibles 
sur les premiers tours que sur les derniers; dernier tour égal au tiers 
de la longueur totale, portant à la base un disque bien caréné et 
presque lisse; ouverture arrondie, versante et auriculéeen avant. 

(*) M. de Boury avait d'abord pensé que cette espèce était le S. monocycla de 
Lamarck; mais, d'après les renseignements qu'il a récemment reçus de M. Lunol, les 
individus décrits sous ce nom, dans la collection originale de Lamarck, au Musée de 
Genève, sont des coquilles vivantes, attribuées à tort au gisement de Grignon. Notre 
espèce doit donc porter un nom nouveau. 
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Dim. Longueur, 19 mîll.; diamètre, 7 mill. 

R. D. — Voisine du 5. multiïamella, du terrain miocène, elle s'en distingue 
par sa forme moins trapue, par ses tours moins étroits et par ses sutures plus 
obliques, par ses lames moins serrées, dénuées d'épines à la suture ; on ne peut la 
réunir au S. gallica, parce qu'elle est bien plus courte et qu elle a le disque plus 
saillant. Le 5. affinis est plus allongé et a des lamelles contournées à la suture ; au 
contraire, le S. semicostata, qui lui ressemble par sa forme, a des lamelles droites et 
un bourrelet suturai ; elle est moins ventrue que le S. Deslonchampsi, elle a les 
lames moins élevées et moins anguleuses à la suture. 

Loc. Grignon, type figuré (pl. Vï, fig. 2), coll. Bezançon; Amblainville, coll. 
Morlet; Essômes, Montmirail, coll. de Laubrière ; Mouchy, coll. Chevallier et de 
l'École des Mines; Vaudaneourt, coll. de Boury et Bourdot; Parnes, coll. Bernay. 

31. — Scalaria semicostata, Sow. (II, p. 343, pl. XXIII, fig. 1346). E. S. 
S. semicostata, Nyst, 1871, Tabl. synopt., p. 132. 

— de Boury, 1887, Desc. de Seal, nouv., p. 19. 

R. D. — Beaucoup plus courte et plus turbinée que le S. affinis, celle-ci s'en 
distingue par ses tours plus convexes, plus disjoints et surtout par la disposition 
de ses lamelles plus écartées, qui se succèdent d'un tour à l'autre, sans former, à la 
suture, l'oreillette caractéristique du S. affinis; elle est, d'ailleurs, plus rare que 
cette dernière et généralement mal conservée; elle porte, à la suture, un petit cor- 
donnet crénelé par les côtes. 

Aj. loc. Cresnes, coll. Morlet; le Ruel, coll. Cossmann. 

32. — S. Deslonchampsi, de Raine, et Mun.-Ch. Pl. VI, fig. 4. E. S. 
(Journ. de Conch., 1863, p. 9, pl. VII, fig. 7.) 

Coquille turbinée, composée de neuf tours convexes ; lames axiales 
très serrées, égales, saillantes, un peu sinueuses, fortement arquées 
au-dessus de la suture, qui est ainsi accompagnée d'une rampe pro- 
fonde; sur les premiers tours, ces lames sont croisées par neuf ou dix 
cordons spiraux qui s'effacent sur le cinquième tour en ne laissant 
qu'une trace peu visible; entre les lames, sont des stries d'accroisse- 
ment très fines; dernier tour plus petit que la spire; disque basai 
assez saillant, treillissé; ouvert urc arrondie, versante en avant et auri- 
culée au point où aboutit le bourrelet ombilical ; péristome peu épais. 

Dim. Longueur, 15 mill.; diamètre, 6 mill. 

R. D. — Beaucoup plus trapue que le S. gallica, elle se distingue du S. semi- 
costata par sa rampe suturale et par l'absence de cordonnets spiraux sur les derniers 
tours; si on la compare au S, multiïamella, de l'étage miocène, qui a aussi une 
rampe suturale et qui est trapu comme elle, on voit qu elle a les tours beaucoup 
plus élevés, les sutures plus obliques, les lames moins nombreuses, plus inclinées en 
arrière et dénuées d'épines au-dessus de la rampe; on a vu, à propos du 5. grigno- 
nensis par quels caractères elle s'en distingue. 

Loc. Le Guépelle, posttype figuré (pl. VI, fig. 4), coll. Bernay; Acy, coll. 
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Bezançon et Cossmann; Cresnes, le Ruel, coll. Morlet; Anvers, coll. Bernay; le 
Fayel, coll. Bourdot; Caumont, coll. de Laubrière. 

33 # _ scalaria fayellensis, de Boury. Pl. VI, fig. 7. E. S. 

Acrilla Fayellensis, de Boury, 1887, Besc. de Seal, nouv., p. 21. 

Petite coquille imperforée, turriculée, composée de sept ou huit 
tours, très convexes, séparés par une suture profonde et peu oblique; 
côtes axiales assez épaisses, se succédant d'un tour à l'autre, légère- 
ment sinueuses, au nombre de dix-sept sur le dernier tour, séparées 
par des intervalles lisses ; disque basai épais, limité par un cordon 
saillant et marqué de quelques rayons sinueux; ouverture arrondie, 
un peu versante en avant; columelle presque droite ; péristome mince. 

Dim. Longueur, 6 mill.; diamètre, 2.5 mill. 

r j) — Se distingue par sa forme spéciale; plus petite, plus étroite que le 
S. Besloncîiampsi ; elle a les côtes plus épaisses, moins nombreuses, légèrement 
onduleuses, les tours plus convexes, le disque plus épais. 

Loc. Le Fayel (pl. VI, lîg. 7), coll. de Boury ; coll. Bernay, Chevallier. En Angle- 
terre, Alun Bay. 

34. — S. reticulata [Soland.], nom. mut. E. I.-E. M. 
Syn. Turbo reticulatus, Sol., in Brander, 1766, Foss. liant., p. 17, pl. I, fig. 27. 

Scalaria decussata, Lamk., 1804, Ann. Mus., t. IV, p. 2 13, pl. XXXVII, fig. 3. 

— reticulata, Sow., 1827, Min., t. VI, p. 150, pl. DLXXVII, fig. 5. 

— decussata, Desh., 1833, Coq. foss., II, p. 197, pl. XXIII, fig. 1-2. 

— — Desh., 1861, An. s. vert., II, p. 339. 
_ Nyst, 1871, Tabl.synopt., p. 104. 

— reticulata, Nyst, 1871, ibid., p. 130. 

Acrilla reticulata, de Boury, 1887, Dcsc. de Seal, nouv., p. 16. 

R. D. — Les coquilles de Barton connues sous le nom reticulata sont identiques 
à celle que Lamarck a postérieurement nommée decussata; ce dernier nom doit 
donc disparaître. On la reconnaît à sa forme pointue, à ses tours convexes, régu- 
lièrement treillissés; les lames sont à peine plus saillantes que les côtes spirales 
entre lesquelles s'intercale un cordonnet plus fin; avec lage, ces côtes spirales se 
chargent de stries qui s'égalisent sur les derniers tours des individus de Barton ; 
péristome mince, sauf sur le bord columellaire, qui s'étale sur la région ombilicale. 
D'après M. de Boury, cette espèce existe à Cuise. 

Aj. loc. Cuise, le Roquet, coll. de Boury; Amblainville, coll. Morlet. 

35. — S. angusta, Desh. (II, p. 342, pl. XII, fig. 6-7). E. M. 

R. D. — Beaucoup plus étroite et plus allongée que la précédente, elle a les 
tours moins convexes, la forme moins turbinée; ses cordons spiraux sont plus gros 
et moins nombreux; enfin, à la partie inférieure de chaque tour, existe une petite 
rampe spirale, excavée, que ne mentionne pas Deshayes et qui est couverte de cor- 
donnets plus fins ; il y a aussi plus de différence entre l'ornementation des tours de 
spire et celle du disque basai, qui ne porte, entre les lames, que de fines stries. 
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36. — Scalaria cuisensis, de Boury, nom. mut. E. I. 
S. acuta, Desh., Il, p. 340, pl. XXIII, fig. 7-9 {non Sow.). 

Acrilla Cuisensis, de Boury, 1887, Desc. de Seal, nouv., p. 22. 

R. D. — Ainsi qu'on l'a vu à propos du S. acuta, cette espèce a été, à tort, con- 
fondue avec celle de Barton, qui appartient à une autre section, et M. de Boury a 
rectifié cette erreur; la description et la figure du S. acuta, dans Deshayes, s'ap- 
pliquent, par suite, au £. cuisensis, qui se distingue des précédentes par ses lames 
écartées et par ses cordonnets distants; les lames, en se repliant à la suture, forment 
une rampe couronnée de courtes épines ; le disque basai est orné de petites costules 
rayonnantes, correspondant aux lames, et de fins sillons concentriques interrompus. 

Loc. Cuise, le Roquet, Hérouval, coll. de Boury. 

8° section : Pligiscala, de Boury, 1887. 

Coquille imperforée, turrieulée, munie de côtes axiales un peu 
obliques et épaisses, entremêlées de varices, croisées par des rangées 
spirales de ponctuations très élégantes; disque basai épais et orné; 
péristome épais et marginé à l'extérieur, aminci sur la columelle. 
Type : S. Gouldi, Desh. 

37. — S. Gouldi, Desh. (Il, p. 346, pl. XI, fig. 15-16). E. M.-E. S. 
Syn. S. propinqua, Desli., II, p. 345, pl. XI, fig. 31-32. 

S. Gouldi, Nyst, 1871, Tabl. synopt., p. 110. 
S. propinqua, Nyst, 1871, ibid., p. 128. 

5. Sellei, de Raine, 1876, Bull. Soc. géol. de Fr., 3 e s., t. IV, p. 290, 
pl. V, fig. 3. 

— de Boury, 1884, ibid., 3 e série, t. XII, p. 667. 
Pliciscala Gouldi, de Boury, 1887, Desc. de Seal, nouv., p. 24. 

— propinqua, de Boury, 1887, ibid., p. 26. 

— Sellei, de Boury, 1887, ibid., p. 27. 

R. D. — L'individu d'Amblainville que je prends pour post-type et que j'ai fait 
dessiner (pl. VI, fig. 12) porte plusieurs varices irrégulièrement distribuées et, en 
outre, un réseau excessivement fin de stries spirales et axiales dont l'entrecroisement 
forme des ponctuations caractéristiques des Pliciscala; le disque basai n'est pas 
lisse, mais marqué de plis rayonnants, peu étendu et complètement dénué de bourrelet 
ombilical. Je réunis à cette espèce le £. propinqua, qui n'en est qu'une variété à plis 
plus serrés et à forme un peu plus conique; quant au S. Sellei, de Raine, c'est une 
autre variété, plus trapue que le type, munie de côtes plus écartées et plus épaisses 
que la variété propinqua; en étudiant un grand nombre d'individus, il est impos- 
sible de séparer trois espèces ; le nom Gouldi doit donc être seul conservé. 

A.j. loc. Amblainville (pl. VI, fig. 12), coll. Morlet; Essômes, coll. de Laubrière; 
Montainville, Houdan, coll. Morlet; Vaudancourt, Ferme de l'Orme, coll. Bourdot; 
Septeuil (fide de Raincourt). Le Fayel, coll. Chevallier. 

38. — S. Lamarcki, Desh. (II, p. 347, pl. XI, fig. 33-34). E. I. 
(?) £. monilifera, Mellev., 1843, Mé>n. sur les sables tert . , p. 53, pl. VI, fig. 7-8. 
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S. marginalis, Desh., II, p. 347, pl. XI, fig. 29-30. 
S', obsoleta, Desh., Il, p. 348, pl. XII, fig. 10. 
S. Lamarcki, Nyst, 1871, TctW. synopt., p. 116. 
iS. obsoleta, Nyst, 1871, i&wf., p. 124. 

Pliciscala Lamarcki, de Boury, 1887, Desc. cte £c«Z. ?io«v., p. 27. 
— obsoleta, de Boury, 1887, ibid., p. 29. 
— L'examen d'un grand nombre d'individus des trois gisements d'Hérouval, 
de Cuise et d'Aizy me décide à réunir les trois formes auxquelles Deshayes attri- 
buait des noms distincts; dans les trois gisements, on trouve des individus qui ont 
plus ou moins de varices, des côtes se succédant avec plus ou moins de régularité, et 
des stries spirales invariablement ponctuées, quand on les étudie à la loupe; le 
disque basai n'est jamais lisse; les stries rayonnantes et sinueuses y sont croisées, 
dans leurs intervalles, par des éléments de stries concentriques qui ne se corres- 
pondent pas très exactement; la surface de ce disque est convexe vers l'ombilic, 
concave à la périphérie; le péristome est très épais et variqueux, mais la portion 
interne est seule continue; il est à remarquer, d'ailleurs, que le S. obsoleta a été 
créé pour un individu mutilé. Ces trois espèces, que je réunis, se distinguent du 
3. Gouldi par leur forme plus conique, plus élargie à la base, par leurs côtes plus 
écartées et par leur disque basai plus large. Quant au S. monilifera, Mellev., dont 
la description et la figure sont insuffisantes, je crois que c'est la même espèce; mais, 
dans l'incertitude, je préfère conserver le nom Lamarcki, quoiqu'il soit postérieur. 
39. — Scalaria Levesquei, de Boury. Pl. VI, fig. 8. E. I. 

5. Levesquei, de Boury, 1887, Dcsc. de ScaL nouv., p. 49. 

Coquille imperforée, conique, pointue, composée de neuf tours, 
les premiers lisses, les suivants convexes, ornés de côtes un peu 
épaisses, droites et saillantes, se changeant parfois en varices irré- 
gulières, et de cordons spiraux régulièrement écartés qui remontent 
sur les côtes; le dernier tour, beaucoup plus petit que la spire, porte 
treize côtes axiales et six cordons ; sa base est aplatie et munie d'un 
disque dont le contour est saillant ; ouverture mutilée. 

Dim. Longueur, 5.5 mill. ; diamètre, 1.75 mill. 

R. D. Bien que cette coquille n'ait pas l'ouverture entière, son classement dans 
les Pliciscala paraît rationnel ; elle se rapproche du S. Lamarcki (var. marginalis), 
par sa forme et par ses côtes; mais son ornementation spirale est bien différente : au 
lieu de stries ponctuées, elle a de gros cordons écartés qui passent sur les côtes. 

Loc. Cuise, unique (pl. VI, fig. 8), coll. de Boury; Jaulzy, coll. Bezancon. 

9 e section : Dentiscala, de Boury, 1886. 

Coquille solide, imperforée, ornée de côtes qui s'effacent à la partie 
supérieure des tours et qui forment, au-dessus de la suture, une cou- 
ronne crénelée, sous laquelle existe un profond canal ; disque basai 
épais; péristome double et variqueux. Type : S. crenata y Linné. 
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40. — Scalaria marginostoma, Baudon, nom. mat. E. M. 
Syn. S. marginostoma, Baudon, 1856, Journ. de Conch.,t. V, p. 95, pl. IV, fig. 6. 

S. Wardi, Desh., II, p. 352, pl. XI, fig. 17-19. 
S. turrella, Desli., II, p. 352, pl. XI, fig. 23-24. 

— Nyst, 1871, Tabl. synopt., p. 118. 
S. Wardi, Nyst, 1871, ibid., p. 146. 

Dcntiscala marginostoma, de Boury, 1887, Dcsc. de Seal. 7iouv., p. 30. 
R. D. — Ici, nous avons non seulement à réunir deux espèces, mais encore à leur 
restituer le nom que leur avait antérieurement donné M. Baudon. Dans cette 
coquille, qui est variable et voisine de l'espèce vivante, S. erenata y les côtes ne sont 
pas toujours effacées à la partie supérieure des tours, et c'est aux individus sur 
lesquels ces eûtes persistent d'une suture à l'autre que l'on peut réserver le nom de 
var. tarrella. Le type comme la variété ont pour caractères communs : une forme 
courte, la surface entièrement lisse, les sutures fortement crénelées, un disque basai 
orné de plis rayonnants très obsolètes, un péristome interne, continu et circulaire, 
plus saillant que la couche variqueuse dont il est cerclé, et aminci sur la columclle. 
M. de Boury cite, à la Ferme de l'Orme, une variété à côtes plus nombreuses et à 
sutures moins profondes, qu'il propose de nommer cocœnica. 

10 e section : Cràssiscalà, de Boury, 1887. 

Coquille imperforée, solide, allongée, ornée de côtes épaisses, 
effacées sur le dernier tour, et de quelques varices obliques; suture 
linéaire, peu profonde; ponctuations spirales très serrées; base 
légèrement encroûtée à la place du disque qui existe dans les sections 
précédentes; péristome épais, formé par la dernière varice. Type : 
S. Francisez, Caillât. 

41. — S. Francisci, Caillât, nom. mut. E. M. 
Syn. S. Francisci, Caillât, 1835, Mém. Soc. Se. nat. S.-et-Oise, p. 5, pl. IX, fig. 3. 

S. Caillati, Desh., II, p. 351, pl.' XIII, fig. 18-20. 
S. Francisci, Nyst, 1871, Tabl. synojrt., p. 108. 
S. Caillati, Nyst, 1871, ibid., p. 94. 

Crassiscala Francisci, de Boury, 1887, Desc. de Seal, nouv., p. 34. 

R. D. — La longueur de cette espèce égale deux fois et demie son diamètre; les 
plis qui existent sur les premiers tours s'effacent toujours avant d'atteindre les der- 
niers ; la suture est profonde et accompagnée d'un petit bourrelet supérieur ; la base 
porte un épaississement circulaire qui tient lieu du disque absent; les stries spirales 
sont onduleu ses, souvent effacées. Il y a lieu de restituera cette espèce le nom que 
Caillât lui avait donné dès 1835 et que Deshayes a changé sans motif appréciable. 

Aj. loc. Chaussy, coll. Bernay; Essômes, coll. de Laubrière. 

42. — S. variculosa, Desh. (II, p. 349, pl. XII, fig. 14). E. M. 
R. D. — Plus allongée que la précédente, elle mesure 3.5 de longueur pour 1 de 

diamètre; les plis persistent jusque sur le dernier tour et laissent de petites créne- 
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lures sur le bourrelet de la suture, qui est peu profonde. Malgré ces différences, je 
considère cette espèce comme une forte variété de la précédente. 
Aj. loc. Grignon, coll. de M me Loustau. 

43. — Scalaria plicata, Lamk. (II, p. 346). E. M. 
S.plicata, Nyst, 1871, Tabl. synopt., p. 126. 

Crassiscala plicata, de Boury, 1887, Desc. de Seal, nouv., p. 32. 

R. D. — Espèce mal définie et mal figurée dans le premier ouvrage (p. 199, 
pl. XXIII, fig. 9-10); je l'ai fait dessiner (pl. VI, fig. 9) d'après un des trois individus 
de Grignon que M. de Boury rapporte au type de Lamarck. Cette coquille se rap- 
proche du S. variculosa par ses côtes nombreuses et bien marquées, mais elle en 
diffère par sa forme bien plus conique et par son disque basai, au bord duquel 
s'arrêtent les côtes ; elle se distingue du S. Francisci par ses tours plus étroits, par 
ses côtes non effacées, par son disque basai et par sa forme plus conique. 

Dim. Longueur, 7 mill. ; diamètre, 2.5 mill. 

44. — S. Chevallieri, nov. sp. Pl. VI, fig. 6. E. S. 

S. testa globulosa, conica, anfractibus angustis, sutura profunda et subwenata 
discretis; costulis axialïbus obsolctis, redis, subtilissime interstriatis ; iilthno 
anfractu spiram subœquantc, ventricoso; basi disco incrassato munita; costulis 
supra discum proton g atis ; apertura subcirculari ; labro extus variculoso . 

Belle coquille globuleuse, courte, conique, composée de huit tours 
assez étroits, convexes, à sutures horizontales, profondes et faible- 
ment crénelées par les côtes axiales; celles-ci sont droites, obsolètes, 
se succèdent d'un tour à l'autre; malgré l'usure, on distingue de très 
fines stries sur toute la surface. Dernier tour très grand, presque 
égal à la spire, séparé de la base par le rebord d'un disque bien limité 
et peu convexe, sur lequel se prolongent les côtes axiales; ouverture 
presque circulaire; columelle épaissie, peu courbée; labre variqueux. 

Dim. Longueur, 12 mill.; diamètre, 6 mill. 

R. D. — Très voisine du S. plicata, celle-ci s'en distingue par sa forme plus 
ventrue, moins conique et encore plus courte; elle a des rotes plus obsolètes, se pro- 
longeant cependant sur le disque, qui est lisse dans le S.plicata. 

Loc. Le Fayel, un individu (pl. VI, fig. 6), coll. Chevallier; coll. Boutillier. 

45. — S. œmula, Desh. (II, p. 348, pl. XIV, fig. 7-9). E. I. I. 
R. D. — Cette espèce est, en général, très usée ; quelques individus ont cependant 

conservé des traces de stries transverses et d'un encroûtement basai discoïde qui me 
décident à placer l'espèce dans le même groupe que ie £. Francisai. Je figure (pl. VI, 
fig. 10) l'un de ces individus de Chenay (coll. de Boury). La suture est profonde et 
crénelée par les côtes ; les stries persistent seules sur la base, qui est arrondie et 
imperforée ; elle se distingue des précédentes par l'absence complète de varices et 
par son ouverture mince. 

46. — S. acanthodes, nov. sp. Pl. VI, fig. 11. E. I. I. 
S. testa vix perforata, conica f elata, anfractibus 6 aut 7 scalatis, sutura 
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profunda discrctis; costulis redis, inferne spina supra suturam armatis; ultimo 
anfractu tertiam partent longitudinis superante; disco basalî sublœvigato et funi- 
culo plicato circa umbilicum notato; apertura ovali, anticc ae postice angulosa, 
incrassata, ac inferne auriculata. 

Jolie coquille conique, peu allongée et large à la base, composée 
de six ou sept tours en gradins, séparés par une suture excavée au 
Tond d'une rampe profonde qui est couronnée d'épines par les extré- 
mités des côtes axiales; celles-ci sont droites, écartées, lisses dans 
leurs intervalles. Dernier tour grand, supérieur au tiers de la lon- 
gueur; disque basai caréné à la circonférence, presque lisse et ne 
montrant que la trace obsolète de côtes rayonnantes ; fente ombilicale 
très étroite, circonscrite par un bourrelet marqué de plis lamelleux. 
Ouverture ovale, anguleuse et un peu versante en avant, anguleuse 
en arrière ; péristome épaissi, orné d'une oreillette épineuse en arrière. 

Dim. Longueur, 14 mill. ; diamètre, 6mill. 

R. D. — ■ Faute de savoir où cette espèce doit être classée, je l'inscris à la fin des 
Scalaria; un nouvel examen du type permettra sans doute à M. deBoury de fixer ulté- 
rieurement, d'une manière plus certaine, le classement douteux de cette coquille. 

Loc. Prouilly, unique (pl. VI, fig. 11), coll. de Boury. 

53 e genre. GANALISCALÀ, nov. g m. 

C. testa crassa, imperforata, costulis subsinuosis ; disco basait declivi, lato, 
obsolète radiato; apertura subquadrata, canali brevi antice effusa; columella recta, 
labro tenid. 

Coquille épaisse, imperforée, peu allongée, à sutures linéaires, 
ornée de côtes un peu sinueuses, obliques, épaisses, écartées; large 
disque basai marqué de plis rayonnants, obsolètes; ouverture subqua- 
drangulaire, terminée en avant par une sorte de canal court et peu 
profond; columelle droite dans son contour externe; labre mince, 
courbé en avant ; péristome discontinu. Type : S. heteromorpha , Desh. 
1. — C. heteromorpha, Desh. (II, p. 349, pl. XI, fig. 20-22). E. M. 

R. D. — Le canal dont est munie l'ouverture de cette coquille, même à l'état 
adulte, ne permet pas de la laisser dans le genre Scalaria; une modification aussi 
radicale mérite la création d'une nouvelle coupe générique. Les carènes spirales qui 
existent sur les premiers tours ne disparaissent pas complètement sur les derniers, 
où l'on en observe la trace effacée. On peut rapprocher de cette espèce le Cerithium 
Umbatum, que j'ai d'abord été tenté de lui réunir; mais ce dernier est plus étroit et 
a le canal plus complètement formé. 

Aj. loc. Vaudancourt, toutes les collections; Cresnes, coll. Morlet; Septeuil, 
post-type figuré (pl. VI, fig. 13), coll. Bezançon ; Neauplilette, coll. Cossmann. 
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54 e genre. TENUISGALA, de Boury, 1887. 

Coquille imperforée; embryon lisse et styliforme; tours convexes 
et treillissés; disque basai moins orné que la spire; ouverture sub- 
quadrangulaire, subeanaliculée en avant; péristome mince, discon- 
tinu. Type : T. Laubrierei, de Boury. 

R. D. — Voisin du genre précédent par la forme canaliculéc de l'ouverture, 
celui-ci s'en distingue par le profil du labre, qui, au lieu d'être incliné et courbé en 
avant, comme dans les Canaliscala, est plutôt oblique d'arrière en avant; l'embryon 
non hétérostrophe distingue les Tenuiscala des Mathildia dont les rapprocheraient 
le canal de l'ouverture et l'ornementation. 

l re section : Tenuiscala (sensu stricto). 
Coquille très mince ; canal à peine formé, disque peu marqué. 

R. D. — 11 est facile de confondre ces petites coquilles avec déjeunes Diastoma : 
on les en distingue par leur embryon styliforme, par leur disque basai et par 
l'absence de varices. 

1. — T. Laubrierei, de Boury. Pl. VI, fig. 15. E. I.-E. M. 

T. Laubricrei, de Boury, 1887, Desc. de Seal, nouv., p. 35. 

Petite coquille très mince, étroite, allongée, composée, outre l'em- 
bryon, de huit tours convexes, séparés par une suture profonde, 
non canalieulée, et ornés d'un élégant treillis ; sept ou huit cordon- 
nets spiraux croisent de petites costules à peu près égales, obliques 
et régulières ; cette ornementation cesse sur la base, qui ne porte que 
de fines stries concentriques. Ouverture ovale, un peu anguleuse en 
avant, où la jonction du bord antérieur et de la columelle dessine une 
petite pointe canalieulée. 

Dim. Longueur, 5.5 mill. ; diamètre, 1.5 mill. 

R. £). — Un peu plus trapue et moins cylindrique que le T. MicheMni, elle a le 
canal antérieur un peu plus anguleux et l'ouverture moins ovale ; je la considère 
néanmoins comme une forte variété de l'espèce de Desliayes; à Hérouval, il en existe 
une autre variété, à ornements plus saillants. 

Loc. Parnes, type figuré (pl. VI, fig. 15), coll. Cossm.; coll. de Boury; Essômes, 
coll. de Laubrière; la Ferme de l'Orme, coll. Morlet; Hérouval, coll. Chevallier. 

2 . — T. Michelini[Desh.J(II,p. 341, pl. XXIII, fig. 10-12). E. S. 
R. D. — Elle se reconnaît à sa forme très allongée, presque cylindrique et à ses 

tours convexes; elle devait avoir, autant que je puis en juger par des fragments, 
6 ou 7 millimètres de longueur pour 1.5 millimètre de diamètre; le type de Deshayes, 
que j'ai sous les yeux, mesure 5 sur 1.25. Le disque basai est treillissé d'une manière 
beaucoup plus obsolète que le reste de la surface ; l'ouverture n'est pas tout à fait 
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ovale et présente, en avant, une sorte de brisure, produite par la jonction de la 
columelle avec le bord antérieur. 

3. — Tenuiscala Ramondi, de Boury. Pl. VI, fig. 17. E. M. 
T. Ramondi, de Boury, 1887, Dcsc. de Seal. noiw. f p. 36. 

Petite coquille peu allongée, composée, outre l'embryon, de cinq 
tours convexes, disposés en gradins, séparés par une suture extrême- 
ment profonde et canaliculée; treillis de six cordonnets larges, 
aplatis, et de costules obliques, un peu sinueuses, moins saillantes et 
moins régulières que les cordonnets spiraux; dernier tour assez 
grand, à peine plus court que la spire. Disque basai mal défini; 
ouverture allongée, anguleuse et subeanaliculée au côté antérieur. 

Dim. Longueur, 4 mill.; diamètre, 1.1 mill. 

R. D. — Plus courte que le T. Laubrierci, elle a les tours plus en gradins, l'or- 
nementation un peu moins régulière, le dernier tour beaucoup plus élevé, le disque 
moins bien marqué ; enfin, ses sutures sont bien plus obliques que celles des deux 
espèces précédentes et elle s'écarte peut-être plus encore du T. Michclini que du 
T. Laubrierei, auquel il serait prudent de la réunir. 

Loc. La Ferme de l'Orme (pl. VI, fig. 17), coll. de Boury; coll. Morlet; Grignon, 
♦coll. deM rae Loustau. 

4. — T. amabilis, de Boury, mss. Pl. VI, fig. 18. E. M. 

Jolie petite coquille mince, ayant la forme d'un Cerithium, aiguë, 
conique, composée d'environ dix tours convexes; les premiers forment 
une pointe styliforme, multispirée et cylindrique; les deux suivants 
commencent à se couvrir de sillons et les derniers portent cinq cor- 
dons égaux et réguliers, traversés, dans leurs intervalles, par des 
stries d'accroissement fines et sinueuses ; les sutures sont enfoncées, 
non canaliculées et peu obliques. Dernier tour grand, un peu infé- 
rieur à la spire, à base nettement circonscrite et ornée de cordonnets; 
ouverture subarrondie, anguleuse en avant; canal bien marqué et 
légèrement tordu ; labre mince, un peu oblique. 

Dim. Longueur, 3.5 mill.; diamètre, 1.5 mill. 

R. D. — S'écarte complètement des précédentes par sa forme conique, élargie à 
la base, par son ornementation dans laquelle dominent les cordons spiraux, presque 
à l'exclusion des stries axiales, et par son canal antérieur tordu ; mais l'embryon 
pointu, styliforme et non tordu, est bien celui des Tenuiscala. 

Loc. Vaudancourt, type figuré (pl. VI, fig. 18), coll. de Boury. 

2 e section : Ceriïhiscala, de Boury, 1887. 

Coquille assez solide; ornementation grossière; disque basai 
saillant, à vives arêtes, orné de cordons concentriques; ouverture 
subquadrangulaire, canaliculée en avant. Type : S. primula, Desh. 
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5. — Tenuiscala primulafDesh.] (II, p. 339, pl. XI, fig. 25-26). EM.-E.S. 
Syn. Scalaria primula, Nyst, 1871, Tabl. synopt., p. 26. 

Ccrithiscala primula, de Boury, 1887, Desc. de Seal. nouv., p. 38. 

R. D. — On la reconnaît à sa forme allongée, mais trapue, la longueur n étant 
égale qu'à trois fois le diamètre ; les huit tours sont convexes, sans être anguleux, 
les quatre cordonnets spiraux étant égaux entre eux. 

Aj. loc. Vaudancourt, Parues, coll. de Boury; Moucby, coll. Chevallier. Le 
Fayel, coll. de Boury et Bernay ; Marines, coll. Bezançon. 

6. — T. Munieri [de Raine,]. Pl. VI, fig. 14. E. I.-E. M. 

Scalaria Munieri, de Raine, 1870, Bull. Soc. gêol. de Fr., 2 e série, t. XXVII, 

p. 627, pl. XIV, fig. 3. 
Ccrithiscala Munieri, de Boury, 1887, Desc. de Seal. nouv., p. 40. 

Petite coquille étroite, allongée, aiguë, composée, outre l'embryon, 
de neuf tours convexes, subangulcux, ornés de cinq cordonnets spi- 
raux inégaux, celui du milieu, un peu plus saillant, forme l'angle des 
tours; au-dessous de lui, deux cordonnets plus petits s'alignent sur 
une rampe déclive; ils sont tous croisés par des costules droites, 
obliques, écartées, produisant des nodosités à l'intersection. Dernier 
tour très court, muni, à la base, d'un disque saillant sur lequel sont 
trois cordonnets concentriques, obsolètes; ouverture subquadrangu- 
laire, anguleuse et bien canaliculée; columelle un peu sinueuse. 

Dim. Longueur, 7 mill.; diamètre, 1.75 mill. 

R. D. — Beaucoup plus allongée que la précédente, elle s'en distingue par ses 
tours subanguleux, munis d'une sorte de rampe suturale; il existe, dans les sables 
de Cuise et à Parnes, une variété qui a les eûtes plus saillantes que les cordons. 

Loc. Le Roquet, coll. de Boury; Hérouval, coll. Chevallier. Chaussy (pl. VI, 
fig. 14), coll. Chevallier; Parnes, coll. Bernay et de Boury. 

7. — T. Cloezi, de Boury. Pl. VI, fig. 16. E. M. 
T. Cloezi, de Boury, 1887, Desc. de Seal, nouv., p. 41. 

Coquille oblongue, conique, à tours convexes, à suture profonde, 
ornés d'un treillis régulier de côtes axiales peu proéminentes et de 
six cordonnets spiraux; dernier tour assez grand, muni, à la base, 
d'un disque sur lequel sont cinq cordonnets concentriques, très obso- 
lètes. Ouverture ovale, subquadrangulaire, interrompue et subcana- 
liculée en avant; columelle droite et réfléchie à l'extérieur. 

Dim. Longueur, 4.5 mill.; diamètre, 1.5 mill. 

R. D. — Se rapproche beaucoup plus du T. primula, dont elle a les proportions, 
que du T. Munieri, qui est bien plus allongé ; mais elle a une ornementation bien 
distincte de celle de l'espèce de Deshayes : le treillis est moins saillant, moins aigu, 
les cordonnets sont plus nombreux, et les eûtes, plus serrées. 
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Loc. La Ferme de l'Orme (pl. VI, fig. 16), coll. cie Boury; coll. Morlet; Gfignon, 
coll. Loustau. 

55 e genre. FORÀTISCALA, de Boury, 4887. 

Coquille mince, perforée, conique; embryon lisse, pointu; tours 
convexes et treillissés; dernier tour plus grand que la spire; disque 
basai treillissé, partagé en deux régions non situées dans le même 
plan, par un cordon un peu plus saillant; ombilic assez large; 
ouverture ovale, subcanaliculée en avant; péristome mince. Type : 
Scalaria cerithiformis, Watelet. 

R. D. — Ce genre a de l'analogie avec les Mcsostoma, mais l'embryon, la perfo- 
ration ombilicale et la disposition dn disque basai l'en écartent. 

1. — F. cerithiformis [Watelet] (II, p. 338, pl. XII, fig. 18-19). E. I. 
Scalaria cerithiformis, Nyst, 1871, Tabl. synopt., p. 20. 

Foratiscala cerithiformis, de Boury, 1887, Dcsc. de Seal, nouv., p. 42. 

R. D. — C'est une coquille allongée, à tours convexes, ayant les lames axiales 
peu obliques, moins saillantes que les sept cordons spiraux, entre lesquels il y a des 
cordonnets intermédiaires ; le dernier tour dépasse le tiers de la longueur. M. de 
Boury réserve aux individus de l'éocène inférieur le nom donné par Watelet, en 
séparant la coquille du calcaire grossier et de Barton, qui est différente. 

Aj. loc. Cuise, coll. Bezançon ; Hérouval, Liancourt, coll. de Boury. 

2. — F. sculptata[Desh.] (II, p. 338, pl. XII, fig. 8-9). E. M. 
F. sculptata, de Boury, 1887, Desc. de Seal, nouv., p. 43. 

R. D. — Très voisine de la précédente, avec laquelle l'a confondue Deshayes ; en 
érigeant cette variété en espèce, il y a lieu de lui conserver le nom qu'elle porte dans 
l'atlas des planches. Elle a les lames plus obliques et plus sinueuses que celles de 
l'espèce de Watelet ; ces lames sont plus élevées que les huit cordonnets spiraux ; 
elles sont, en outre, crépues, ce qui n'a pas lieu dans l'autre espèce ; entre les cor- 
donnets spiraux s'intercalent des filets peu visibles, tandis que ceux du F, cerithi- 
formis tendent à égaler les cordonnets principaux (M. de Boury fait erreur en 
écrivant que l'espèce de Watelet n'a pas de cordonnets intermédiaires). J'ai constaté 
sur un individu de Barton, qui m'a été envoyé par M. Starkie Gardner, que c'est 
bien cette espèce, et non le F. cerithiformis, qu'on trouve en Angleterre. 

Dm. Longueur, 23 mill.; diamètre, 8 mill. 

Aj. loc. Parnes, post-type (pl. VI, fig. 23), coll. de Boury; Amblainville, coll. 
Morlet; Chaussy, coll. Bezançon et Bernay; Vaudancourt, coll. de Boury. En Angle- 
terre, Barton, coll. Cossmann. 

3. — F. mesaliopsis, nov. sp. Pl. VI, fig. 28. E. M. 

F. testa conica, turrita, anfractibus convexis, sutura profunda angulatim 
discretis, cingulis S inferne ornatis, superne declivibus, ac sitbtilissime decussatis; 
xdtimo anfractu drpresso, ad peripheriam carinato; disculo basali conccntrice 
sulcato, in medio nmbilico mediocri i perforato. 

tome xxui, 1SSR 10 
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Coquille conique, turriculée, à profil concave, courte et trapue 
comme les Mesalia, composée de tours étroits et très convexes, pro- 
fondément séparés par une suture située au fond d'une excavation 
triangulaire; ornementation composée de cinq cordons saillants, 
équidistants, celui du haut formant un angle qui limite la rampe 
déclive dont est bordée, en dehors, la suture de chaque tour; toute la 
surface est finement treillissée par des cordonnets très serrés et par 
des stries d'accroissement encore plus fines et peu obliques. Dernier 
tour large, déprimé, caréné à la circonférence; disque basai concen- 
triquement sillonné, avec un angle au tiers du rayon à partir du 
centre; ombilic médiocrement ouvert, profond; ouverture mutilée, 
à péristomee mince. 

Dim. Hauteur probable, 10 mill.; diamètre, 6 inill. 

R. D. — Bien que le sommet lui manque et que l'ouverture n'en soit pas entière, 
cette coquille s'écarte tellement des deux précédentes qu'elle mérite d'être signalée ; 
il ne me paraît pas douteux qu'elle appartienne au même genre, par sa minceur, 
par la direction de ses stries d'accroissement, et par les caractères de sa base. 

Loc. Chaussy, unique (pl. VI, fig. 28), coll. Boutillier. 

56 e genre. AGIRSA, Môrch, 1857. 

Coquille solide, imperforée, conique, à embryon obtus ou pointu, 
à tours légèrement convexes, ornés, vers le sommet, de côtes axiales 
qui s'effacent peu à peu et de si ries spirales qui persistent sur toute 
la surface; base dépourvue # de disque; ouverture ovale; péristome 
mince et discontinu, versant en avant. Type : Scalaria Eschrichti, 
Holb (= S. borealis, Beck, non Gould). 

i re section : Acirsa (sensu stricto). 

1. — A. auversiensis [Desh.] (II, p. 345, pl. XXV, fig. 1). E. S. 
Scalaria auversiensis, Nyst, 1871, Tabl. synopt., p. 18. 

Acirsa auversiensis , de Boury, 1884, Joum. Conch., XXXII, p. 158, pl. V, fig. 4. 

R. D. — Cette grande espèce, jaunâtre comme le S. gallica, est en général 
roulée; elle porte quelques costules obsolètes et irrégulières sur les quatre premiers 
tours; puis elles disparaissent et il ne reste que des stries spirales alternant de 
grosseur et, de place en place, quelques plis d'accroissement. 

Aj. loc. Le Fayel, tontes les collections. 

2. — A. Bezançoni, de Boury. Pl. VI, fig. 24. E. M. 
A. Bezançoni y de Boury, 1883, Joum. de Concliyl., t. XXXI, p. G7. 

— de Boury, 1884, ibid. t t. XXXII, p. 157, pl. V, fig. 3. 
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Coquille imperforée, conique, solide subulée composée de douze 
tours, les deux premiers lisses et obtus, les suivants presque plans, 
avec un léger renflement près de la suture supérieure, mais non 
carénés (comme l'indique à tort la figure du Journal de Conchylio- 
logie) ; leur surface est ornée de stries spirales inégales ; dernier tour 
un peu plus grand que le tiers de la hauteur, convexe à la base ; 
ouverture arrondie, versante et évasée en avant comme celle des 
jeunes Cerithium striatum ; péristome discontinu ; labre tranchant, 
oblique et sinueux en arrière. 

Dim. Longueur, 16 mill.; diamètre, 5.5 mill. 

R. D. — Plus conique et plus blanche que l'A. aimersiensis, elle s'en distingue 
par son ouverture plus évasée et par l'absence de costules axiales sur les premiers 
tours ; on ne peut la confondre avec un Cerithium imisulcatum incomplet, car la 
sinuosité du labre n'est pas proéminente en avant. 

Loc. Chaussy, unique (pl. VI, fig. 24), coll. Bezançon. 

3. — Acirsa funieulosa, nov. sp. Pl. IX, fig. 18. E. I. I. 
A. testa conica, turriculata, subulata, anfractibus planiusciilis, supeme subim- 

bricatis, funiculis 6 aut 7 inceqniliratis, idtimo tertiam partent longitudinis parum 
superante, ad basim arcuato, imperforato, supeme tenuistriato ; apertura subqua- 
drata, antice efjusa ; cohimella recta subincrassata ; labro vix obliquo. 

Petite coquille conique, turriculée, subulée, à tours presque plans, 
légèrement en saillie, subimbriqués vers leur partie supérieure; 
sutures linéaires et superficielles ; ornementation composée de six ou 
sept cordons spiraux, serrés et peu saillants, inégaux; l'un d'eux, 
un peu plus élevé, vers le haut, donne aux tours l'aspect subim- 
briqué; dernier tour peu développé, à peine supérieur au tiers de la 
longueur, quand on le mesure de face, arqué, sans être anguleux, à 
la circonférence de la base, qui est finement striée et imperforée. 
Ouverture subquadrangulaire, ovale et versante en avant; columelle 
droite et épaissie; labre mince, à peine oblique. 

Dim. Longueur probable, S mill.; diamètre, 3 mill. 

R. D. — Elle ressemble à l'A. Bezançoni, mais elle s'en distingue par ses cordon- 
nets plus gros, moins nombreux et par sa forme plus conique, sa base moins convexe; 
elle ne peut être confondue avec l'A. subplicata y puisqu'elle n'a pas de côtes axiales. 

Loc. Clienay, unique (pl. IX, fig. 18), coll. Cossmann. 

4. — A. subplieata lDesh.](II, p. 351, pl. XII, fig. 15). E. I. I. 
R. D. — Cette espèce est bien une Acirsa : ce que Desbayes prenait pour un disque 

basai est, ainsi que je l'ai vérifié sur le type même, la trace suturale du dernier tour 
mutilé ; au delà du point où s'arrêtait cette suture, la base n'offre ni sillon, ni épais- 
sissement ; elle est ornée de la même manière que le dernier tour, ainsi que cela a 
lieu pour les Acirsa; l'ouverture n'étant pas entière, je ne puis nïassurer qu'elle est 
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versante. Cette espùce diffère de VA, auversimsis par sa forme trapue -et par ses 
côtes obtuses et, irrégulières, persistant jusque sur le dernier tour; elle est aussi 
conique que l'A. Bezançoni, mais elle a les tours plus convexes et costulés. 
Aj. loc. Chenay, coll de Laubrière. 

5. — Acirsa primseva, de Boury, Pl. VI, fig. 25. E. I. 
A. primœva, de Boury, 1887, Desc. de Seal, noav., p. 45. 

Petite coquille épaisse, imperforée, allongée, turriculée; tours peu 
convexes, ornés de côtes axiales un peu épaisses, très obsolètes, se 
changeant parfois en varices indécises, et de cordons transverses 
larges et déprimés; dernier tour peu élevé, à base convexe; ouver- 
ture ovale, allongée; péristome simple, disjoint; bord columellaire 
un peu réfléchi ; labre aigu, légèrement concave. 

Dim. Longueur probable, 10 mill.; diamètre 3 mill. 

R. D. — Plus ornée que les précédentes, d'une taille beaucoup moindre, elle ne 
pourrait être confondue qu'avec un Diastoma; la forme de l'ouverture parait 
toutefois l'en distinguer. 

Loc. Mercin, unique (pl. VI, fig. 25), coll. Cossmann. 

2° section : Aciusella, de Boury, 1886. 

Coquille petite, solide, imperforée, turriculée, ornée de cordons 
spiraux et de côtes obsolètes, ou de varices, dénuée de disque basai ; 
ouverture ovale, péristome discontinu; bord columellaire épaissi à 
l'intérieur. Type : Scalariainermis, Desli. 

6. — A. inermis [Desh.] (II, p. 354, pl. XVI, fig. 26-28). E. M. 
H t D, — Se reconnaît à ses stries fines, peu régulières, à ses tours convexes 

absolument dénués de côtes axiales; ils ne sont pas imbriqués comme l'indique la 
ligure donnée par Deshayes et portent, au contraire, un petit bourrelet près de la 
suture inférieure, qui est profonde et bien marquée ; ouverture ovale, à peine versante. 
àj. loc. La Ferme de l'Orme, Vaudancourt, répandue; Cbaussy, coll. de Boury. 

7. — ■ A. transversaria [Dcsh.] (II, p. 355, pl. XII, fig. 20). E. I. 
R. D. — ■ Un peu plus courte et plus trapue que la précédente, elle s'en distingue 

surtout par ses sept ou huit cordons filiformes et saillants, un peu onduleux, croisés 
de quelques vagues costales axiales ; bord columellaire plus renflé vers l'intérieur 
de l'ouverture. 

Aj. loc. Hérouval, coll. de Boury. 

8. — A. striatula [Desb] (II, p. 350). E. M. 
Syn. Scalarîa striatularis, Desh., Il, p. 354, pl. XII, fig. 10. 

R. D. — Par une étrange coïncidence, l'espèce que Deshayes a décrite dans sou 
second ouvrage, sous un nom si voisin de striatula qu'il en est presque synonyme, ne 
diffère pas de celle du premier ouvrage (p. 198, pl. XXV, fig. 6-8); je l'ai comparée 
au type et, à part la taille, elle a les mêmes caractères, les mômes proportions ; sa 
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longueur égale quatre fois le diamètre ; les stries spirales, au nombre de huit par 
tour, sont régulières et séparent des cordons bien moins saillants que ceux de 
l'A, transversaria, mais beaucoup plus accusés que ceux de l'A. inermis; les tours 
sont bien plus convexes et séparés par une suture bien plus profonde que ceux des 
deux espèces précédentes ; de petites costules obliques, obsolètes et arrondies croisent 
les stries et persistent jusque sur le dernier tour ; enfin, le labre est épaissi par une 
varice située un peu en arrière de son contour. 

Aj. loo. Parnes, coll. Bernay, de Boury; Grignon, coll. de Boury et Loustau. 
9. — Acirsa erasa (*) [Desh.] (II, p. 350, pl. XII, fig. 13). E. M. 

R. D. — Cette espèce, peu rare à Mouchy, se distingue aisément des trois précé- 
dentes par ses varices irrégulièrement disséminées ; elle a les stries spirales aussi peu 
marquées que VA* inermis, mais ses tours peu convexes ne portent pas un bourrelet 
suturai aussi saillant; les A. transversaria et striatula ont une ornementation 
beaucoup plus accusée dans le sens spiral ; enfin, l'A. crasa a des costules obsolètes 
comme celles de l'A. striatula, mais ces costules sont plus droites et mêlées de varices 
épaisses sur les tours de spire, qui sont d'ailleurs bien moins convexes. Je rapporte 
à cette espèce des individus de l'argile de Londres, qui ne diffèrent du type que par 
leur forme un peu moins allongée. 

Aj. loc. Amblain ville, coll. Bezançon ; Vaudancourt, coll. Moiict et de Boury. 
En Angleterre, Highgate, coll. Cossmann. 

57 e genre. LITTORINISCALA, de Boury, 1887. 

Coquille imperforée, allongée, conique, à sommet pointu, à tours 
convexes, treillissés par des cordons spiraux et des costules filiformes ; 
dernier tour presque égal à la spire, déprimé à la base; ouverture 
subquadrangulaire, discontinue, dilatée du côté du labre. Type : 
L. Lapparenti, de Boury. 

1. — L. Lapparenti, de Boury. Pl. VI, fig. 19. E. I. 

L. Lapparenti, de Boury, 1887, Dcsc. de Seal. notw. t p. 46. 

Coquille composée de neuf tours, le premier lisse, les deux sui- 
vants ornés de côtes onduleuses, les autres convexes, portant huit 
rubans spiraux, assez proéminents, que croisent des côtes irrégu- 
lières et capillaires; dans l'intervalle, on distingue un ou deux cor- 
dons très obsolètes et de fines stries d'accroissement ; base portant 
un disque marqué de sillons concentriques ondulés par quelques 
stries rayonnantes; ouverture subquadrangulaire, à peine versante 
en avant; columelle un peu épaissie, hermétiquement appliquée sur 
la région ombilicale; labre oblique, non sinueux. 

(') Dans les planches, il y a crassa, par erreur d'impression : il fout lire, comme 
dans le texte, erasa (à côtes effacées). 
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Dim. Longueur, 9.5 mill. ; diamètre, 4 mill. 

R. D. — Cette coquille a un peu la forme du Foratiscala cerithiformis ; mais elle 
nen a ni l'ornementation, ni la perforation ombilicale. Elle est, d'après M. de Boury, 
voisine d'une forme vivante de la Nouvelle-Calédonie. Elle ressemble beaucoup à une 
espèce d'Highgate, décrite par Dixon, sous le nom Turritclla scalaroides : la coquille 
anglaise est un peu plus tur binée et a plus de eûtes spirales, mais elle appartient 
évidemment au même groupe. 

Loc. Cuise, unique (pl. VI, fig. 19), colL Cossmann. 

2. — Littoriniscala asperrima, nm\ $p. Pl. VI, fig. 20. E. I. 

L. testa turriculata, anfractibus 8 convexis, sutura profund a discretis, elegantiter 
decussatis; costulis lamcllosis obliquis, ac funiculis spiralibus crassiusculis , ad 
intersectionem subnodiferis ; ulthno anfractu amplo, tertiam paftem longitudinis 
œquante; discido basait ad peripheriam carinato, excavato, imperforato, sulcis 
radiantibus et lincis concentricis puntiferis, ornato; apertura eversa et canaliculata. 

Coquille mince, fragile, turriculée, composée d'au moins huit tours 
convexes, séparés par une suture profonde, non canaliculée; les pre- 
miers sont lisses, les suivants portent un élégant treillis composé de 
costules lamelleuses et obliques, régulièrement écartées, qui forment 
de petites granulations noduleuses à leur intersection avec huit cor- 
donnets spiraux, assez épais, égaux à leurs interstices; dernier tour 
assez grand, à peu près équivalent au tiers de la longueur totale. 
Disque basai circonscrit par une petite carène saillante, excavé, 
presque imperforé au centre, orné de fins sillons rayonnants et 
sinueux que croisent de petites rangées de ponctuations perlées, alter- 
nant de grosseur; ouverture arrondie, versante et canaliculée en 
avant ; columelle largement réfléchie sur l'ombilic, qu'elle clôt presque 
hermétiquement; labre mince, oblique. 

Dim. Longueur, 7.5 mill.; diamètre, 3 mill. 

R. D. — On la distingue de la précédente par ses tours convexes et par son 
ornementation plus accentuée, couverte d'aspérités; elle est très voisine de certaines 
Malhildia; aussi, en l'absence d'embryon, il est difficile d'affirmer qu'elle est, ainsi 
que la précédente, bien classée parmi les Scalidœ. 

Loc. Hérouval, unique (pl. VI, fig. 20), coll. Chevallier. 

58 e genre. ACLIS, Loven, 1846. 

Section : Graphis, Jeffreys, 4867 (= Cioniscus, 4869). 

Coquille cylindrique, costellée ou réticulée; spire allongée; som- 
mets obtus; ouverture ovale, contractée. Type : Aclis unica, Mont. 

R. D. — La position des Graphis dans les Scalidœ et, par conséquent, dans le 
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genre Aclis, est encore peu certaine : on n'en connaît pas la radule, et la coquille a 
plutôt des affinités avec les Turbonill 'a. 

1. — Aclis eocsenica [de Boury]. Pl. VI, fig. 21. E. M. 
Cioniscus eocamicus, de Boury, 1887, Vesc. de Seal, nouv., p. 52. 

Coquille fragile, imperforée, turriculée, très allongée, composée 
de dix tours très convexes, sépares par une profonde suture et ornés 
de nombreuses côtes axiales, généralement peu élevées, un peu ondu- 
leuses, que croisent de très fins sillons spiraux; dernier tour beau- 
coup plus petit que la spire, portant trente-quatre côtes; base munie 
d'une sorte de disque très mince ; ouverture ovale, à péristome mince. 

Dim. Longueur, 5.5 mill.; diamètre, 1.2 mill. 

R. D. — Voisine de l'A. imica, espèce vivante, elle s'en distingue par sa taille plus 
grande, par ses sutures moins obliques et plus profondes, par ses tours plus convexes, 
par ses côtes moins grosses, plus nombreuses, plus finement réticulées, par sa base 
plus convexe et par son ouverture plus arrondie ; il y a des variétés à côtes plus 
élevées, mais je ne les sépare pas du type. 

Loc. Parnes, type figuré (pl. VI, fig. 21), coll. de Boury; coll. Bernay et 
Chevallier; Chaussy, coll. Bernay; Chaumont, coll. Chevallier. 

2. — A. minutissima [Desh.](Il, p. 344, pl. XIII, fig. 17). E. I.-E. M.E-. S. 

R. D. — Cette coquille microscopique et cylindrique se distingue par ses sept 
tours en gradins, dont les deux premiers sont ornés de stries spirales, et les suivants 
portent des côtes axiales à peine sinueuses ; la base n'est pas complètement dénuée 
de disque, comme l'indique Deshayes; autour de la région ombilicale est une surface 
lisse, presque plane, limitée par un angle assez saillant, auquel aboutissent les côtes. 

Aj. loc. La Ferme de l'Orme, post-type figuré (pl. VI, fig. 22), coll. Bezançon 
et Morlet; Chaumont, coll. de Boury et Bourdot; Saint-Félix, coll. de Boury; 
Fontenai, coll. Bezançon; Parnes, coll. Bernay et Bourdot. Hérouval, le Roquet, 
coll. de Boury. Valmondois, coll. Bernay; le Fayel, coll. Chevallier. 

3. — A. Eugenei [Desli.] (II, p. 343, pl. XI, fig. 9-10). E. M. 
Syn. Scalaria timida, Desh., II, p. 344, pl. XIV, fig*. 4-0. 

R. D. — Cette jolie coquille est très variable; en général, plus conique que la 
précédente, elle est quelquefois très étroite et très allongée (5 mill. de longueur); ses 
tours sont plus convexes et moins en gradins, quoiqu'il y ait cependant une petite 
rampe suturale. Les côtes n'ont pas l'aspect rectiligne que leur a attribué le dessi- 
nateur; elles sont un peu obliques et sinueuses près des sutures, qui sont presque 
horizontales; le disque de la base est peu marqué quand les individus sont entiers : 
c'est la mutilation du Scalaria timida qui a induit Deshayes en erreur et qui l'a con- 
duit à séparer cette espèce, qui n'est qu'une des variétés nombreuses de l'A. Eugenei. 

A.t. loc. Chaussy, post-type figuré (pl. VI, fig. 26), coll. Bernay; Fontenai, coll. 
Bezançon. 

4. — A. Bouryi, nov. sp. Pl. VI, fig. 27. E. M. 
A. testa minutissima y perangusta, gracili, anfractibus convexis 11 sutura pro* 
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fanda, haud canalicuïata, discrctis; primis liratis, scqiientibus costidis sinuosis, 
numerosis, ornatis, inter qnos funictdi spirales perspieui sunt; ultimo anfractu 
brevi, ad basim disculo sitbcarinato, paululam excavato et subtilitcr decussato. 

Petite coquille très étroite, grêle et allongée, composée de onze 
tours convexes, à sutures profondes, non canaliculées; premiers 
tours ornés de gros sillons spiraux qui brusquement font place à des 
côtes axiales obliques, très sinueuses, en forme d\S renversé, se 
succédant régulièrement d'un tour à l'autre ; ces côtes sont saillantes, 
serrées, et dans leurs intervalles, on distinguât des cordonnets assez 
gros, mais peu visibles à cause du peu d'espacement des côtes. Der- 
nier tour assez court, portant, à la base, un disque excavé, limité 
par un angle subcaréné et orné d'un fin treillis de costulcs rayon- 
nantes et de stries concentriques; ouverture ovale, médiocre. 

Dim. Longueur, 5 mill.; diamètre, 0.8 mill. 

R. D. — Plus étroite et plus allongée que l'A. eocœnica, elle a les côtes plus sail- 
lantes et les cordonnets spiraux plus gros; elle se distingue des deux précédentes 
par ses côtes sinueuses et surtout par l'absence complète d'une rampe à la suture ; 
elle est plus allongée que l'A . minutissima et bien moins conique que l'A . Eugcnci, 
qui a, en outre, les côtes plus saillantes et plus écartées; enfin, son disque est plus 
marqué que celui de ses congénères du bassin de Paris. 

Loc. Parnes, type figuré (pl. VI, fig. 27), coll. Bernay; coll. de Boury et Che- 
vallier. Dans le Cotentin, Hauteville, coll. de Boury. 



XIV e famille. — ADEORBHD/E. 



59 e genre. ADEORBIS, S. Wood, 1842. 

Coquille paucispirée, déprimée, aplatie, souvent anguleuse à la 
périphérie, largement ombiliquée ; ouverture très oblique, profondé- 
ment écliancrée et découverte; péristome discontinu. Type : A. sub- 
cartnattts, Mont. 

R. D. — Les coquilles éocènes rapportées au genre Adcorbis ont l'aspect exté- 
rieur des Circulus et ne ressemblent guère à l'A. subcari nalus, si ce n'est par la 
forme de leur ouverture. 
1. — A. Fiseheri, Desb. (II, p. 432, pl. XXVIII, fig. 17-19). E. M.-E, S. 
R. D. — Dénuée de stries spirales et simplement marquée de stries d'accroisse- 
ment assez serrées, cette espèce est caractérisée par la saillie considérable du labre, 
par 1 echancrure anguleuse du contour antérieur de son ouverture ; les tours ne sont 
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pas dépriin's à la suture, ce qui donne à la surface de la spire un aspect conoïde, 
qui est surtout accusé dans les individus des sables moyens. 

Aj. Loe. Parues, coll. Cossmann; Mouchy, coll. Chevallier ; Vaudancourt, coll. de 
Boury. Le Guépelle, coll. Bernay. 

2. — Adeorbis lucidus, Cossmann. Pl. VI, fig. 30-32. E. I. 
(Joimi. do Conchyl., 1881, p. 167, pl. VII, fig. 3.) 

Petite coquille déprimée, composée de cinq tours brillants, mais 
ornés de stries excessivement fines, qu'on n'aperçoit qu'avec un fort 
grossissement; ces tours sont un peu convexes, séparés par une suture 
superficielle; dernier tour aminci à la circonférence ; base plane, 
brillante, ornée de stries un peu plus visibles que celles des tours et 
perforée d'un ombilic médiocre, inférieur au tiers du diamètre et 
faiblement caréné; ouverture peu découverte, à contour supérieur 
rectiligne, avec une éebancrure anguleuse au point où aboutit la 
carène ombilicale; labre régulièrement arqué. 

Dim. Diamètre, 2 mill.; épaisseur, 0.75 mill. 

R. D. — Elle se distingue aisément de la précédente par la forme de son ouver- 
ture et par son ombilic, par ses stries et par l'aplatissement de sa base; l'A. poli- 
tus, Edw., est extrêmement voisin de notre espèce; cependant, il me paraît avoir 
l'ouverture plus triangulaire et la base plus aplatie ; en outre, je n'y aperçois que 
des traces de stries, surtout sur la base. 

Loc. Cuise, trois individus (pl. VI, fig. 30-32), coll. Cossmann; coll. Bezançon; 
Jaulzy, coll. Bezançon. 

3. __ a. politus, Edw. mss. Pl. XI, kg. 38-40. E. S. 
A.polilus, Morlet, 1888, Joum. de Conclu, pl. VIII, fig. 8. 

Petite coquille aplalie, à spire sans saillie, composée de cinq tours 
presques plans, séparés par une suture linéaire, lisses et marqués 
seulement d'imperceptibles stries d'accroissement ; dernier tour 
arrondi à la circonférence, à base aplatie et lisse, percée d'un 
ombilic médiocre et élago; ouverture arrondie, subtrigone, peu 
découverte. 

Dim. Diamètre, 1.5 mill.; hauteur, 0.75 mill. 

R. # D. — Caractérisée par l'aplatissement de sa base, par l'absence à peu près 
complète de stries spirales et par la forme snbtriangulaire de son ouverture, cette 
petite coquille ne peut être coniondue avec les précédentes. 

Loc. Le Ruel, type figuré (pl. XI, fig. 3840;, coll. Morlet. En Angleterre, Barton, 
coll. Cossmann. 

4. — A. lsevigratus [Desh.] (II, 433). E. M. 
R. D. — Se distingue des préc.j Juntes par ses tours un peu plus nombreux et 

plus convexes, accompagnés de deux eu trois stries spirales à la suture, par langle 
obtus de son dernier tour, et par les stries inégales de son ombilic, qui s'étendent 
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souvent sur une partie de la base ; l'ouverture est subquadrangulaire, moins cchan- 
crée et moins saillante latéralement que celle de l'A. Fisclwri; les jeunes individus, 
notamment à la Ferme do l'Orme, sont très déprimés, carénés au pourtour et ont 
l'ombilic bordé d'un angle net; mais on ne peut les séparer du type parce qu'ils se 
modifient à mesure qu'ils avancent en âge. Renvoi au premier ouvrage (p. 257, 
pl. XXXIII, fig. 13-15). 

5. — Adeorbis tenuistriatus, Desh. ai, P . 433, pl. XXIX, fig. 18-21). 

E ]VI -E S 

Syn. A. niitis, Desh., II, p. 436, pl. XXVIII, fig. 32-36. 

R. D. — Subanguleuse comme la précédente, celle-ci s'en distingue par le 
méplat plus ou moins effacé de ses tours de spire, par ses stries finement burinées 
dans le test, par son ombilic que rétrécit un rebord subcaréné, auquel correspond, 
sur le bord columellaire, une écbancrure avec un petit épaississement réfléchi au 
dehors ; les individus des sables moyens ont le dernier tour vaguement bianguleux, 
mais je ne puis les séparer du type; j'y réunis, en conséquence, TA. mitis. 

Aj. loc. Valmondois, coll. Bernay; le Fayel, toutes les collections. En Bretagne, 
le Bois-Gouët (fïde Vasseur). 

6. — A. Michaudi, Desh. (II, p. 434, pl. XXVIII, fig. 28-31). E. I. I. 
R. D. — Fortement striée sur les tours de spire, presque lisse sur la base, cette 

petite coquille se distingue par ses tours nombreux, convexes, étroits, séparés par 
une suture enfoncée, presque canalieulée; réchancrure antérieure et la saillie du 
labre sont presque aussi fortes que dans TA. Fischeri ; mais le contour supérieur de 
l'ouverture est beaucoup moins sinueux et plus rectiligne. 

Aj. loc. Châlons-sur-Vesle, Chenay, Jonchery, coll. de Laubrière. 

7. — A. semistriatus, Desh. (II, p. 434, pl. XXIX, fig. 14-17). E. I. 
R. D. — Très voisine de l'espèce précédente, celle-ci ne s'en distingue que par son 

ouverture moins découverte, par ses sutures plus canaliculées, par sa spire plus 
déprimée. 

Aj. loc. Liancourt, coll. de Laubrière; Cuise, coll. de Boury. 

8. — A. Rangi, Desh. (II, p. 435, pl. XXIX, fig. 22-25). E. M. 
R. D. Elle se distingue par la forme bianguleuse de son dernier tour; on peut 

alors la poser de profil sans qu'elle se renverse ; la base n'est pas lisse, mais les sil- 
lons sont plus fins à partir du second angle jnsqua l'intérieur de l'ombilic. 
Aj. loc. Parnes, coll. Chevallier; Essômes, coll. de Laubrière. 

9. — A. nitidus, Desh. (Il, p. 436, pl. XXIX, fig. 1-4). E. I. 

An Turbo raristriatns ? Mell., 1843, p. 56, pl. V, fig. 16-19. 

R. D. — Caractérisée par la double carène qui orne la circonférence du dernier 
tour, elle a les tours de spire globuleux, presque lisses, mais sa base est marquée de 
méplats successifs qui se transforment en cordonnets écartés, jusqu'à l'intérieur de 
l'ombilic. Si le Turbo rarïstriatus, de Melleville, est bien la môme espèce, son nom 
doit remplacer n/Jw/us ; mais l'individu figuré par cet auteur diffère tellement du type 
de Dephayes, notamment par l'absence d'angle à la circonférence de la base, que 
cette assimilation est douteuse et qu'il est plus prudent de conserver le nom nitidus. 
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Aj. loc. Mons-en-Laonnois, coll. Beznnçon; Cuise, coll. Cossmann et Bezançon; le 
Roquet, coll. de Boury. 

10. — Adeorbis planorbularis [Desh.] (II, p. 437). E. I.-E. M. 
Syn. A. paiicicosta, Desh., II, p. 437, pl. XXIX, fig. 5-8. 

R. D. — On la reconnaît à ses carènes écartées sur la base et sur la spire, rap- 
prochées, au contraire, à la circonférence du dernier tour; l'une de ces carènes, un 
peu plus élevée, dessine un méplat qui accompagne la suture et sur lequel sont 
disposés un ou deux cordonnets spiraux moins saillants ; les plis d'accroissement sont 
souvent très marqués. Je ne vois pas de différences entre le type de Houdan et l'espèce 
de Cuise, séparée sous le nom paucicosta; mêmes proportions, même ornementation, 
même ouverture subtriangulaire, à labre peu proéminent ; je réunis donc cette der- 
nière à l'espèce décrite dans le premier ouvrage (p. 258, pl. XXXIII, fig. 19-22). 

11. — A. intermedius, Desh. (Il, p. 437, pl. XXVIII, fig. 20-23). E. M.-E. S. 
R. D. — Assez globuleuse, ayant la spire saillante, le dernier tour arrondi à la 

circonférence, cette espèce a de petites carènes plus rapprochées que celles de la 
précédente; la figure qu'en donne Deshayes n'est pas exacte et montre des carènes 
écartées qui ressemblent davantage à celles de l'A. planorbularis. Deshayes la com- 
pare à TA. bicar hiatus f qui est plus déprimée et carénée. 
Dim. Diamètre, 6 mill.; hauteur, 3 mill. 

Aj. loc. Parnes, coll. de Boury; Fontenai, coll. Bezançon et de Lanbrière; Trye, 
coll. Chevallier, Acy, Rozoy, Marines, coll. Bezançon; Jaignes, coll. Cossmann; 
le Rnel, coll. Morlet. 

12. — A. similis, Desh. (II, p. 438, pl. XXIX, fig. 26-29). E. I.-E. M. 
A. similis, Br. et Corn., 1887, Desc. foss. cale, de Mons, p. 63, pl. XX, fig. 14. 
R. D. — Beaucoup plus déprimée que la précédente, ayant la spire moins saillante 

et les sutures plus canaliculées, celle-ci s'en distingue par l'inégalité de ses carènes 
spirales, qui sont très serrées sur les tours et sur la base, plus écartées à la circonfé- 
rence du dernier tour qui a une tendance à devenir subanguleux, sans porter cepen- 
dant la carène saillante de l'A. biear hiatus ; cette espèce n'est pas localisée à 
Hérouval, j'y rapporte des individus du calcaire grossier qu'il ne me paraît pas pos- 
sible de confondre même avec les jeunes individus de l'espèce suivante. 
Dim. Diamètre, 5 mill.; hauteur, 2 mill. 

Aj. loc. Cuise, coll. Cossmann ; le Roquet, coll. de Boury. Grignon, toutes les 
collections; la Ferme de l'Orme, coll. Bezançon; Mouchy, coll. Cossmann; Chaussy, 
coll. Bernay; Parnes, coll. Chevallier; Essôrnes, coll. de Lanbrière. En Belgique, 
calcaire grossier de Mons (fide Briart et Cornet). 

13. — A. bicarinatus [Lamk.] (II, p. 438). E. I. I.-E. I.-E. M.-E. S. 

Syn. A. concava, Desh., II, p. 440, pl. XXIX, fig. 30-33. 

R. D. — La carène saillante dont est armée la périphérie de cette espèce est 
accompagnée, à la base, d'un assez large canal, tantôt lisse, tantôt muni de deux 
cordonnets spiraux; ensuite vient un angle plus ou moins saillant, non caréné, à 
partir duquel la base présente une surface peu convexe, presque plane, déclive 
jusqu'à l'ombilic. Les individus des sables de Cuise, à Aizy notamment, sont à peine 
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carénés et forment la transition avec les individus les plus anguleux de l'espèce pré- 
cédente; celle-ci ue serait donc qu'une variété extrême de l'A. bicarinatus : cepen- 
dant, comme on peut, en général, les séparer sans difficulté, je ne vois pas Futilité de 
les réunir. Quant à l'A. concavus, que Deshayes a séparé de TA. bicarinatus, il a 
/ peut-être la spire un peu moins déprimée et plus eonoïde ; mais cela dépend des indi- 
vidus qu'on prend comme terme de comparaison, et je suis obligé de réunir ces deux 
espèces. Renvoi au premier ouvrage (p. 259, pl. XXXIII, fig. 5-8). 

Aj. loc. Acy, coll. Bezançon; Caumont, coll. de Laubriêre; Valmondois, coll. 
Bernay. En Bretagne, le Bois-Gouët (fide Vasseur). 

14. — Adeorbis propinquus, Desh. (II, p. 439, pl. XXIX, fig. 8-13). 

E. I.-E. M. 

R. D. — Se distingue de la précédente par la deuxième carène que porte la base 
plane du dernier tour, par la finesse des sillons de cette base et par la forme suban- 
guleuse des tours de spire, ce qui donne au profil du dernier tour un contour trian- 
gulaire caractéristique; l'ombilic est circonscrit par un sillon un peu plus profond 
que les autres; le bord columellaire est épais et forme une petite callosité sur la base. 

Aj. loc. Hérouval, répandue; le Roquet, coll. de Boury; Cuise, coll. Bezançon. 
Parnes, Essômes, coll. de Laubriêre; Chaussy, coll. Bernay; Trye, coll. Chevallier. 
15 — A. labiosus, noi\ sp. Pl. VI, tig. 33-35. E. I. 

A testa minuta, crassa, dqrressa, quadricarinata ; spira retusa; anfractibus £ 
convexiusculis, sutura profunda et canaliculata discretis, in medio angulatis ac 
subcarinatis , idrinque liratis ; ultimo anfractit jjeramjjlo, funiculis quinque infra 
ac supra anguJum notato, ad periplteriam valde carinato ; basi carinis diiobus in- 
super armata, inter carinas subtilissime striata; umbilico carinis tribus muniio ; 
apertura mediocriter eversa, hm-assata ; kibio cailoso et labro reflexo. 

Jolie petite coquille, épaisse, déprimée, à profil quadrangulaire ; 
spire rétuse et sans saillie, composée de cinq tours enfoncés, con- 
vexes, et môme anguleux, séparés par une suture profonde et eana- 
liculée. Dernier tour très grand, partagé en deux parties égales par 
un angle subcaréné, et orné, de chaque côté de cet angle, de cinq 
petites carènes irrégulièrement espacées entre elles, assez écartées de 
l'angle médian; circonférence armée d'une carène tranchante et 
lisse ; la base porte deux autres carènes, et les intervalles brillants 
ne sont marqués que de très fines stries spirales à peine visibles à 
la loupe; l'ombilic, circonscrit par la dernière de ces carènes, forme 
un entonnoir peu évasé, dans lequel s'enroulent trois autres carènes 
séparées du bord de l'ombilic par une région lisse, et très rapprochées 
les unes des autres. Ouverture arrondie, médiocrement étalée, cir- 
conscrite par un péristome continu, épaissi, à bord columellaire 
calleux, à labre réfléchi. 

Dim. Diamètre, 3.5 mill.; hauteur, 1.5mill. 

R. D. — L'ornementation de cette espèce est bien distincte de celle de l'A. pro- 
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pinquus; cependant, comme cette dernière est variable et que ses sillons tendent à 
disparaître sur la base, tandis que l'ombilic est quelquefois garni d'un rebord plus 
saillant que sur le type, j'aurais considéré ma coquille de Cuise comme une forte 
variété de la précédente, s'il n'y avait le caractère important de l'ouverture qui, 
contrairement à ce qui a lieu dans les Adeorbis, est bordée d'un péristome épais 
etmarginé; déjà Y A. prophiqum a le bord columellaire un peu calleux, mais le 
reste' du contour est aminci, même dans les individus adultes; ici, au contraire, 
j ai pu constater sur deux échantillons que ce n'était pas un caractère accidentel. 

Loc. Cuise, un individu (pl. VI, fig. 33-35), coll. Cossmann; un individu plus 
jeune, coll. Bezauçon, coll. Boutillier; Liancourt, coll. de Laubrière. 
1G. Adeorbis rota, Desh. (II, p. 430, pl. XXVIII, fig. 24-27). E. I. 

R. D. — Elle se distingue des deux précédentes par la position de ses trois 
carènes égales, formant, à la circonférence, comme les gorges d'une poulie double; 
ses tours non anguleux sont sillonnés par des cordonnets plus écartés et plus gros; 
enfin, elle a l'ombilic peu profond, lisse, non circonscrit. 

Aj. loc. Liancourt, coll. de Laubrière ; le Roquet, coll. de Boury. 
17. — A. quinquecinetus, nov. sp. Pl. VI, fig. 36-38. E. S. 

A. testa minuta, depressa, spira subconcava, anfractibus 4 rapide crescentibus, 
in medio angulatis ac subtiliter striatis; ultimo anfractu pcramplo ad peri- 
pheriam tricarinato; basi fore lœvigata, umbilico carina quinta circumdato; 
aperiura parum obliqua, polygonata. 

Petite coquille déprimée, ayant la spire enfoncée en creux et com- 
posée de quatre tours croissant rapidement, partagés en deux par 
un angle saillant et ornés de stries spirales très fines ; ce dernier 
tour est grand et porte, outre l'angle médian de sa surface infé- 
rieure, trois autres carènes également écartées à la circonférence de 
la base, qui est à peu près lisse; enfin, l'ombilic, faiblement strié, est 
circonscrit par une cinquième carène ; ouverture peu oblique, à peine 
découverte, assez échancrée dans la région ombilicale; péristome 
presque continu, épaissi, à contour polygonal. 

Dim. Diamètre, 2.5 mill.; épaisseur, 1 mill. 

R. D. — Par l'angle médian de ses tours faiblement striés, elle se rapproche de 
l'A. propinquus, mais elle a une carène de plus à la circonférence, et sa base ainsi 
que son ombilic sont presque lisses ; TA. labiosus a aussi une carène de moins, les 
tours et l'ombilic plus fortement striés ; enfin, l'A. rota n'a pas les tours anguleux, ni 
l'ombilic circonscrit et ne s'en rapproche que par les trois carènes de la périphérie. 

Loc. Marines, type figuré (pl. VI, fig. 36-38), coll. de Boury; coll. Cossmann; 
leRuel, coll. de Laubrière, de Boury et Morlet. 
18. — A. tricostatus [Desh.] (II, p. 441). E. S. 

R. D. — Se distingue des précédentes par son ombilic, par sa surface finement 
striée, sur laquelle s'élèvent trois, quelquefois quatre cordonnets spiraux, un vers le 
milieu du dernier tour, les deux autres à la circonférence ; le quatrième, quand 
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il existe, est vers le milieu de la base et circonscrit alors l'entonnoir de l'ombilic, qui 
est arrondi. Renvoi au premier ouvrage (p. 259, pl. XXXIII, fig. 9-12). 

Aj. i.oc. Le Fayel, Marines, le Ruel, toutes les collections. 

60 e genre. ROTELLORBIS, nov. (jeu. 

R. testa solida, depressa, spira brcoi, basi carinata, in medio inftmdibulata; 
umbilico callositate late extensa tecto; apertura intégra, subincrassata, intus pro- 
fundc emarginata. 

Petite coquille solide, assez épaisse, déprimée, à spire sans saillie, 
à base carénée et creusée en entonnoir par un ombilic que remplit 
complètement une épaisse callosité, étalée depuis le bord eolumel- 
laire jusqu'à la périphérie de l'entonnoir; ouverture épaissie, arrondie 
dans son ensemble et dessinant une profonde échanerure, avec un 
petit rebord, à la naissance de la callosité. Type : R. Laubrierei. 

R. D. — Voisin, par sa forme, des Helicina, ce genre ne me paraît' pas pouvoir 
en être rapproché, à cause de l'épaisseur du test et de la nature marine de son 
gisement ; il a aussi des affinités avec les Môrchia, mais s'en écarte par la callosité 
ombilicale, qui rappelle les Rotclla; la forme de l'ouverture est tout à fait celle des 
Adeorbis, ce qui me décide à le placer à la suite de cô genre, qui comporte d'ail- 
leurs des espèces à péristome un peu épaissi. 

1. — R. Laubrierei, nov. sp. Pl. VI, fig. 39-41. E. I. 

R. testa depressa, spira discoidali, anfractibus S parum convexis , sutura lineari 
ac submarginata discretis et costidis axialibus obliqnis obsolète notatis; idtimo 
anfractu ad peripheriam percarinato, basi convexa et lœvigata, in medio angulata 
et concave infundibulata; callositate et apertura sicut in diagnosi generis. 

Coquille déprimée, à spire en goutte de suif, composée de cinq 
tours séparés par une suture linéaire et bordés d'un petit bourrelet; 
ils sont peu convexes, ornés de petites costules d'accroissement très 
obliques et très serrées, que croisent de vagues stries spirales, visi- 
bles quand la surface est fraîche; dernier tour grand, fortement 
caréné à la périphérie; base convexe et lisse, marquée, au milieu, 
d'un angle concentrique qui limite l'entonnoir concave de la région 
ombilicale; sur celle-ci s'étale un épaississement formé par une exten- 
sion exagérée du bord columellaire, qui .recouvre, tantôt complète- 
ment, tantôt imparfaitement, la cavité de l'ombilic. Ouverture 
arrondie, un peu anguleuse en avant, au point où aboutit la carène 
basale ; péristome entier, épaissi et un peu évasé, surtout sur le con- 
tour de l'échancrure labiale ; bord columellaire un peu calleux. 

Dim. Diamètre, 5 mil!. ; épaisseur, 3 mill. 
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Loc. Cuise, type figuré (pl. VI, fig. 39-41), coll. de Boury; coll. de Laubrière; 
coll. Bezancon; Liancourt, coll. Bourdot. 



XV e famille. — NATICID/E. 

61 e genre. NATICA, Àdanson, 1757. 

Coquille globuleuse, à spire courte, plus ou moins ombiliquée; 
ouverture entière ; bord columellaire épais, formant un angle plus 
ou moins marqué avec le bord antérieur; labre aigu, non sinueux; 
bord antérieur non évasé. Type : IV. canrena, Linné. 

l rtî section : Natiga (sensu stricto). 

Coquille lisse; ombilic muni d'une callosité spirale adhérant à la 
columelle, coupée transversalement au niveau du bord columellaire et 
connue sous le nom de funicule. 

1. — N. epiglottina, Lamk. (III, p. 56). E. M.-E. S. 
Syn. JV. munda, Desli., III, p. 57, pl. LXXII, fig. 12-13. 

N. epiglottina, Vasseur, 1881, Rcch. géoL terr. tert., pl. VIII, fig. 7-10. 
R. D. — On la reconnaît à sa forme globuleuse et conoïde, à son gros funicule 
central, remplissant plus ou moins la cavité ombilicale ; l'ouverture, mesurée de 
profil, occupe les cinq sixièmes de la hauteur totale. Il y a lieu de réunir au type 
de Lamarck, figuré dans le premier ouvrage (p. 166, pl. XXI, fig. 5-6, 1 1), les indi- 
vidus de Damery que Deshayes a séparés sous le nom munda : ils sont identiques et 
n'en diffèrent que par leur coloration. 

2. — N. microglossa, Desh. (III, p. 54, pl. LXX, fig. 16-18). 

E. I.-E. M.-E. S. 

R. D. — Il est à peu près impossible de distinguer les jeunes individus de cette 
espèce de ceux de la précédente ; mais, quand elle est adulte, on l'en sépare à cause 
de sa forme moins conoïde, plus globuleuse, et de sa spire à tours plus convexes ; sa 
hauteur est égale à son diamètre, tandis que le N. epiglottina est plus étroit; son 
dernier tour, mesuré à l'ouverture, mesure plus de quatre fois la spire, au lieu que le 
rapport varie de trois à quatre pour l'autre espèce, selon Vcâge. Il n'y a aucun carac- 
tère différentiel à tirer du funicule, qui est médian et bien échancré dans les deux 
espèces, et dont le développement est variable pour l'une comme pour l'autre. J ai, 
de Chaumont, des individus beaucoup plus grands que la taille indiquée par 
Deshayes (20 mill.). 

3. — N. hemipleres ('), nom - mut - E - M# 



(*) Il/ai, demi; nkipn, rempli. 
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Syn. N. semiclausa, Desh., III, p. 53, pl. LXX, fig. 10-11 [non N. hcmiclausa, 
Sow.). 

R. D. — La figure représente une coquille beaucoup trop étroite; sa forme la 
rapproche davantage du N. microglossa : elle a la spire assez allongée, un peu 
globuleuse, et la suture du dernier tour légèrement ascendante, près de l'ouverture; 
un gros funicule, dont la surface supérieure est plane, remplit presque tout l'om- 
bilic. On confond généralement cette espèce avec la suivante; mais le N. liemiplcres 
a le funicule bien éehancré en dessous, de même que le N. microglossa; elle est 
moins conoïde que le N. cpiglottina. J'ai dù changer le nom de cette coquille, 
Sowerby ayant, dès 1824, appliqué à une espèce du crag le nom hcmiclausa qui, 
lorsqu'on l'amende correctement, est exactement synonyme de l'autre. 

4. — Natica obliquata, Desh. (III, p. 54, pl. LXX, fig. 12-13;. E. M.-E. S. 
Syn. N. specialis, Desh., III, p. 46, pl. LXXII, fig. 7-8. 

R. D. — Ce qui caractérise le mieux cette espèce, c'est que son funicule se 
rattache, presque sans échancrure séparative, à la callosité du bord columellaire ; la 
suture du dernier tour est ascendante près de l'ouverture; la spire, conoïdale et 
convexe, s'allonge beaucoup plus que dans les deux espèces précédentes, avec un 
méplat à la suture. Il y a lieu de réunir à cette espèce le N. specialis, créé sur un 
échantillon mutilé et largement ombiliqué, qui ne diffère du type que par le faible 
développement du funicule ; en comparant l'individu de la collection de l'Ecole des 
Mines à ceux du N. obliquata, on voit que le N. specialis ne peut être conservé. 

Aj. loc. Acy, coll. Boutillier et Cossmann. 

5. — N. Nose, d'Orb. (III, p. 55). E. S. 

R. D. — Courte et globuleuse, cette espèce ressemble plus au N. microglossa 
qu'au N, cpiglottina; elle se distingue du premier par son ombilic plus grand, 
subanguleux et par son funicule mieux délimité; de même que dans le N. micro- 
glossa, la suture est accompagnée d'un méplat plus ou moins visible, qui forme 
quelquefois une sorte de rampe, comme je l'ai constaté sur un individu d'Erme- 
nonville que m'a communiqué M. Boutillier. 

6. — N. Stoppanii, Desh. (III, p. 57, pl. LXVIII, fig. 17-19). E. I. 

R. D. — Voisine des espèces dont l'ombilic est rempli par une expansion calleuse 
du bord columellaire, celle-ci a encore un funicule séparé de ce bord par une petite 
échancrure très nette ; ses tours de spire sont un peu convexes, mais moins arrondis 
que ne l'indique la figure; elle se distingue du N. obliquata par son funicule bien 
détaché du bord columellaire. 

7. — N. Caillati, Desh. (III, p. 53, pl. LXX, fig. 1-2 et 5). E. M.-E. S. 

R. D. — Le funicule de cette espèce est peu proéminent et se termine par une 
petite lèvre qui est, comme dans la précédente, séparée du bord columellaire 
par une petite échancrure qui se prolonge sous forme de rigole; mais sa spire est 
beaucoup plus allongée et formée de tours plus convexes que ceux du i\ r . Stoppanii; 
elle a aussi des rapports avec le JY. labellata; il faut, pour l'en séparer, examiner 
l'intérieur de l'ombilic et voir s'il contient réellement le funicule spiral qui caractérise 
leiY. Caillati. 
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8. — Natica exerta, Desh. (III, p. 51, pl. LXVIII, fig. 27-28). E. M. 

D . — On la distingue de la précédente par sa forme plus allongée, par la 
hauteur de sa spire presque égale à celle de l'ouverture; l'échahcrure qui sépare le 
fnnicule du bord columellaire est un peu plus anguleuse et mieux dessinée. J'ai, 
d'Aizy, une coquille encore plus allongée que celle-ci, avec des sutures plus canali- 
culées ; mais elle est en trop mauvais état pour que je puisse la décrire. 

9. — N. separata, Desh. (III, p. 49, pl. LXVIII, fig. 4-6). E. I. 
R. D. — Conoïde comme le N. epiglottina, elle s'en distingue par la position de 

son funicule, qui n'aboutit pas à une lèvre centrale : cette lèvre, comme celle du 
N. Caillati, se rattache au bord columellaire, dont elle est voisine ; mais la spire 
est ici beauconp plus courte et plus subulôe que celle des deux espèces précédentes. 

10. — N. epiglottinoides, Desh. (III, p. 48, pl. LXVII, fig. 22, 26-27). 

E. I.-E. S. 

N. epiglottinoidesy Vasseur, 1881, Rech. gêol. terr. tert., pl. VIII, fig. 11-14. 

R. D. — Caractérisée non seulement par sa^ spire allongée, à tours convexes, 
mais surtout par la double callosité de son bord columellaire, qui présente, outre 
l'échancrure séparative du funicule, un angle rentrant inférieur qu'on n'observe pas 
sur les autres espèces; l'ombilic est relativement peu ouvert, et la suture est souvent 
accompagnée d'une rampe méplate, quelquefois très accentuée. On ne la connaît pas 
encore dans le calcaire grossier. 

Aj. loc. En Bretagne, le Bois-Gouët (fide Vasseur). 

11. — N. perforata, Desh. (III,p. 46, pl. LXII, fig. 9-1 1). E. I.-E. M.-E. S. 
R. D. — Se distingue par son funicule presque rudimentaire, dont l'extrémité 

modifie à peine le contour du bord columellaire ; ce funicule est placé très en avant 
et est accompagné, en dessous, de plusieurs renflements parallèles, limités par des 
stries ; ombilic relativement plus étroit que celui des espèces précédentes ; spire 
courte, composée de tours très convexes. 
Aj. loc. Le Guépelle, coll. de Boury. En Angleterre, Barton, coll. Cossmann. 

12. — N. Velledse, Bayan, nom. mut. E. I. 
Syn. N. Matheroni, Desh., III, p. 47, pl. LXVII, fig. 20-21 (non d'Orb.). 

N. Velledœ, Bayan, 1870, Ét. sur coll. Èe. des Mines, I, p. 24. 
R. D. — Le funicule de cette espèce est si écrasé et si mal limité, qu'on serait 
tenté de la rapporter à un autre groupe ; c'est à peine s'il produit, sur le bord colu- 
mellaire, un renflement allongé, indiqué par deux sinuosités, celle du bas un peu 
moins échancrée que celle du haut ; la spire, un peu saillante, est composée de tours 
assez convexes, séparés par une profonde suture qu'accompagne quelquefois une très 
légère dépression. D'Orbigny ayant appliqué le nom de Mathéron à une espèce de 
la craie, Bayan a donné un nom nouveau à la -coquille parisienne. 

13. — N. Deshayesi, Nyst (III, p. 50, pl. LXVII, fig. 18-19). E. 1. 1. 
R. D. — Comme les deux précédentes, celle-ci n'a plus, pour ainsi dire, de funi- 
cule; par les caractères peu précis de son ombilic, elle passe au groupe du N. hanto- 
niensis et ne s'en distingue que par sa spire moins conoïde, par sa forme plus globu- 
leuse, par ses tours plus convexes et dénués de stries. 
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2 e section : Amauropsina, Bayle [in Chelot, 1885). 

Coquille globuleuse, striée, à ombilic étroit, circonscrit par une 
carène saillante et muni d'un funicule étroit et anguleux. Type : 
N. canaliculata, Lamk. 

R. D. — C'est dans le Bulletin de la Soc. ge'ol. de Fr. (3 e série, t. XIII, p. 203) 
que M. Chelot a indiqué cette coupe, proposée par M. Bayle pour le classement des 
coquilles de l'Ecole des Mines. Les espèces qu'on y range, ont un faciès caractéris- 
tique, mais ce sont bien des Natica, et elles n'ont pas de rapport avec les Amauropsis, 
comme on pourrait le penser d'après le nom que leur a choisi M. Bayle. 

14. — Natica canaliculata [Lamk.] (III, p. 43). E. M.-E. S. 
R. D. — La surface de cette coquille est obtusément marquée de stries que 

Deshayes n'a pas signalées dans son premier ouvrage (p. 170, pl. XXI, fig 9-10) ; 
elle est caractérisée par l'angle qui limite la cavité ombilicale et par son funicule, 
qui se réduit à une simple côte 'aiguë, ne modifiant pas le bord columellaire, 
d'ailleurs peu épais. Il existe, à Trye, une variété â spire plus courte, moins 
canaliculée et à ombilic plus ouvert; la même variété a aussi été recueillie dans les 
sables moyens du Ruel et de Cresnes; ces différences sont trop faibles pour justifier 
la création d'une espèce distincte; je propose, pour cette variété, le nom Morleti. 
Aj. log. Cresnes, le Ruel, coll. Morlet. 

15. — N. arenularia, Vasseur. Pl. VU. fig. 34-35. E. M. 
(1881, Rech.géoL sur les terr. tert., pl. VII, fig. 33-35). 

Coquille déprimée, à spire pointue, composée de six tours un peu 
convexes, à sutures enfoncées, non canaliculées, couverts de stries 
serrées; dernier tour peu élevé, arrondi, à base largement perforée 
d'un ombilic que circonscrit un petit sillon quelquefois effacé; funi- 
cule antérieur, à peine marqué sur la paroi columellaire, qui porte 
des stries spirales. Ouverture ronde, à péristome mince, égale aux 
quatre cinquièmes de la hauteur totale. 

Dim. Hauteur, 7 miU.; diamètre, 6 mill. 

R. D. — Très voisine de la précédente, cette espèce s'en distingue par sa spire 
plus allongée, non canaliculée, par son ombilic plus large et par son funicule placé 
plus en avant. L'individu que j'ai pris pour type de cette description ressemble 
à la figure que M. Vasseur a donnée, sans description, pour son N. arenularia. 

Loc. Trye, deux individus (pl. VII, fig. 34-35), coll. Chevallier. 

16. — N. Boutillieri, nao. $p. Pl. Vil, fig. 1-2. E. M. 
N. testa globulosa, spira acuta, anfractibus 6 convexis y sutura lincari discretis; 

ultimo peramplo , lincis spiralibus punctorumregulariter notato; umbilico mcdiocri, 
profunde umbilicato, extus carina angulata circumcùicto ; funiculo triangulari et 
angusto; apertura antice angustata, in mcdio data; labro tenui, obliquo; labio 
callosOy supra umbilicum expanso et contorto, ad funiculum profunde cmarginato. 
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Belle et grosse coquille, globuleuse, à spire aiguë, peu allongée, 
composée de six tours convexes, que sépare une suture linéaire ; der- 
nier tour très grand, marqué de rangées spirales de ponctuations 
également écartées ; ombilic médiocrement ouvert, formant un pro- 
fond entonnoir qui remonte jusqu'au sommet, circonscrit par une 
carène spirale, saillante et aiguë, accompagnée d'une dépression en 
dessus, et d'un sillon excavé en dessous ; funicule étroit, triangulaire, 
caréné, aboutissant au bord columellaire, sur lequel il dessine une 
saillie pointue; ouverture rétrécie et ovale en avant, largement 
dilatée au milieu, peu anguleuse en arrière; labre mince, oblique, 
non sinueux ; bord columellaire calleux, largement appliqué sur la 
base du dernier tour et formant, au bord de l'ombilic, une lèvre 
contournée qui se sépare de la saillie funiculaire par une échancrure. 

Dim. Hauteur, 40 mill.; diamètre, 35 mill. 

R. D. — Cette singulière coquille appartient au même groupe que les précédentes; 
mais elle est caractérisée par la position élevée de l'embouchure de son ombilic, 
limité par une carène aboutissant tout à fait en avant de l'ouverture, et par la cal- 
losité du bord columellaire ; elle présente des rangées de ponctuations comme cer- 
taines Ampullina; cependant, l'ouverture n'est pas versante en avant, et son contour 
reste situé entièrement dans un même plan; c'est ce qui, outre le funicule, me 
décide à la laisser parmi les Natica, dans le même groupe que le IV. canaliculata. 

Loc. Parnes, unique (pl. VII, fig. 1-2), coll. Boutillier; Grignon, coll. Loustau. 

3 e section : Neverita, Risso, 1826. 

Ombilic rempli par une callosité funiculaire, confondue avec le 
bord columellaire. Type : N. josephinia, Risso. 

17. — Natica calvimontensis, Desh. em (III, p. 60, pl. LXVIII, fig. 9-10). 

E. M* 

R. D. — Cette espèce représente assez exactement, dans nos terrains, le type de 
Risso, si abondamment répandu dans les terrains néogènes ; elle a la spire un peu 
plus pointue, un peu moins conoïde, et la callosité ombilicale est située moins en 
avant. Elle se distingue des N. hemipleres et obliquata par la jonction plus com- 
plète de cette callosité avec le bord columellaire, et elle a d'ailleurs l'ombilic plus 
complètement rempli par cette callosité. 

Aj. loc. En Belgique, Bruxelles, coll. Cossmann (legit M. Vincent). 

18. — N. lineolata, Desh. (III, p. 60). E. S. 
R. D. — Elle a la spire plus allongée et plus conoïde que la précédente, elle est 

plus étroite, plus élevée et moins aplatie; la callosité funiculaire recouvre entière- 
ment l'ombilic et remonte plus en avant que dans le N. calvimontensis. Renvoi au 
premier ouvrage (p. 167, pl. XX, fig. 9-10). 
Aj. loc. Le Fayel, le Ruel, coll. Cossmann. 
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19. — Natica occulta, Desh. (III, p. 61, pl. LXVIII, fig. 1 1-13). E. I. 

R. D. — D'une forme conoïde voisine de la précédente, elle s'en distingue pur la 
fermeture incomplète de l'ombilic, dont la fente laisse apercevoir un funicule servant 
de base à la callosité qui l'obstrue; cette callosité est à peine distincte du bord colu- 
mellairc : une légère sinuosité les sépare. 

4° section : Cepatia,- Gray, 1840. 

Syn. VélainicLy Munier-Chalmas, 1884. 

Coquille rolelliforme ; ombilic ouvert quand la coquille n'est pas 
adulte, et fermée par une large callosité quand elle atteint sa taille; 
labre très mince; une saillie pariétale et calleuse s'enfonce en spirale 
dans l'angle inférieur de l'ouverture. Type : N. copacœa, Lamk. 

20. — N. cepacsea, Lamk. (III, p. 59;. E. M.-E. S. 
N. ccpacœa, Vasseur, 1881, Rcch. gcol. terr. tcrt., pl. VIII, fig. 3-6. 
Vélainia cepacœa, Mun.-Chalm., 1884, Ann. de malac, I, p. 335. 

R. D. — Coquille trop connue pour qu'il y ait rien à ajouter â la description du 
premier ouvrage (p. 168, pl. XXII, fig. 5-6). Elle atteint, à Chaussy, 55 millimètres 
de diamètre. M. Bernay m'a communiqué, de cette localité, unjeune individu mons- 
trueux, dont la suture est accompagnée d'un large méplat, bordé par une carène 
saillante. 

5 e section : Naticina, Guilding, 1834. 

Coquille solide, à spire courte, à ouverture ovale et allongée; 
ombilic plus ou moins ouvert, dénué de funicule, sur lequel se ren- 
verse un bord columellaire épais et calleux, souvent muni d'une 
petite lèvre plus ou moins détachée. Type : N. catena, da Costa. 

21. — N. hantoniensis [Pilk.] (III, p. 44, pl. LXVIII, fig. 1-3). 

E. I. I.-E. I.-E. M.-E. S. 

R. D. — Caractérisée par les stries spirales qui couvrent tonte sa surface, mais 
qui sont mieux gravées près des sutures et autour de l'ombilic ; l'exemplaire de Barton, 
qui me sert de terme de comparaison, mesure 31 millimètres de hauteur, 27 de lar- 
geur et 20 d'épaisseur ; le bord columellaire est très calleux, son contour est un peu 
sinueux et un sillon à peine marqué découpe une lèvre rudimentaire dans la partie 
de ce bord qui surplombe l'ombilic; les sillons se prolongent, plus ou moins serrés, 
à l'intérieur de la cavité ombilicale ; la hauteur de l'ouverture est égale à sept fois 
celle de la spire : c'est beaucoup plus que ne l'indique Deshayes. 

Aj. loc En Belgique, Wemmel, coll. Cossmann (legit M. Vincent). 

22. — N. turbinata, Desh. (III, p. 45, pl. LXX, fig. 14-15). E. M. 
R. D. — Plus étroite et plus allongée que la précédente, celle-ci a aussi le der- 
nier tour plus court ; la hauteur de l'ouverture n'est égale qu'à deux fois et demie 
celle de la spire ; en outre, elle parait dénuée de stries autour et à l'intérieur de l'om 
bilic, qui est plus étroit; la lèvre columellaire est aussi mieux découpée. 
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23. — Natica abdueta, Desh. (III, p. 42, pl. LXIX, fig! 9-10). E. I. I. 
R. D. — Elle a l'ombilic étroit et circonscrit par un angle assez vif; la callosité 

columellaire remonte en avant et contribue encore à resserrer l'ombilic; la spire est 
courte et subulée, moins conoïde pourtant que celle des deux espèces précédentes ; on 
la distingue sans difficulté du N. Deshaycsi, qui a le bord columellaire moins étalé 
et un petit funicule. 

Aj. loc. Obourg, dans le calcaire de Mons, coll. Cossmann [Jegit M. Dewalque). 

24. — N. repanda, Desh. (III, p. 42, pl. LXIX, fig. 11-12). E. I. I. 
N. infundibulum, Briart et Cornet, 1873, Foss. cale. gr. de Mons, II, p. 4, 

pl. VI, fig. 2. 

N. Corneti, von Koenen, 1885, Ueber pal. von Kopenh., p. 47. 

R. D. — Voisine de la précédente et du N. Desliayesi, cette rare espèce s'en dis- 
tingue par sa spire plus saillante, à tours convexes; elle a l'ombilic plus ouvert et 
moins anguleux que la précédente. C'est à cette espèce qu'il faut rapporter la coquille 
du calcaire grossier de Mons que MM. Briart et Cornet ont prise pour le y. infun- 
dibulum, Wat. (var. temdcula, Desh.); la fossilisation des coquilles de l'étage de 
B radieux est fréquemment une cause de confusion des espèces ; quand elles ne sont 
pas fraîches, on peut, au premier abord, joindre le N. infundibulum au N. repanda 
et ce dernier au N. Deshaycsi ; mais, quand on a soin de prendre pour types des 
exemplaires bien conservés, on s'aperçoit qu'ils appartiennent à trois sections, et 
à fortiori, à trois espèces distinctes ; je ne puis donc admettre l'assimilation proposée 
par ces auteurs. En proposant un nom nouveau pour la coquille de Mons, M. von 
Koenen n'a certainement pas pensé au N. repanda qui en est si voisin. 

Aj. loc. Calcaire grossier de Mons (fide Briart et Cornet). 

25. — N. Lorioli, Desh. (111, p. 41, pl. LXXII, fig. 14-15). E. M. 
R. D. — Voisine du N . pcrfoy*ala y celle-ci s'en distingue par sa spire plus courte, 

plus conoïde, avec une dépression marginée à la suture du dernier tour; le bord 
columellaire s'épaissit, mais l'ombilic ne montre aucun funicule ; le labre est très 
incliné par rapport à l'axe vertical de la coquille, de sorte que, quand on la regarde 
de profil, la base du dernier tour est presque entièrement masquée. 

Aj. loc. Fontenay-Saint-Père, coll. Cossmann; Neauphlette, coll. de Boury. 

26. — N. Hamiltoni, Desh. (III, p. 40, pl. LXVIIÏ, fig. 14-16). E. I. 
R. D. — On la reconnaît à sa spire conoïde, rappelant celle du A T . epiglottina et 

plus allongée que la précédente ; une petite dépression marginée accompagne la 
suture; enfin, quand les exemplaires sont frais, leur base porte quelques stries spi- 
rales qui persistent dans un étroit ombilic, parallèlement à la direction qu'aurait le 
funicule, s'il existait ; le bord columellaire est très épais et forme, à la partie posté- 
rieure de l'ouverture, une callosité qui rétrécit la gouttière anguleuse située dans 
l'angle où s'attache le labre. 

Aj. loc. Hérouval, coll. Cossmann. 

27. — N. venusta, Desh. (III, p. 38, pl. LXVIII, fig. 7-8). E. I.-E. M. 
R. D. — Epaisse et globuleuse, ayant déjà les tours plus convexes que les précé- 
dentes, elle sert de transition entre elles et les coquilles voisines du N. labellala, qui 



166 SOCIÉTÉ ROYALE MALACOLOGIQUE DE BELGIQUE 



sont plus minces ; elle a le bord columellaire épais, l'ombilic médiocrement ouvert, 
mais dénué de funicule et de lèvre, l'ouverture très inclinée par rapport à l'axe. 

Aj. loc. En Belgique, Bruxelles, coll. Cossmann (legit M Vincent). 

28. — Natica tenuicula, Desh. (III, p. 37, pl. LXVII, fig. 23-25). E. I.-E. M. 
R. D. — Beaucoup plus mince que la précédente, elle a la spire plus haute, les 

sutures bien plus canaliculées, l'ouverture beaucoup moins oblique, l'ombilic plus 
grand et le bord columellaire moins calleux, découvrant complètement la cavité 
ombilicale, dénué cependant de la lèvre qui caractérise le 2V". labellata et quelques 
autres espèces. Tandis que le N. venusta ne se trouve qu'à Cuise, dans les sables 
inférieurs, le N, tenuicula ne se trouve qu'à Grignon, dans le calcaire grossier. En 
Angleterre, Finchley (London clay), coll. Cossmann. 

29. — N. consobrina, Desh. (III, p. 40, pl. LXVI1I, fig. 25-26). E. I. I. 
N, consobrina, Dollfus, 1878, Sables de Sinceny, p. 32. 

R. D. — Elle a la spire plus courte que le N. tenuicula, les sutures non canali- 
culées , mais elle est plus mince que le N. venusta et son bord columellaire forme 
une mince lamelle, non calleuse, au-dessus de l'ombilic, qui est échancré, sur la base 
du dernier tour, par une sinuosité anguleuse assez profonde. 

Aj. loc. Rilly, jeune individu, coll. Cossmann. 

30. — N. Blainvillei, Desh. (III, p. 38, pl. LXVII, fig. 1-2). E. I. 
R. D. — Par sa forme, elle est extrêmement voisine du N. tenuicula et pourrait 

se confondre avec elle, à cause de ses sutures canaliculées, si on ne l'en distinguait 
par un bon caractère, la forme du bord columellaire qui commence à montrer une 
lèvre rudimentaire, se renversant un peu transversalement au-dessus de l'ombilic; 
cette lèvre est simplement limitée par un léger sillon que Deshayes compare â la 
trace d'un ongle sur une pâte molle. 

Aj. loo. Saint-Gobain, coll. Cossmann ; Hérouval, coll. de Boury. 

31. — N. labellata, Lamk. (III, p. 36). E. I.-E. M.-E. S. 
N. labellata, Vasseur, 1881, Rcch. gêol. terr. tert., pl. VIII, fig. 22-26, 28. 

R. D. — Assez globuleuse, ayant les sutures marginées, et même bordées d'une 
rampe, quand elle est très âgée, cette espèce se distingue du N. perforata, des mêmes 
gisements, par sa lèvre faisant partie du bord columellaire, tandis que dans l'autre 
espèce, la saillie funiculaire est séparée de ce bord par une échancrure distincte ; cette 
lèvre tend à disparaître sur les vieux individus. Deshayes la cite à Cuise, mais je n'y 
ai jamais vu que la précédente. Renvoi au premier ouvrage (p. 164, pl. XX, fig. 3-4). 

Aj. loc. En Bretagne» le Bois-Gouët [fide Vasseur). 

32. — N. pilula, Desh. (III, p. 43, pl. LXX, fig. 3-4). E. M. 
R. D. — Je classe ici cette espèce, qui, d'après la figure, paraît avoir une lèvre 

tout à fait découpée au-dessus de l'ombilic; en réalité, il n'y a ni lèvre, ni fmiicule : 
le bord columellaire, mince et appliqué sur l'avant-dernier tour, est brusquement 
coupé sur le bord d'une étroite fente ombilicale au-dessus de laquelle il se recourbe en 
s'épaississant un peu. 

Aj. loc. Vaudancourt, coll. de Boury ; tranchée de Villiers, coll. Cossmann. 
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33. — Natica ambulacrum (III, p. 36, pl. LXXI, fig. 3-5). E. S. 
R. D — Caractérisée par ses sutures profondément canaliculées, elle a l'ouver- 
ture peu inclinée, l'ombilic assez large et limité en avant par un angle subcaréné. 

Aj. loc. En Bretagne, Cambon [fidc Vasseur). 

34. — N. Brongniarti, Desh. (III, p. 35, pl. LXXI, fig. 6-7). E. I.-E. S. 
R. D. — Plus déprimée que la précédente, ayant les sutures moins largement 

canaliculées, accompagnées d'un méplat plus accusé, elle a l'ombilic plus étroit, 
non caréné. Je rapporte à cette espèce quelques individus d'Hérouval, qui n'en 
diffèrent que par leur ombilic un peu plus largement ouvert. 

35. — N. viviparoides, nov. sp. Pl. VII, fig. 3-4. E. I. 
N. testa paludinœformi, prœlonga y anfractibus 7, paululum convexis, ad 

suturant depressis ; ultimo rotundato, antice haud elato ; apertura ovaîi, spiram 
fere œquante; labro tenui, parum oblîquo ; labio parum calloso ; umbilico detecto. 

Belle coquille allongée, dune forme semblable au Paludina vivU 
para, composée de sept tours un peu convexes au milieu, déprimés 
vers leur suture inférieure, qui est linéaire et submarginée; dernier 
tour assez grand, arrondi, peu élevé, perforé d'un assez large ombilic 
qui est dénué de funicule; ouverture ovale, peu oblique, dune hau- 
teur égale ou un peu supérieure à celle de la spire ; labre mince, Ratta- 
chant presque tangenfielleuient à lavant-dernier tour ; bord eolumel- 
laire peu calleux, échancré au-dessus de l'ombilic, qu'il découvre. 

Dim. Hauteur, 20 mill.; diamètre, 16 mill. 

R. D. — Beaucoup plus étroite et plus allongée que le N. tenuicida, surtout 
quand elle est adulte, cette rare espèce est caractérisée par sa forme peu habituelle 
dans le genre Natica, auquel la rapporte cependant la disposition de son ouverture 
et l'épaisseur de son test. 

Loc. Cuise, unique (pl. VU, fig. 3-4), coll. de Bonry; individu plus jeune et plus 
court, coll. Bezançon. 

36. — N. pseudoclimax, nov. sp. Pl. VII, fig. 9. E. I. I. 

N. testa spirata, anfractibus quinque, sutura scalata discretis ; ultimo peramplo , 
rotundato, mediocriter umbilicato ; apertura spiram paulo superante; labro 
obliquo, labio calloso, supra umbilicum deverso. 

Coquille à spire élevée, scalariforme, composée de cinq tours 
étroits, peu convexes, dont les sutures sont bordées d'une rampe 
méplate et anguleuse, qui ne s'efTace que près de l'ouverture; der- 
nier tour grand, arrondi à la base, perforé d'un ombilic médiocre- 
ment ouvert et profond, que rétrécit une lèvre formée par le bord 
columellaire ; labre oblique par rapport à l'axe longitudinal. 

Dm. Hauteur, 10 mill.; diamètre, 10 mill. 

R. D. — Voisine du jV. labellata, elle s'en distingue non seulement par sa spire 
allongée, munie d'une rampe scalariforme peut-être accidentelle, mais encore par la 
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forme de la lèvre columellaire, dont le contour sinueux est moins bien détaché du 
bord calleux. 

Loc. Prouilly (pl. VII, fig. 9), coll. Bezançon; Jonehery, douteuse, coll. Gilbert. 

6 e section : Sigaretopsis, nov. sect. 

Coquille déprimée, à spire très courte ; large ombilic, au-dessus 
duquel le bord columellaire est aminci et lamelleux, comme celui des 
Sîgaretus; callosité spirale dans l'ouverture. Type : N. infundibulum. 

37. — Natica infundibulum, Wat. (III, p. 34, pl. LXV, fig. 17-19). 

E. I. I.-E. I. 

N. subdepressa, Morris, 1854, Quat. Journ., pl. XI, fig. 16. 
N, infundibulum, Dollf., 1878, Sables de Sinccny, p. 32. 

R. D. — Elle est caractérisée par le méplat qui accompagne sa suture et sur 
lequel s'enroulent en spirale six ou sept cordonnets obsolètes ; des stries reparaissent 
à l'intérieur de la cavité ombilicale ; la callosité pariétale de l'ouverture est à peine 
marquée, près de l'angle inférieur. 

38. — N. Woodi, Desh..(IlI, p. 35, pl. LXV, fig. 20-22). E. I. I. 
Syn. N, infundibulum, Briart et Cornet, 1873, Desc. foss. gr. cale, de Mons, 

II, p. 4, pl. VI, fig. 3 [exclus, fig. 2). 
N, Briarti, von Koenen, 1885, Ucbcr pal. v. Kopcnh., p. 47. 

R. D. — Plus globuleuse, plus conoïde et moins déprimée que la précédente, elle 
s'en distingue par son ombilic moins ouvert, sur lequel se renverse un peu le bord 
columellaire, et par l'absence de stries aux abords de la suture, qui ne porte pas de 
méplat. C'est à cette espèce, et non pas à la précédente, que je rapporte l'espèce 
figurée par MM. Briart et Cornet : il m'est d'ailleurs impossible d'admettre la 
réunion, à cette espèce, du N. tenuicula, comme l'ont proposé ces auteurs, abusés 
par la dénaturation du test. En proposant un nom nouveau pour la coquille de 
Mons, M. von Koenen n'a pas pensé qu'elle pouvait être assimilée au N. Woodi. 

Aj. loc. Dans le calcaire grossier de Mons (fide Briart et Cornet). 

62 e genre. SIGARETUS, Lamarck, 1799. 

Coquille auriforme, déprimée, paucispirée, perforée, striée spira- 
lement ; ouverture grande, située dans un plan presque tangent à la 
base; bord columellaire mince, réfléchi sur la perforation ombilicale. 
Type : S. haliotideus, Linné. 

R. D. — En classant ce genre avant les Ampullina, démembrées des Natica, 
je me guide d'après cette considération que l'animal des Sîgaretus est identique à 
celui des Natica, tandis que celui des Ampullina, genre exclusivement fossile, n'est 
pas connu ; d'autre part, la forme de la coquille se rapproche de celle des espèces du 
dernier groupe des Natica : cette classification paraît donc tout à fait rationnelle. 
1. — S. clathratus [Gmelin] (III, p. 88). E. M.-E. S. 

R. D. — Espèce beaucoup moins déprimée et moins allongée que la coquille 
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vivante, «S. haliotideus; quant au 5. aquensis, du bassin de Bordeaux, il a l'ombilic 
entièrement recouvert par le bord columellaire. Renvoi au premier ouvrage (p . 182, 
pl. XXII, fig. 13-14). 

Aj. loc. Marines, le Ruel, toutes les collections. 

2. — Sigaretus Levesquei, Recluz. (III, p. 89, pl. LXIX, fig. 23-26). E. I. 
R. D. — Cette eoquille n'est qu'une variété de la précédente; si on ne la 

recueillait pas dans des gisements d'un autre âge, il serait presque impossible de 
l'en distinguer ; peut-être a-t-elle l'ombilic un peu plus ouvert et le bord columellaire 
un peu plus calleux que le 5. clathratus; en tous cas, elle ne présente pas la saillie 
funiculaire que lui a attribuée le dessinateur de l'ouvrage de Deshayes. 
Aj. loc. Hérouval, toutes les collections. 

3. — S. politus, Desh. (III, p. 89, pl. LXIX, fig. 20-22). E. M. 
R. D. — Elle se distingue des précédentes, non seulement par sa surface à peu 

près lisse, et par la saillie du sommet de la spire, mais aussi par la forme de son 
ouverture, moins dilatée en avant ; elle n'est pas absolument dépourvue de stries 
spirales, mais celles-ci sont très obsolètes, à peine marquées sur le dernier tour. 

Aj. loc. Cahaignes, coll. Boutillier; Pévy (Marne), coll. de Laubrière. 
*4. — S. (?) pellucidus, Desh. (III, p. 90). E. M. 

R. D. — Je ne puis donner, au sujet de cette espèce et de son classement, plus de 
renseignements que n'en donne Deshayes, dans son premier ouvrage (p. 184, 
pl. XXIII, fig. 13-14j ; le type unique a été détruit et je n'ai vu, dans aucune collec- 
tion, d'échantillon qui put s'y rapporter. 

63 e genre. EUNATICINA, Fischer, 1885. 

Syn. Naticina, Gray, 1842 {non Guilding, 1834). 

Coquille ombiliquée, ovale, oblongue, mince, striée spiralement ; 
ouverture oblongue, columelle sinueuse, convexe au milieu, excavée 
à sa jonction avec le bord basai; péristome mince, continu. Type : 
Natica papilla, Gmelin. 

R. D. — Ce genre se distingue des Sigaretus par la forme moins surbaissée de la 
coquille, et surtout par le bombement médian de la columelle. 
*1- — E. Gouldi, Recluz. Pl. VI, fig. 29. E. I. I. 

(Journ. de Conclu, 1851, t. II, p. 187, pl. VI, fig. 5-6.) 

Petite coquille, ovale, mince, composée de quatre tours de spire 
convexes, séparés par une suture étroite et profonde; dernier tour 
grand, élevé, non déprimé, orné de sillons ténus et écartés; ouver- 
ture dilatée, ovale; bord columellaire sinueux, réfléchi sur la fente 
ombilicale, qui est comparable à une piqûre d'aiguille. 

Dim. Hauteur, 10 mill.; largeur, 9 mill.; épaisseur, 6 mill. 

R. D. — Cette coquille, dont je n'ai jamais vu d'échantillon, se distingue de 
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l'espèce vivante et typique par sa forme plus globuleuse et par son ouverture moins 
dilatée en avant. 

Loc. Bruguières (Aisne), lignites ; copie de la figure originale (pl. V, fîg. 29). 

64* genre. AMPULLINA, Lamarck(/î<fe Defrance, 1821). 

Coquille naticiforme ; ombilic sans funicule, tantôt ouvert, tantôt 
fermé par une callosité, recouvert d'une couche vernissée, que limite 
souvent une côte spirale, ou limbe, plus ou moins visible; ouverture 
versante en avant, non située clans un même plan; labre convexe, 
saillant au milieu et sinueux vers son point d'attache; bord columel- 
laire sinueux comme un S. 

l re section : Ampullina (sensu stricto). 

Syn. Globularia, Swainson, 1840, 

Coquille globuleuse, à spire courte; limbe caréné; ombilic plus ou 
moins ouvert. Type : Natica sigaretina, Lamk. 

1. — A. sigaretina [Lamk.] (III, p. 63). E. M.-E. S. 
R. D. — Bien représentée dans le premier ouvrage (p. 170, pl. XXI, fig. 5-6)» 

cette espèce est caractérisée par la fermeture complète de l'ombilic et par la forme 
étalée de son ouverture ; elle est, en général, assez mince, malgré sa grande taille, et 
porte de fines stries d'accroissement, régulières et serrées ; le limbe, très étroit et 
très rapproché de la columelle, participe à l'évasement antérieur de l'ouverture et se 
confond avec le bord columellaire, qui se réfléchit extérieurement ; labre très incliné, 
peu sinueux, s'attachant obliquement à la suture. Les individus des sables moyens 
ont l'ouverture faiblement ouverte. M. Morlet m'a montré, d'Amblainville, un indi- 
vidu monstrueux, à spire enfoncée et canaliculée comme celle de TA. Gonberti. 

2. — A. splendida [Desli.] (111, p. 61, pl. LXVII, fig. 8-10). E. I. 
R. D. — Dilatée en avant comme la précédente, elle s'en distingue par son ombilic 

bien ouvert, par son profond canal suturai, par sa spire bien moins saillante, par la 
largeur de son limbe et par l'épaisseur de son bord columellaire ; elle est striée 
comme la précédente. 

3. — A. patula [Lamk.] (III, p. 62). E. M.-E. S. 
R. D. — Plus globuleuse que la précédente, dont la rapproche son ombilic large- 
ment ouvert, elle s'en distingue par sa spire non canaliculée, munie seulement d'un 
méplat spiral assez large, près de la suture ; le labre, moins oblique que dans les 
deux espèces précédentes, se recourbe près de sou point d'attache et aboutit normale- 
ment à la surface de l'avant-dernier tour. J'ai sous les yeux la coquille de Barton à 
laquelle les auteurs anglais ont l'habitude d'appliquer le nom mutabilis [Hclix muta- 
bilis, Sol. in Brander); je la considère comme différente de notre A. patula; elle a 
la spire un peu canaliculée, comme TA. splendida, l'ombilic bien moins ouvert et le 
limbe plus étroit que VA. patula, la spire beaucoup plus courte que l'A. semipatula; 
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elle est donc bien distincte et on peut lui conserver son nom, bien que Solander ait 
confondu plusieurs espèces bien différentes ; je n'ai pu vérifier si elle se trouve à 
Bracklesham, mais le type est de Barton. Renvoi au premier ouvrage (p, 169, 
pl. XXI, fig. 3-4;. 

4. — Ampullina semipatula [Desh.] (III, p. 62, pl. LXV, fig. 23-25). 

E I I -E I 

Syis. N. globus, Desh. III, p. 70, pl. LXV, fig. 28-29. 

N. lavcrsinensis, Watelet, 1875, Mém. Soc. roy. malac. de Belg., t. X, 
p. 116, pl. VIII, fig. 9. 

R. D. — Elle a l'ombilic plus petit et la spire plus saillante que la précédente, 
le limbe plus étroit, le labre plus oblique par rapport à Taxe et ne s'attachant pas 
normalement à l'avant-dernier tour; la suture est accompagnée d'un large méplat 
qui n'est pas canaliculé comme celui de l'A. splendida , dont la spire est d'ailleurs 
plus enfoncée. Quant au N. lavcrsinensis, que Watelet a créé pour un échantillon 
déformé de cette espèce commune, je ne vois pas de raison pour l'en séparer; c'est 
seulement une variété à ouverture un peu plus étalée ; au contraire, le N. globus est 
une autre variété plus globuleuse, mais inséparable du type. 

5. — A. aizyensis [Bayan], nom. mut. E. I. 
Natica cuspidata, Desh., III, p. 64, pl. LXV, fig. 26-27 (non Piette). 

— aizyensis, Bayan, 1870, Ét. sur coll. Éc. des Mines, I, p. 25. 
R. D. — Elle a la spire beaucoup plus allongée et l'ouverture beaucoup moins 
dilatée que l'A. semipatula; la suture n'est accompagnée que sur les premiers tours 
d'un méplat bien moins large ; la fente ombilicale est moins ouverte encore et placée 
beaucoup plus haut que dans les espèces précédentes ; le limbe est plus étroit et la 
forme générale, plus ovale. 

6. — A. parisiensis (') [d'Orb.] (III, p. 66). E. M.-E. S. 
Syn. Natica parisiensis , Briart et Cornet, 1873, Desc. foss calc.gr. de Mons, II, 

p. 2, pl. VI, fig. 1. 
— depressa, Vasseur, 1881, loc. cit., pl. VIII, fig. 23-25, 27-28. 
R. D. — Espèce très variable, qu'on reconnaît cependant à quelques caractères 
constants: sa suture est bordée d'un méplat anguleux, orné de trois on quatre filets 
spiraux; de l'ombilic, qui n'est jamais complètement clos, sort un limbe caréné qui se 
confond avec le bord supérieur de l'ouverture; celle-ci est toujours versante en avant, 
anguleuse et canaliculée en arrière ; le labre est obliquement incliné et ne se recourbe 
presque pas en aboutissant à la surface de l'avant-dernier tour; renvoi au premier 
ouvrage (p. 175, pl. XXI, fig. 1 1-12). C'est sous toutes réserves que je cite en syno- 
nymie cette espèce dans le calcaire grossier de Mons; M. Briart dit qu'il a constaté 

( ] ) Beaucoup d'auteurs ont substitué à ce nom celui de A. Studeri, Quenst., sous 
le prétexte qu'il est antérieur. Il y a là une double erreur que m'a signalée 
M. Dollfns ; d'abord, le nom Studeri appartient à Rremer [in litt. ad Leonh. et 
Bronn, Jahrb., VII, p. 65, 1839); ensuite, il a été proposé pour une espèce de Gap, 
non figurée, et rien ne prouve que l'assimilation, faite par Hébert et Renevier, entre 
cette espèce et celle du terrain parisien, soit exacte. Le plus sur est donc de mainte- 
nir le nom parisiensis , qui répond à une forme bien définie. 
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l'identité de ses échantillons avec ceux du bassin de Paris ; mais la figure qu'il en 
donne ne ressemble guère à notre A. parisiensis. 

7. — Ampullina depressa [Lamk.] (III, p. 66). E. M. 
Natica depressa, Vasseur, 1881, Rech. g col, terr. tert., pl. VIII, fig. 1-2. 

R. D. — Outre qu'elle atteint une taille plus grande que l'A. parisiensis, elle a 
toujours l'ombilic plus clos et le méplat suturai plus accusé; le labre, plus incliné, se 
recourbe à son extrémité inférieure et aboutit normalement à l'avant-dernier tour; les 
filets spiraux qui acompagnent la suture persistent souvent sur le dernier tour, dont 
la surface porte aussi des lignes axiales de ponctuations très serrées, qui existent 
d'ailleurs également sur les individus très frais de l'espèce précédente. Renvoi au pre- 
mier ouvrage (p. 174, pl. XX, fig. 12-13). 

Aj. loc\ En Bretagne, le Bois-Gouet (fide Vasseur). 

8. — A. abscondita [Desh.] (U\, p. 68, pl. LXX, fig. 21-23). E. S. 
R. D. — Espèce extrêmement voisine de VA. ]mrisiensis et que j'ai hésité à con- 
server ; elle a pourtant une forme plus globuleuse, moins renversée en avant, quand 
on la regarde de profil; sa spire est plus courte, son ombilic plus clos, son limbe 
plus étroit ; quand on la restreint à ces caractères, on trouve qu'elle est beaucoup 
plus rare que VA. parisiensis, dans les mêmes gisements. 

9. — A. Forbesi [Desh.] (III, p. 69, pl. LXVII, fig. 16-17). E. I. 
R. D. — Cette espèce n'est pas excessivement rare à Creiî, mais elle est souvent 

confondue soit avec l'A. semipatula, soit avec l'A. intermedia; elle se distingue de la 
première par son ombilic fermé, par son limbe très étroit, par sa spire plus allongée 
et par la rampe spirale qui accompagne la suture; cette rampe n'est pas si plate que 
celle de l'A. abscondita ; en outre, la coquille de Cuise a le limbe plus étroit et la 
spire plus saillante que celle des sables moyens; on ne peut, d'autre part, la con- 
fondre avec l'A. parisiensis, qui a le limbe plus large et la région antérieure plus 
déprimée, coupée plus en biais. 

10. — A. Gouberti [Desh.] (III, p. 71, pl. LXX, fig. 6-9). E. S. 
R. D. — C'est un A. parisiensis déformé, dont la spire a été enfoncée et dont 

le dernier tour forme, par suite, un canal large et plissé par des accroissements irré- 
guliers ; Deshayes objecte, il est vrai, que le labre est presque vertical; mais cest pré- 
cisément une des conséquences de la déformation ; l'ombilic, qui n'en est pas atteint, 
présente bien tous les caractères de l'A. parisiensis. J'ai, toutefois, conservé cette 
espèce, qu'il est toujours facile de distinguer et qui est bien localisée. 
Aj. loc. Ermenonville, coll. Cossmann. 

11. — A. Edwardsi [Dcsh.J (III, p. 67, pl. LXX, fig. 19-20et pl. LXXÎ, fig. 11-12). 

E. S. 

R. D. — Plus allongée que l'A. parisiensis et surtout que l'A. abscondita, cette 
espèce, qui porte encore un méplat à la suture, s'en distingue principalement par le peu 
d'obliquité du labre, qui est presque vertical; la hauteur de l'ouverture varie entre 
les trois cinquièmes et les deux tiers de la hauteur totale ; le dernier tour étant élevé, 
l'ombilic est placé très haut et il n'en sort qu'un limbe indécis, mal marqué et étroit, 
souvent confondu avec les plis d'accroissement. 

Aj. loc. Le Ruel, toutes les collections. En Angleterre, Barton, coll. Cossmann. 



MÉMOIRES 



173 



12. - Ampullina grossa[Desh.](III,p.G5,pl. LXX,fig. 24-26). E.M.-E.S. 
R. D. — Extrêmement voisine de la précédente, elle me paraissait d'abord n'en 

être que l'âge adulte ; cependant, un examen attentif m'a révélé des caractères cons- 
tants qui permettent de l'en séparer; elle est plus globuleuse, et sa spire n'est plus 
accompagnée de ce méplat qui caractérise toutes les espèces précédentes, la suture 
commence même à devenir canaliculée ; en outre, l'ombilic est placé moins haut, et le 
limbe s'arrondit plus largement; enfin, si le labre est presque vertical, comme dans 
l'A. Edwardsi, la hauteur de l'ouverture reste constamment égale ou supérieure aux 
deux tiers de la longueur. 

Aj. loc. Le Ruel, toutes les collections; Quoniam, Oesnes, coll. Morlet. 

13. — A. rustica [Desh.] (III, p. 65, pl. LXXII, fig. 16-17). E. M.-E. S. 
R. D. — Celle-ci se rapproche des deux précédentes par le peu d'obliquité de son 

labre, qui est à peu près vertical ; mais, outre qu'elle est plus allongée et plus pointue 
que l'A. Edica?xlsi, elle s'en distingue par la disparition presque complète du limbe, qui 
se réduit à une petite arête carénée sortant de la fente ombilicale pour aboutir à une 
expansion labiale et antérieure du bord columellaire ; par ce renversement de l'ouver- 
ture, cette espèce se rapprocherait aussi de l'A. ponderosa, mais elle a encore un 
limbe rudimentaire qui la classe dans un autre groupe que cette dernière coquille. 
Je signale l'existence, dans le Cotentin, d'une espèce extrêmement voisine de l'A. 
rustica, qui ne s'en distingue que par son dernier tour, étroitement et tangentielle- 
ment attaché à l'avant-dernier. 

Aj. loc. Vaudancourt, toutes les collections; Jouy-sur-Eure, coll. Boutillier. Le 
Fayel, coll. Chevallier. 

14. — A. grata [Desh.] (III, p. 69, pl. LXXI, fig. 8-10). E. M.-E. S. 
R. D. — Espèce globuleuse qu'on reconnaît à ses sutures canaliculées ; elle a 

l'ombilic ouvert et circonscrit par un limbe très large ; le labre est presque vertical, 
et le péristome assez épais. 

Aj. loc. Réquiécourt, coll. Boutillier. 

15. — A. sphserica [Desh.] (III, p. 71). E. M.-E. S. 

R. D. — Caractérisée par son ombilic fermé, sa spire courte et globuleuse, ses 
sutures étroitement canaiiculées et par la forme versante, presque échancrée, de son 
ouverture, au point où le limbe vient se confondre avec le bord antérieur. Il existe, 
en Angleterre, à Selsey, une espèce voisine de celle-ci, que j'ai reçue sous le nom 
pachychila, Sow., et qui s'en distingue par l'épaisseur de son bord columellaire, 
formant une callosité saillante dans la partie postérieure de l'ouverture. Renvoi au 
premier ouvrage (p. 176, pl. XX, fig. 14-15). 

Aj. loc. Le Ruel, Cresnes, toutes les collections ; Acy, Crouy, coll. Bezançon. 

2 e section : Crommium (*), nov. sect. 

Coquille globuleuse, épaisse, à spire courte, aiguë; ombilic peu 
ouvert ou presque fermé, dénué de limbe et recouvert en partie par 
le renversement du bord columellaire. Type : A. Willemeti, Desh. 



( 4 ) Kpo/j.jjnov, oignon. 
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*16. — Ampullina insolita [Desh.] (III, p. 59, pl. LXVII, fig. 14-15). E. I. 

R. D. — Cette singulière espèce vient prendre ici sa place naturelle et forme une 
transition entre le groupe des Ampullina proprement dites et celui des Megatylotus, 
Fischer, non représenté dans l'éocène et qui a pour type le Natica crassatina; le 
bord columellaire, épais et calleux, comme dans l'A. pachychilus, recouvre entière- 
ment l'ombilic et rétrécit la surface du limbe ; seulement, la coquille de Cuise a la 
spire plus allongée que celle de Bracklesham. 

17. — A. Willemeti [Desh.] (III, p. 72;. E. M. 
R. D. — Les premiers tours forment une pointe aiguë et subulée, les suivants 

sont convexes et bientôt accompagnés d'un méplat suturai assez large, limité par 
un angle obtus; enfin, les derniers sont séparés par des sutures profondément canali- 
culées; toute la surface, quoique brillante, est couverte de linéoles spirales à peine 
saillantes. Renvoi au premier ouvrage (p. 141, pl. XVII, fig. 11-12). 

18. — A. ponderosa [Desh.] (III, p. 72). E. S. 
R. D. — Je ne vois, entre cette espèce et la précédeute, d'autre caractère distinctif 

que la longueur de la spire ; ici, elle est égale au tiers de la longueur totale; tandis 
que c'est le quart pour l'A. Willemeti; peut-être a-t-elle aussi l'ouverture un peu 
moins allongée en avant et plus surbaissée que l'espèce du calcaire grossier; mais, 
quand les individus des sables moyens sont fraichement conservés, comme à Chéry- 
Chartreuve, par exemple, on se demande s'il y a lieu de les distinguer de ceux du 
calcaire grossier. Renvoi an premier ouvrage (p. 140, pl. XVII, fig. 13-14). Les 
individus de Bracklesham, que les auteurs anglais rapportent à cette espèce, peuvent, 
si j'en juge par ceux qu'on m'a envoyés sous ce nom, aussi bien appartenir à la 
précédente qu'à un autre groupe, tant ils sont déformés et écrasés. 
Aj. loc. Le Ruel, coll. de Boury. 

19. — A. intermedia [Desh.] (III, p. 74), E. I. 
A. depressa, Dixon, 1850. GeoL ofSussex, p. 98, pl. VI, fig. 29 {non Lamkj. 
R. D. — Se distingue des deux précédentes par sa spire beaucoup moins pointue 

et par son ouverture beaucoup moins versante en avant ; la plupart des individus ont, 
auprès de la fente ombilicale, un ou plusieurs plis ressemblant à un limbe rudimen- 
taire, qui m'inspirent des doutes sur le classement de cette espèce; elle pourrait 
appartenir à un autre groupe. Renvoi au premier ouvrage (p. 177, pl. XXII, fig. 1-2). 
J'y réunis, comme l'a proposé Morris, l'A. depressa, figuré par Dixon : l'échantillon 
que je possède de Highgate ressemble tout à fait à ceux de Cuise. 

20. — A. merciniensis [Desh.] (III, p. 73, pl. LXVII, fig. 3-5). E. I. 
R. D. — Plus globuleuse que la précédente, ayant la .spire plus courte et dénuée 

de méplat suturai, elle s'en distingue, en outre, par l'absence complète d'un faux 
limbe au-dessus de la fente ombilicale ; c'est donc une variété distincte, propre au 
gisement de Mercin. 

21. — A. lignitarum [Desh.] (III, p. 73, pl. LXVIII, fig. 23-24). E. I. I. 

R. D. — Aussi globuleuse que la précédente, elle a la spire plus allongée et les 
tours plus convexes ; son ombilic est plus largement ouvert que celui de l'A. inter- 
media. J'y rapporte un individu fruste du gisement de Chena} r , dans l'étage de 
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Bracheux ; il est bien probable que ce n'est pas la même espèce, mais dans l'état où 
il est, je ne pourrais en indiquer les différences. 

22. — Ampullina acuta, Lamk. (III, p. 74). E. M.-E. S. 
Syn. Natica Heberti, Desb., III, p. 77, pl. LXXII, fig. 1-2 (non Al. Rouault). 

Natica Chaperi y Bayan, 1870, Èt. sur coll. Éc. des Mines, I, p. 28. 
R. D. — Voisine de l'A. Willemef,i, elle s'en distingue par sa taille plus petite, 
par sa spire plus allongée, conservant jusqu'au bout le méplat suturai, qui s'efface 
sur les derniers tours de l'autre espèce. Je ne sais pourquoi Deshayes a séparé le 
Natica Heberti de cette espèce; elle en a tous les caractères : spire élargie et 
pointue, ombilic clos, labre peu incliné, etc.; cette réunion rend inutile la modifi- 
cation de nomenclature qu'avait faite Bayan pour corriger un double emploi. Renvoi 
au premier ouvrage (p. 173, pl. XXI, fig. 7-8). 

3 e section : Euspira, Agassiz, 1837. 

Coquille épaisse, allongée, à spire élevée et canaliculée ; bord colu- 
mellaire épais, recouvrant en partie l'ombilic, qui est dénué de limbe; 
labre presque vertical. Type : E. canalicidata, Morr. et Lyc. 

23. — A. hybrida [Lamk.] (III, p. 75, pl. LXXI, fig. 1-2). E. M.-E. S. 
Natica hybrida, Bayan, 1870, Èt. sur coll. Éc. des Mines, I, p. 27. 

R. D. — Creusée d'une rampe profondément excavée qui accompagne la suture, 
cette coquille rappelle tout à fait les formes jurassiques auxquelles Morris et Lycett 
ont réservé le nom Euspira; toutefois, la forme de l'ouverture présente bien les 
caractères génériques des Ampullina, dont Euspira n'est qu'un sous-genre. 

Aj. loc. Dans le Vicentin, Monte-Postale (fide Bayan). 

24. — A. suessoniensis [d'Orb.] (III, p. 76). E. I. 
Syn. Natica hybrida, Desh., 1833, II, p. 170, pl. XIX, fig. 17-18 {non Lamk.). 

— spirata, Desb., ibid., p. 173, pl. XXI, fig. 1-2 (non Lamk.). 

— hybrida, Al. Rouault, 1850, Mém. Soc. géol. Fr., 2 e s., III, p. 474. 

— suessoniensis, d'Orb., 1850, Prod., II, p. 312. 

— dissimilis, Desh., 1864, III, p. 76. 

— suessoniensis, Bayan, 1870, Èt. sur coll. Éc. des Mines, I, p. 28. 
R. D. — En réunissant l'A. dissimilis à l'A. suessoniensis, Bayan n'a fait que 

consacrer une rectification que Deshayes avait lui-même faite dans sa collection ; 
1 échantillon unique, figuré en 1824, sous le nom spirata, n'est, en effet, qu'une 
variété extrême dans laquelle le méplat de la spire s'est creusé plus que dans le 
type. Cette coquille a la spire plus courte, le dernier tour plus élevé et la rampe 
moins large que l'espèce précédente. 

25. — A. scalariformis [Desh.] (III, p. 77). E. M. 
R. D. — Se distingue de la précédente par sa spire beaucoup plus allongée, par 

son bord columellaire plus étroit et moins épais. Renvoi au premier ouvrage 
(p. 138, pl. XVI, fig. 8-9;. 

26. — A. acuminata [Lamk.] (III, p. 79). E. M. 
R. D. — Cette coquille, qui atteint, à Chaussy, une hauteur de 66 millimètres 
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(coll. Bernay), se distingue des précédentes non seulement par sa rampe non cana- 
liculée et munie d'une rampe arrondie, qui ne commence guère qu'au cinquième tour, 
mais encore par son ombilic complètement clos, sur lequel s'applique hermétique- 
ment un étroit bord columellaire ; du côté antérieur, l'ouverture est un peu rétrécie 
et à peine versante; le labre est incliné à 70° sur l'horizontale; enfin, la surface des 
individus bien conservés montre, sur les derniers tours, des rangées spirales de 
ponctuations écartées qui s'effacent sur la base. Renvoi au premier ouvrage 
(p. 139, pl. XVII, fig. 9-10). 

Aj. loc. En Bretagne, Cambon {fide Vassenr). 

27. — Ampullina Levesquei [d'Orb.] (III, p. 79, LXVII, fig. 6-7). E. I. 
R. D. — Se distingue aisément de la précédente, non seulement par sa forme plus 

étroite, par son dernier tour moins globuleux, par la suture tout à fait dénuée de 
rampe, mais encore par son ombilic étroitement perforé, sur le bord duquel se ren- 
verse à peine la columelle, et aussi par sa surface lisse et brillante, sans lignes 
ponctuées ; enfin, le labre est bien moins incliné sur l'axe. 

28. — A. producta [Desh.] (III, p. 80, pl. LXIX, fig. 27-28). E. M. 
Syn. Natica dameriacensis , Desh., III, p. 82, pl. LXXII, fig. 3-4. 

R. D. — Plus allongée encore et plus étroite que la précédente, elle a des tours 
plus nombreux et plus élevés, de sorte que l'ouverture n'a, au plus, que les trois 
septièmes de la hauteur totale, tandis que c'est la moitié dans l'A. Levesquei; la 
fente ombilicale est très étroite. Je réunis à cette espèce le Natica dameriacensis, 
qui ne me paraît présenter aucune différence. 

*29. — A. conica [Lamk.l (III, p. 81). E. S. 

R. D. — D'après la figure donnée dans le premier ouvrage (p. 140, pl. XVII, 
fig. 7-8), cette coquille, régulièrement conique, serait plus globuleuse et moins 
allongée que les deux précédentes ; son ombilic ne permet pas de la confondre avec 
l'A . acuminata, qui est d'ailleurs moins conique. 

4 e section : Amauropsella, Bayle, 1885 (in Chelot). 

Syn. Amaurellina, Bayle, 1885 [in Fischer, p. 766). 

Coquille scalariforme, à spire aiguë, munie d'une rampe subca- 
rénée; ombilic médiocre dans lequel s'enfonce un stylet détaché de la 
partie antérieure de la columelle. Type : Natica spirata, Lamk. 

R. D. — Par sa spire étagée et par son ouverture versante, ce groupe se rattache 
à celui des Euspira; mais il s'en distingue par la disposition de l'ombilic ; le stylet 
qui y pénètre verticalement est toutefois bien distinct du funicule des Natica, pro- 
duit par une côte qui s'enfonce en spirale sur la paroi externe de la columelle. Je ne 
ferai qu'un reproche à la dénomination reproduite par M. Chelot, dans le Bull, de 
laSoc.géol. de Fr., quelques jours avant celle adoptée par M. Fischer, c'est qu'elle 
rappelle le genre Amauroims, qui est démembré des Amaura, coquilles imperforées 
qui n'ont aucun lien de parenté avec le sAmpullina, desquelles dépend évidemment 
le Natica spirata; c'est d'ailleurs à tort que M. Chelot indique en note [loc. cit., 
3 e série, t. XIII, p. 203), que les Natica acuminata et Levesquei doivent être classés 
dans la même coupe : nous avons vu que c'étaient des Euspira bien caractérisés. 
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30. — Ampullina spirata [Lamk.] (III, p. 78). E. M. 
R. D. — Comme l'a fait remarquer Bayan (loc. cit., II, p. 99, 1873), la coquille 

du Vicentin que Brongniart a assimilée à notre A. spirata en est distincte; elle n'a 
pas de stylet ombilical et paraît être un Euspira : elle devient A. scaligera [Bayan]. 
Dans l'A . spirata, la rampe anguleuse ne commence à se montrer qu'au sixième 
tour et elle se garnit immédiatement d'un angle qui se transforme souvent en une 
carène, sur le dernier tour ; on distingue, avec un fort grossissement, des stries 
spirales excessivement fines et serrées, qui s'écartent un peu vers l'ombilic. Renvoi 
au premier ouvrage (p. 138, pl. XVI, fig. 10-11). 

31. — A. sinuosa [d'Orb.) (III, p. 78, pl. LXVII, fig. 11-13). E. I. 
R. D. — Elle a la spire beaucoup plus courte, composée d'un moins grand nombre 

de tours que celle de l'A. spirata; la rampe suturale est moins large, moins plane, 
moins auguleuse et son angle se couronne presque toujours, sur le dernier tour, de 
petits plis obliques et bifides, produits par des accroisseménts fascicules et très 
réguliers ; enfin, — caractère très important, — la bifurcation du bord columellaire 
et du stylet ombilical se fait sons une petite lèvre saillante et anguleuse, mal repro- 
duite dans la figure qu'en donne Deshayes, et qui n'existe jamais dans l'autre. 
Aj. loc. En Angleterre, Finckley (London clay), coll. Cossmann. 

32. — A. ligata, nov. sp. Pl. Vit, fig. 7-8. E. I. 
A. testa, turbinata, anfractibus septem convexis, ad suturam mediocriter appla- 

natis, obsolète ligatis; ultimo amplo, rotundato, umbiticato; apertura hand clevata, 
antice paululum effusa; stylo tenui; labro parum obliquo. 

Coquille turbinée, subglobuleuse, composée de sept tours convexes, 
réunis par une suture qui est simple sur les premiers, mais qui, sur 
les derniers, est accompagnée d'une rampe étroite et arrondie, mal 
délimitée; dernier tour assez grand, presque sphérique, vaguement 
cerclé par de petits cordonnets peu saillants, qui persistent jusque sur 
la base; celle-ci est percée, au milieu, d'un ombilic étroit et pro- 
fond, dans lequel s'enfonce un stylet très mince, détaché du bord 
antérieur, sous une très petite lèvre columellaire; ouverture peu 
développée, peu élevée, un peu supérieure à la moitié de la longueur 
totale, légèrement versante en avant; labre mince, peu incliné par 
rapport à Taxe vertical. 

Dim. Hauteur, 13 mill.; diamètre, 11 mill. 

d. — Cette rare espèce se distingue de la précédente par sa spire plus courte, 
qui n'est pas bordée d'une rampe aussi anguleuse, par sa forme turbinée et par son 
ouverture moins élevée, par son stylet plus petit, détaché d'une lèvre columellaire, 
moins saillante, enfin par ses cordonnets spiraux. 

Loc. Cuise, un individu (pl. VII, fig. 7-8), coll. Cossmann; coll. Boutillier. 

33. - A. paludiniformis [d'Orb.] (III, p. 81, pl. LXVIII, fig. 20-22). E. I. 
R. D. — Allongée comme une Paludina, ayant l'ouverture plus petite que la spire, 

la suture canalicnlée, mais dénu.'e de rampe, la surface entièrement striée, cette 
tome xxin, 1888 12 
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petite espèce se rattache néanmoins aux Amauropsella, par le minuscule stylet qui se 
détache de son bord antérieur et qui s'enfonce dans l'ombilic ; c'est presque une 
ligne, plutôt qu'une côte, mais on la distingue sans peine. 

*34. — Ampullina tuba, Desh. (III, p. 80, pl. LXXII, fig. 5-6). E. M. 

R. D. — Je n'ai pas vu l'unique type de cette espèce, qui a la spire formée de tours 
convexes, séparés par une suture creuse, dénuée du méplat qui caractérise l'A . spirata; 
par les caractères de son ouverture, elle appartient cependant au même groupe. 



XVI e famille. — NARICIDtâ. 



65 e genre. NARICA, Recluz (in d'Orb., 1839). 

Coquille ombiliquée, mince, à spire courte, à sommet lisse et 
pointu, à tours arrondis, treillissés ou striés spiralement; ouverture 
semi-lunaire, entière; labre mince. Type : N. cancellata, Ghemn. 

R. D. — ■ Ces coquilles se distinguent des Nalica par leur opercule non spiral; 
M. Fischer rejette le nom antérieur de Vanikoro, Quoy et Gaimard (1832), comme 
barbare et inacceptable; le nom Leucotis, Swainson (1840), est, d'après d'Orbigny, 
postérieur à celui de Recluz. 

1. — N. alta, nov. sp Pl. VII, fig. 23-24. E. S. 

An. 2^ e oj)sis sp.'l Cossm., 1883, Journ. de Conch., p. 173, pl. VII, fig. oc, 5d. 

iV. testa naticiformi, tenui, anfractibus 3 conveociusculis , sutura profunda 
et canaliculata discreti s , spir aliter acregulariter liratis ; ultimo peramplo , ad basim 
rotundato, late umbilicato; apertura grandi, obliqua, antîce circulari, infeme 
angulata; peristomate tenui, continua; labio haud incrassato, supra umbilicum 
reflexo; labro sinuoso et inclinato. 

Petite coquille mince, naticiforme, à spire peu allongée, composée 
de cinq tours un peu convexes, séparés par des sutures très profondes 
et canaliculées ; leur ornementation consiste en sillons spiraux, très 
réguliers et serrés, que traversent de fines stries d'accroissement, 
obliques et peu régulières : les sillons dominent et les stries ne s'aper- 
çoivent qu'à la loupe. Dernier tour très grand, arrondi à la circon- 
férence de la base, qui est largement ombiliquée; ouverture égale à 
la moitié de la hauteur totale, oblique, arrondie du côté antérieur, où 
elle est légèrement versante, anguleuse en arrière, où elle ne s'ap- 
plique sur la base du dernier tour que par une très petite étendue 
du bord columellaire; celui-ci se renverse au-dessus de l'ombilic; 
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tout le péristome est mince; le labre est obliquement incliné d'arrière 
en avant et sinueux comme un S. 

Dim. Longueur, 3.5 mill.; diamètre, 3 mill. 

R. D. — Cette coquille a la spire plus allongée que le type vivant du genre 
Narica; mais elle s'y rapporte exactement par la forme de son ouverture et la dispo- 
sition de son ombilic; n'en ayant qu'un exemplaire, je l'avais autrefois rapprochée du 
sommet de quelques Capidus, en émettant cependant des doutes sur cette assimila- 
tion; j'ai pu, depuis cette époque, observer des individus en plus grand nombre, plus 
adultes, et fixer son classement. 

Loc. Le Guépelle, post-type figuré (pl. VII, fig. 23-24), coll. de Boury ; coll. Coss- 
mann et Morlet. 

66 e genre. ESGIIARELLA (*), nov. gen. ■ 

E. testa minuta, auriformi, vel turrita, apice lœvigato, acuto ; anfractibus lamel- 
losis, seu decussatis ; apertura tenui, obliqua, tenid, intégra, sœpe disjuncta; umbi- 
lico variabiliy quanquam fere clauso, carina acuta circumvallato, intus plicato. 

Petite coquille auriforme ou turriculée, à sommet lisse, pointu, 
styliforme, à tours lamelleux ou treillissés; ouverture mince, oblique, 
à péristome continu, quelquefois détaché, ou appliqué sur la base 
par une courte partie de son contour; ombilic tantôt très largement 
ouvert, tantôt presque clos, toujours bordé dune carène tranchante, 
et plissé. Type : £. citliarella, Cossm. 

R. D. — Ce genre se distingue des Narica par l'existence d'une carène autour de 
l'ombilic et par la longueur de l'embryon, lisse et styliforme, qui termine le sommet 
pointu de la coquille; quelques-unes des espèces que j'y classe, celles des deux pre- 
mières sections, ont une forme voisine de celle des Narica ; mais cette forme s'al- 
longe, dans les sections suivantes, et s'en écarte complètement, sans que les autres 
caractères du genre cessent de se montrer ; c'est pourquoi j'ai dû classer dans la même 
coupe, malgré leur apparente dissemblance, le Sigaretus problematicus et le Lacuna 
elegans, de Deshayes ; on passe de l'un à l'autre par l'intermédiaire d'espèces qui 
forment une transition graduelle. Aucune d'elles ne peut être conservée dans le genre 
Lacuna : outre qu'elles n'en ont pas l'ornementation habituelle, elles portent un som- 
met styliforme qui les en écarte absolument, puisque le sommet des Lacuna est, au 
contraire, obtus, presque planorbulaire ; les auteurs ont été abusés par la forme de 
l'ombilic, qui se resserre dans les Escho.rella allongés, et dont la carène, voisine du 
bord columellaire, simule le limbe caractéristique des Lacuna. 

4 re section : Escharella [sensu stricto). 

Forme globuleuse; tours treillissés; ouverture non détachée, repo- 
sant sur la base par son angle postérieur ; ombilic large et caréné. 
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1. — Escharella citharella, non. sp. Pl. X, fig. 3-4. E. M.-E. S. 

E. testa mimitissima, acatispirata ; ultimo anfraetu peramplo, turbinato, costulis 
obliquis, crassulis et fimiculis filiformibus densisque clathrato; umbilico aperto, 
cireum-carinato, pliais incrementi notato; apertur a obliqua, feresoluta, subtrigona, 
pauluhtm incrassata. 

Petite coquille à spire pointue, composée de cinq tours, dont trois 
embryonnaires, levant-dernier convexe et le dernier très grand, tur- 
biné et globuleux, tous deux ornés de côtes obliques assez épaisses et 
écartées, croisées par des cordonnets très serrés et filiformes, que 
traversent en outre, dans l'intervalle des côtes, de très fines stries 
d'accroissement. Base largement ouverte par un entonnoir ombilical, 
que circonscrit une carène aiguë et lisse; la paroi de l'ombilic est 
garnie de plis d'accroissement assez serrés, peu lamelleux; ouverture 
grande, oblique, versante en avant, subtrigone, presque détachée, 
ne reposant sur la base que par l'angle inférieur; péristome épaissi, 
bord columellaire à peu près rectiligne, évasé à ses extrémités, non 
réfléchi sur l'ombilic. 

Dim. Longueur, 2.5 mill.; diamètre, 1.5 mill. 

R. D. — Cette élégante petite coquille se distingue aisément des Megalomphalus y 
Brnsina, par sa forme beaucoup moins déprimée, plus turbinée, par son ouverture 
bien moins oblique et par son ombilic moins largement ouvert ; l'ornementation est 
différente, les côtes axiales dominent, comme dans les suivantes. 

Loc. Grignon, coll. Bezançon. Valmondois, type figuré (pl. X, fig. 3-4), coll. 
Bernay ; le Fayel, coll. Bernay. 

2 e section : Macuomphalina, nov. sect. 

Coquille auriforme, très largement ombiliquée, faiblement treil- 
lissée; ouverture obliquement étalée et très déprimée. Type : Siga- 
retus problematieus, Desh. 

R. D. — Ce groupe est caractérisé par la forme déprimée du dernier tour, qui, 
en dehors du sommet styliforme, occupe toute la hauteur; il y a une disproportion 
bizarre entre ce tour cymbiforme et la pointe lisse et polygyrée qui le surmonte ; à 
première vue, j'avais d'abord rapproché cette espèce du genre Mcgalomphalus 
Brasilia ; mais j'ai constaté que le M. azonus, qui est le type de ce genre, a le som- 
met moins aigu et la forme moins écrasée, la surface tout antre que nos coquilles. 
2. — E. problematica [Desh.]. Pl. VII, fig. 39. E. M. 

Syn. Sigaretus problematieus, Desh., III, p. 90, pl. LXIV, fig. 7-9. 

R. D. — Cette singulière coquille a la spire courte et aiguë des Stenotis, Ad., mais 
son ombilic large et plissé est caractéristique ; la figure qu'en donne Deshayes repré- 
sente un individu naticiforme et trop globuleux ; elle est plus évasée, plus oblique- 
ment ouverte ; sa surface n'est pas lisse et porte des stries spirales très fines et ondu- 
lées comme le sont celles des Sigaretus; quant aux plis d'accroissement de l'ombilic, 
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ils s'arrêtent brusquement à une carène saillante qui modifie le contour de l'ouver- 
ture ; celle-ci est étalée et découverte comme celle des Adeorbis. 
Dm. Diamètre maximum, 3 mill.; hauteur, 1.75 mill. 

Aj. loc. Chaussy, post-type figuré (pl. VU, fig. 39), coll. Bernay; Réquiécourt, 
coll. Boutillier; Argentol, près Jaulgonne, coll. de Laubrière. 

3. — Escharella decussata, nov. sp. Pl. VII, fig. 40. E. S. 

M. testa auriformi, spira brevissbna ; anfractu idtimo peramplo, subtiliter decus- 
sato; umbilico late infundibulato, ad peripheriam carinato, intus densis striis 
incrernenti notato; apertura intégra, elata, antice eirculari, postice angulata. 

Petite coquille auriforme, déprimée, à spire très courte, presque 
exclusivement composée d'un petit bouton embryonnaire lisse et sail- 
lant; dernier tour formant toute la coquille, orné de fins cordonnets 
spiraux, que croisent des stries d'accroissement très serrées; enton- 
noir ombilical largement ouvert, marqué de stries d'accroissement, au 
lieu de plis, et circonscrit par une carène médiocrement saillante; 
ouverture entière, évasée, découverte, ayant la forme d'une palme, à 
contour circulaire en avant, anguleux à l'extrémité inférieure, par 
laquelle elle toucbe à peine Pavant-dernier tour. 

Dim. Diamètre, 2 mill.; hauteur, 1.25 mill. 

R. D. — Se distingue de la précédente par sa forme moins déprimée, par le 
treillis qui orne son dernier tour, par les stries qui remplacent les plis de l'ombilic, 
par son ouverture non échancrée en avant. 

Loc. Le Ruel, unique (pl. VII, fig. 40), coll. Boutillier; coll. Bezançon. 

3 e section : Dialytostoma, nov. sect. 

Coquille comprimée, ovale, mince, largement ombiliquée, fine- 
ment treillissée; spire peu allongée, aiguë au sommet; dernier tour 
disjoint; ouverture oblongue, péristome tranchant, continu. Type : 
Fossarus Fischer z, de Laub. 

R. D. — Ce groupe se distingue du précédent par la forme générale de la coquille, 
qui est comprimée au lieu d'être déprimée, et par la désunion de l'ouverture, qui 
quitte complètement l'appui qu'elle prenait sur la base. 

4, — E. Fischeri [de Laub.]. Pl. VIII, fig. 30-31. E. I. 

Syn. Fossarus Fischeri, de Laub., 1881, Bull. Soc. gèol. de Fr. f 3 e série, IX, 
p. 381, pl. VIII, fig. 3. 

Petite coquille turbinée, mince, composée de six tours, dont les 
quatre premiers sont styliformes, tandis que les deux derniers se déve- 
loppent en largeur ; le dernier, ovale et globuleux, se termine, à la 
base, par une arête tranchante qui circonscrit l'entonnoir de l'ombilic, 
et il se détache en avant, pour se projeter fortement en dehors de 
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Taxe longitudinal ; la surface des deux derniers tours est revêtue d'un 
élégant réseau de fines stries spirales et de petites lamelles obliques 
et régulières; ombilic simplement plissé par les accroissements, qui 
forment d'imperceptibles crénelures sur la carène; ouverture mince, 
oblique, grande, ovalaire, anguleuse en arrière, légèrement évasée 
en avant. 

Dim. Hauteur, 2 mill.; diamètre, 2 mill. 

R. D. — Cette coquille, classée dans le genre Fossarus à cause de son dernier 
tour disjoint, présente assez bien les caractères du genre Stenotis, Ad., et ne peut 
rester dans les Littorinidœ, dont l'écarté son sommet styliforme ; elle diffère du 
Stenotis laxata, type vivant, par son dernier tour, tout â fait détaché, par sa colu- 
melle moins sinueuse et par son ombilic mieux caréné. Cependant, je n'ai pu assi- 
miler nos Bialytostoma aux Stenotis, faute de données certaines, notamment sur 
l'opercule; c'est pourquoi j'ai préféré créer une section nouvelle du genre Escha- 
relia pour nos espèces parisiennes, malgré leur similitude avec la coquille du Japon. * 

Loc. Liancourt, unique (pl. VIII, fig. 30-31), coll. de Laubrière. 

5. — Escharella disjuncta [de Raine, et Mun.-Cli.] Pl. IX, fig. 29. E. S. 
Syn. Lacuna disjuncta, de R. et M.-C, Joum. de Conchyl., p. 201, pl. VII, fig. 2. 

Coquille allongée, turbinée, mince, composée de trois tours lisses 
et cylindracés, et de deux tours médiocrement convexes et treillissés, 
séparés par une profonde suture qui disjoint le dernier tour près de 
l'ouverture; les sillons spiraux sont plus fortement marqués que les 
lamelles axiales et serrées; ombilic étroit et bordé d'un ancrle aiçu : 
ouverture ovale, anguleuse en arrière. 

Dim. Longueur, 3 mill.; diamètre, 1.5 mill. 

R. D. — Il est aisé de distinguer cette espèce de la précédente : sa forme est plus 
étroite, elle est plus étroitement ombiliquée, parce que son dernier tour est moins 
détaché ; mais elle appartient évidemment au même genre et se rattache aux formes 
voisines des Lacuna ; mais celles-ci n'ont pas l'embryon styliforme des Escharella et 
ont, au contraire, le sommet obtus. 

Loc. Le Guépelle, post-type figuré (pl. IX, fig. 29), le Fayel, coll. Bernay. 

6. — E. subsoluta, nov. sp. Pl. IX, fig. 30. E. M. 

testa angusta, tenui, anfractibus 6 rapide crescentibus, subtiliter decussatis; 
ultimo ovali, antice attenuato; apertura continua, fere sohda, antice ac postice 
angulata; umbilico carinato. 

Petite coquille mince, à sommet peu aigu, composée de six tours 
convexes croissant rapidement, les deux premiers lisses, les suivants 
élégamment treillissés par de fins plis d'accroissement, un peu courbés 
et sinueux, et par des cordonnets spiraux, filiformes; sutures obliques, 
profondes, subcanaliculées; dernier tour grand, égal aux trois cin- 
quièmes de la longueur, ovale, atténué en avant; ouverture étroite, 
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anguleuse à ses deux extrémités, un peu versante en avant; péristome 
continu, presque détaché ; ombilic assez étroit, bordé par une carène 
qui aboutit au bec antérieur de l'ouverture. 

Dim. Longueur, 3 mill.; diamètre, 1.25 mill. 

R. D. — Se distingue des précédentes par sa spire plus allongée, par son dernier 
tour plus court et surtout par son ouverture incomplètement détachée ; le type 
que je décris n'a pas le sommet styliforme, mais il est probable que la pointe s'est 
cassée, car je l'ai observée sur d'autres individus. 

Loc. Fleury (pl. IX, fig. 30), coll. Bezançon; Grignon, coll. Loustau. 

4 e section : Micromphalina, nov. sect. 

Coquille turriculée, à sommet pointu, médiocrement styliforme, à 
ombilic étroit; ornée de lamelles serrées et sinueuses; ouverture à 
t péristome continu, reposant sur la base par une grande étendue du 
bord columellaire, qui est très mince. Type : Lacuna elegans,Des>h. 

7. — Escharella elegans [Desh.] (II, p. 571, pl. XVII, fig. 4-6). E. M. 
R. D. — Elle a beaucoup de rapports avec YE. citharella; on l'en distingue par 

sa spire plus allongée, munie d'un embryon plus obtus, par son ombilic bien moins 
ouvert, enfin, par son péristome qui repose davantage sur la base; l'ornementation 
est presque la môme, des côtes lamelleuses, écartées quand la coquille est jeune, 
plus serrées quand elle atteint une taille plus grande. Les tours sont étagés par une 
petite rampe accompagnant la suture qui est un peu canaliculée ; enfin, le dernier est 
égal aux trois quarts de la longueur. 

Aj. loc. Chaussy, toutes les collections; Grignon, la Ferme de l'Orme, Septeuil, 
coll. Bezançon. 

8. — E. Cliona[de Raine, et Mun.-Ch.]. Pl. IX, fig. 31. E. M.-E. S. 

Lacuna cliona, de R. etM.-C, Journ. de Conch., 1863, p. 8, pl. VII, fig. 1. 

Petite coquille mince, fragile, à spire allongée, composée de cinq 
ou six tours convexes, sealariformes, ornés de côtes axiales, lamel- 
leuses, saillantes, un peu sinueuses et obliques; suture profonde, 
accompagnée d'une petite rampe à la partie inférieure de chaque 
tour; le dernier est grand, égal aux trois cinquièmes de Ja longueur, 
déclive à la base, qui est perforée d'une petite fente ombilicale, circons- 
crite par un angle obtus sur lequel se replient les côtes ; ouverture 
anguleuse, oblique, à péristome tranchant et continu, mal appliqué 
sur la base. 

R. D. — Beaucoup plus allongée et moins turbinée que la précédente, elle s'en 
distingue par ses lames plus régulièrement écartées â tout âge, dans l'intervalle des- 
quelles on n'aperçoit pas de cordonnets spiraux; le péristome est aussi plus continu, 
et le dernier tour est beaucoup plus court. 

Aj. loc. Le Guépelle, toutes les collections, post-type figuré (pl. IX, fig. 31), 
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coll. de Boury; le Fayel, toutes les collections; Valmondois, coll. Bernay. Gomer- 
fontaine, Chaussy, coll. Bernay. 

9. — Escharella terebralis [Cossmann]. PL IX, fig. 32-33. E. I. 
Syn. Lacuna terebralis , Cossmann, 1885, Journ. de Conch., p. 122, pl. VI, fig. 1. 

Petite coquille turriculée, à spire aiguë, un peu obtuse au sommet, 
composée de trois tours embryonnaires lisses et de quatre tours con- 
vexes, séparés par des sutures profondes et obliques; leur surface est 
ornée de plis axiaux, fins, courbes et sinueux, dont la régularité est 
dérangée, de place en place, par une côte plus saillante, marquant 
un arrêt de l'accroissement ; ces plis sont croisés par de très fins cor- 
donnets spiraux qui s'accentuent sur la base, où les plis rayonnants 
prennent l'aspect crénelé ; dernier tour égal aux deux cinquièmes de 
la longueur. Ouverture ovale, étroite, allongée; labre sinueux; bord 
columellaire peu courbé, un peu calleux ; fente ombilicale très étroite, 
bordée par une carène tranchante qui rejoint le contour supérieur. 

Dim. Longueur, 4 mill. ; diamètre, 1.75 mill. 

R. D. — Beaucoup plus étroite et plus turriculée que la précédente, elle a le der- 
nier tour plus court et l'ornementation en treillis; l'ouverture n'est pas tronquée, 
mais seulement versante en avant. 

Loc. Hérouval, post-type figuré (pl. IX, fig. 32-33), coll. de Boury ; coll. Bourdot, 
Chevallier, Baudon. 

10. — ? E. scalariformis [Morlet]. PL IX, fig. 34. E. S. 
Lacuna scalariformis, Morlet, 1888, Journ. de Conchyl.^. 192, pl. VIII, fig. 4. 

Petite coquille turbinée, étagée, à spire lisse et pointue au sommet, 
composée, outre l'embryon, de trois tours scalarilbrmes, munis d'une 
rampe plate et carénée à la partie inférieure, ornés de rubans 
aplatis que séparent des sillons étroits et profonds; dernier tour 
égal aux cinq septièmes de la longueur, subcylindrique, à base 
arrondie, perforée d'un entonnoir ombilical large et évasé, bordé 
d'une carène et plissé ; un filet spiral assez mince se détache sur la 
paroi interne de l'ombilic et aboutit, en avant, presque au même 
point que la carène circa-ombilicale ; ouverture ovale, étroite, un peu 
oblique, subanguleuse à ses extrémités; péristome mince, presque 
discontinu dans la partie où il repose sur la base. 

Dim. Hauteur, 2 mill.; diamètre, 1 mill. 

R. D. — Je n'ai pas cru devoir proposer une section nouvelle pour cette petite 
espèce, qui n'est connue que par un seul individu en médiocre état; elle s'écarte des 
autres Escharella par son ornementation, dans laquelle dominent exclusivement les 
rubans spiraux, sans qu'on puisse distinguer de plis axiaux, même au fond des 
sillons ; elle a, en outre, sur la paroi ombilicale, un filet spiral que je n'ai observé 
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dans aucune de ses congénères; quoi qu'il en soit, elle ne peut être classée dans le 
genre Lacuna; son embryon styliforme et son ombilic caréné et plissé l'en écartent. 
Loc. Le Ruel, unique (pl. IX, fig. 34), coll. Morlet. 



C. testa imperforata, tenui, turriculata, apice lœmgato, paulidum styliformi ; 
anfractibus sinuose plicoXis ac dccussatis ; apertura ovali, antice subeffusa; labro 
tenui, sinuoso. 

Goquille mince, imperforée, turriculée, à sommet lisse et un peu 
styliforme, à tours marqués de plis sinueux; ouverture oblongue, 
subéchancrée ; labre mince, sinueux. Type : Rissoa fragilis, Desh. 

R. D. — Les coquilles de ce genre ne peuvent être classées parmi les Rissoa, à 
cause de leur sommet, qui n'est pas obtus ; leur ornementation rappelle celle des 
Escharella, mais elles s'en distinguent par leur ombilic clos et par l'écliancrure 
légère du contour antérieur de leur ouverture. 

1. — G. fragilis [Lamk,] (II, p. 403). E. I.-E. M. 
R. D. — La figure et la description du premier ouvrage (p. 112, pl. XIII, 

fig. 6-7) sont défectueuses : cette espèce variable est, en général, courte, à sommet 
pointu et lisse ; ses tours sont étagés par des sutures à rampes canaliculées, et les 
costules saillantes qui plissent la partie inférieure des premiers tours se trans- 
forment, sur les derniers, en stries sinueuses presque effacées, un peu plus visibles 
sur la rampe suturale ; au contraire, les stries spirales restent obsolètes sur toute la 
surface; le dernier tour est égal aux deux tiers de la longueur; l'ouverture est 
ovale et arrondie en avant; il faut l'examiner en plan pour observer sa sinuosité. 

Aj. loc. Liancourt, coll. Bourdot; Septeuil, post-type figuré (pl. XI, fig. 35), 
coll. Bourdot; Fontenai, coll. Bezançon. 

2. — C. undulata [Desh.] (IL p. 402, pl. XXII, fig. 32-34). E. M. 
R. D. — Très voisine de certaines variétés de la précédente; toutefois, son dernier 

tour est constamment plus petit que la moitié de la longueur totale; son sommet 
est plus obtus, ses plis d'accroissement sont traversés par des stries qui persistent 
seules sur la base ; l'ouverture est plus petite, un peu moins dilatée en avant. 

Aj. loc. Parues (pl. XI, fig. 42), coll. Chevallier; Vaudancourt, coll. Bezançon; 
Chaussy, coll. Bernay. 

3. — C. conica, nov. sp. Pl. XII, fig. 53. E. M. 
C. testa conica, turrita, regulari, apice Jœmgato, acato, anfractibus convexis, 

sutura profunda discretis, subtiKssime liratis et obliquis striis incrementi decussatis ; 
ultimo dimidiam partem lonyitudinis subœquante, ad basim obsolète angulato, 
imperforato ; apertura subquadrata, haud effusa; columclla tenui obliqua, recti- 
lineari; lab?*o sinuoso. 



Petite coquille mince, fragile, conique, régulièrement turriculée, 



67 e genre. CYMENORYTIS 



( ! ), nov. g en. 



(*) Ku/xaivo;, onduleux; /suris, ride. 
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composée de huit tours, les trois premiers formant un embryon lisse 
et pointu, les suivants convexes, séparés par une profonde suture et 
ornés de stries spirales fines et serrées que croisent de petits plis 
d'accroissement peu réguliers, sinueux et très obliques en avant; 
dernier tour égal à la moitié de la longueur totale, obtusément 
anguleux à la circonférence de la base, qui est convexe, déclive et 
imperforée; ouverture subquadrangulaire, plus large en avant qu'en 
arrière, non versante et à peine sinueuse quand on la voit en plan ; 
eolumelle mince oblique, rectiligne, faisant un angle avec la base du 
dernier tour; labre très sinueux, proéminent en avant. 

Dim. Longueur, 4 mill.; diamètre, 2 mill. 

R. D. — Beaucoup plus conique et plus trapue que les précédentes, elle se 
distingue du C. densesulcata par ses stries spirales plus fines, par sa forme courte et 
par l'apparence subanguleuse de son dernier tour qui est bien plus grand; elle a des 
plis moins marqués que les C. fragilis et undulata. 

Loc. Parnes, unique (pl. XII, fig. 33), coll. Bourdot. 

4. — Cymenorytis densesulcata, nov. sp. 

PL IX, fig. 20 et Pl. X, fig. 33. E. S. 

C. testa angusta, turriculata, acuta, anfractibus 10 convexiuscxdis , sutura 
profunda discretis, primis lœmgatis, dein densestriatis , et striis incrementi 
obliquis sinuosisque subdecussatis ; ultimo haud elato y basi parum convexa; 
apertura ovata, tenui, antice sinuosa; labro producto, haud incrassato. 

Jolie coquille imperforée, étroite, allongée, turriculée, aiguë, com- 
posée de dix tours dont les trois premiers sont lisses; les suivants, 
assez convexes, séparés par une profonde suture, portent des sillons 
gpiraux très serrés, inégaux,; l'un deux, vers le tiers de la hauteur de 
chaque tour, est plus fort que les autres; en outre, de fines stries 
d'accroissement, sinueuses et obliques, croisent ces sillons et plissent 
les premiers tours. Dernier tour peu élevé, égal aux deux cinquièmes 
de la longueur, arqué à la circonférence de la base, qui est peu con- 
vexe et sur laquelle se prolongent les stries; ouverture ovale, à péris- 
tome mince, échanerée en avant; labre sinueux, projeté en avant, 
excavé vers la suture; bord columellaire un peu épaissi, s'enfonçant 
à l'intérieur au lieu de s'étaler sur. la base. 

Dim. Longueur, 6.5 mill.; diamètre, 2 mill. 

R. D. — Beaucoup plus allongée que la précédente, elle s'en distingue, non 
seulement par son ornementation, mais par la proportion encore plus courte de son 
dernier tour, par ses sutures moins étagées, enfin, par l'échancrure plus sinueuse 
que dessine le contour antérieur de son ouverture. 

Loc. Le Guépelle, deux individus (pl. IX, fig. 20 et pl. X, fig. 33;, coll. Bezançon. 
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(58 e genre. LACUNARIA, Conrad, 1866. 

Coquille mince, globuleuse, à embryon styliforme; ouverture 
entière, arrondie, à columelle large et aplatie; ombilic bordé d'une 
carène aiguë qui se confond avec le bord supérieur. Type : L. alaba- 
mensis, Conrad. 

R. D. — Je n'ai pas conservé dans le genre Lacuna ces espèces, dont la pointe est 
styliforme; ce caractère n'est pas signalé dans la diagnose du genre Lacunaria y 
mais la figure qu'en donne M. Tryon, dans son manuel, indique cette pointe ; les 
coquilles de notre bassin qu'on rapporte à ce genre ont une affinité incontestable 
avec certaines Escharclla ; elles ne s'en distinguent que par leur columelle large et 
aplatie et par leur péristome presque discontinu; mais en les observant de près, on 
s'aperçoit qu'on passe des unes aux autres par un resserrement graduel de l'ombilic, 
dont la carène se rapproche du bord columellaire. 

1. - L. macrostoma [Desh.] (II, p. 373, pl. XVI, fig. 23-25). E. M. 
R. D. — Ornée de fins plis d'accroissement qui laissent, 'de place en place, une 

côte oblique un peu plus saillante, cette belle coquille est remarquable par l'ampleur 
naticiforme de son dernier tour et de son ouverture; Deshayes a signalé la pointe 
mucronée de la spire, mais il n'y attache pas la même importance qu'à la disposition 
de la columelle, qui ressemble, en effet, à celle des Lacuna ; cependant, l'ouverture 
n'est jamais anguleuse ni échancrée en avant : elle est seulement un peu versante 
latéralement, à la jonction de la carène ombilicale avec le bord columeUaire, qui 
dessine en ce point une petite lèvre externe ; ce bord, loin d'être excavé, comme 
l'est celui des Lacuna, est à peine concave, très large, et il s'amincit en s' appli- 
quant sur la base, de sorte que le péristome paraît discontinu ; on ne distingue pas 
de stries spirales. 

Aj. loo. Chaussy, toutes les collections. 

2. — L. turgida [Desh.] (II, p. 374, pl. XVII, fig. 13-15). E. M. 
R. D. — Plus étroite et moins globuleuse que la précédente, elle a le dernier 

tour plus court et est ornée de fins sillons spiraux, qui croisent des plis axiaux. 
Aj. loo. Parnes, coll. Chevallier. 



XVII e famille. — XENOPHORIDJE. 



69 e genre. XENOPIIORA, Fischer von Waldheim, 1807. 

Coquille trochiforme, souvent ombiliquée, aplatie ou concave à la 
base, agglutinant des corps étrangers sur sa spire ; ouverture grande, 
très oblique, découverte et échancrée, à labre mince. 
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l re section : Xenophora (sensu stricto). 

Ombilic fermé, tours agglutinants sur toute leur surface; péri- 
phérie du dernier tour non tranchante. Type : X. trochiformis , Born. 

1. — Xenophora cumulans [Brongn.] (II, p. 962). E. S. 
R. D. — Haute, épaisse et solide, cette espèce a l'ombilic entièrement recouvert 

par une expansion vernissée du bord columellaire ; sa base est ornée de plis 
d'accroissement sinueux et courbés que traversent des rides obliques, peu régulières, 
plus serrées au centre; renvoi au premier ouvrage (p. 242, pl. XXXI, fig. 1-2). 

2. — X. confusa [Dcsh.] (II, p. 963). E. M. 
R. D. — Moins liante et plus large que la précédente, celle-ci a, en outre, 

l'ouverture plus transverse et moins profondément échancrée vers la périphérie. 
Renvoi au premier ouvrage (p. 243, pl. XXXI, fig. 3-4). 

2 e section : Tugurium, Fischer, 1880. 

Ombilic ouvert, tours agglutinants, surtout aux abords de la 
suture; périphérie tranchante, tectiforme. Type : X. indica, Gmelin. 

3. — X. umbilicaris [Sol.], nom. mut. E. M.-É. S. 
Syn. Trochus umbilicaris, Sol. in Br. 1766, Foss. liant. , p. 10, pl. I, fig. 4-5. 

— agglutinans, Lamk., 1804, Ann. du Mus., IV, p. 51, pl. XV, fig. 8. 

— — Defr., 1828, Dict. se. nat., LV, p. 476. 

— — Dcsh., 1833, Desc. coq. foss., II, p. 241. 
Phorus parisiensis, d'Orb., 1850, Prod., II, p. 346, n° 154. 
Xenophora agglutinans. Desli., 1864, An. sans vert., II, p. 964. 

R. D. — Avant de restituer à cette espèce le nom antérieur que lui avait attribué 
Solander, j'ai vérifié, sur des individus de Selsey et de Barton, qu'ils sont identiques 
â ceux du bassin de Paris ; la figure donnée dans l'ouvrage de Brander représente 
une coquille non agglutinante, très largement ombiliqnée, qui a plutôt l'aspect du 
X. patellata, mais cette figure est inexacte ou représente un jeune individu. 
Le milieu des tours est orné de plis d'accroissement très obliques, croisés de petites 
rides obliques, brisées et irrégulières ; la base est lisse, un peu concave vers la 
périphérie, convexe an milieu, et creusée d'un entonnoir autour de la perforation 
ombilicale, qui laisse voir jusqu'au sommet des tours et qui est garnie de plis 
d'accroissement lamelleux; ouverture transverse, peu échancrée au milieu. 

Aj. loc. Le Ruel, coll. de Boury. 

4. — X. Gravesi [d'Orb.] (II, p. 964, pl. LXIV, fig. 31-34). E. I. 
R. D. — Très voisine^de la précédente, elle s'en distingue non seulement par sa 

petite taille, mais par son ombilic moins ouvert, par les rides qui ornent sa base et 
par la forme de son ouverture, qui est bien plus profondément échancrée. 
Aj. loc. Saint-Gobain, coll. Cossmann. 

5. — X. nummulitifera, Desh. (II, p. 965, pl. LXIV, fig. 29-30). E. I. 
R. D. — Beaucoup moins surbaissée que la précédente, elle s'en distingue par 
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son ombilic plus rétréci et surtout par l'échancrure plus profonde du contour de son 
ouverture, qui est plus profonde que large. 
Aj. loc. Hérouval, toutes les collections. 

3 e section : Haliphoebus, Fischer, 1880. 

Syn. Onustus, H. et A. Adams, 1854 (non Humphrey, 1797). 

Coquille ombiliquée, à tours non agglutinants; périphérie tran- 
chante, simple, sinueuse ou dentée. Type : X. solaris, Linné. 

6. — Xenophora patellata [Desh.] (II, p. 966). E. S. 
R. D. — On la reconnaît immédiatement à sa spire régulière et conique, ridée, 

à sa base concentriquement striée, largement ombiliquée, à son ouverture bien 
découverte, quadrangulaire. Renvoi au premier ouvrage (p. 240, pl. XXXI, fig. 5-7). 
Aj. loc. Le Ruel, coll. de Boury. 

7. — X. Bouryi, nov. sp. Pl. VII, fig. 36-38. E. M. 
X. testa minuta, conica, anfractibus 5 paulo convexis, obliquitcr subcostulatis ac 

transversim corrugatis ; ultimo amplo ad peripheriam acute carinato ; carina folia- 
cea et sinuata; basi convexa funiculis o notata; umbilico mediocri, angido obtuso 
circumcincto ; apertura polygonali, superne emarginata ; labro extenso, cîrculari. 

Petite coquille mince, conique, composée de cinq tours un peu 
convexes vers la suture inférieure, qui est accompagnée d'une petite 
rampe; costules obsolètes et obliques, formant des renflements ondu- 
leux et écartés, que traversent des rides spirales peu marquées; 
dernier tour très grand, déprimé, fortement caréné à la circonférence 
par une expansion foliacée à contour sinueux ; base convexe au-delà 
de la rigole qui la sépare de la carène périphérique, portant trois 
cordons concentriques et des stries d'accroissement très fines, obli- 
quement sinueuses ; ombilic médiocrement ouvert, circonscrit par un 
angle obtus qui le sépare de l'entonnoir évasé que forme la base à 
l'intérieur du troisième cordonnet. Ouverture polygonale, largement 
échancrée en dessus; labre développé, décrivant un arc de cercle 
comme celui des Adeorbis. 

Dim. Diamètre, 5mill.; hauteur, 3 mill. 

R. D. On ne peut considérer cette petite coquille comme le jeune âge du X. patel- 
lata, qui a la base uniformément striée et dont la carène est lisse et régulièrement 
circulaire ; notre petite coquille est intermédiaire entre cette forme et celle des 
espèces à épines saillantes, qu'on rencontre dans les terrains secondaires. 

Loc. Neauphlette (pl. VII, fig. 36-38), coll. de Boury ; coll. Cossmann et Bourdot. 
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XVIII e famille. — CAPULIDJE. 



70 e genre. CAPULUS, Montfort, 1810. 

Syn. Pileopsis, Lamarck, 1812. 

Coquille conique, épidermée, piléiforme, à sommet spiral dirigé en 
arrière et à droite, quand on regarde la coquille en plan; ouverture 
ovale; impression en fer à cheval, ouverte en avant ; pas de support 
calcaire. Type : C. hungaricus, Linné. 

1. — G. singularis [Desh.] (II, p. 264, pl. IV, fig. fig. 19-22). E. M. 
R. D. — Se distingue par sa forme étroite, enroulée comme un cor et par ses 

stries finement gravées dans le test ; le sillon latéral existe dans tous les individus 
que j'ai eus sous les yeux. — 
Aj. loc. Parnes, coll. de Boury. 

2. — C. dilatatus [Desh.] Pl. VII, fig. 32-33. E. M.-E. S. 
Syn. Parmophoras dilatatus, Desh., II, p. 253, pl. VI, fig. 1-4. 

Pileopsis Bezançoni, Vasseur, 1881, Rech. géol. terr. tert., pl. XI, fig. 16. 
Pileopsis pennata, Cossmann, 1883, Journ. de Conchyl., p. 172, pl. VII, 
fig. 5, 5a, 5b. 

R. D. — Le classement de cette coquille a donné lieu â plusieurs erreurs : 
Deshayes en a fait un Parmophorus ou Scatum, ce qui n'est pas admissible, à cause 
de la forme des impressions musculaires et surtout à cause de l'enroulement du 
sommet embryonnaire, qui manquait, il est vrai, sur l'individu figuré; quant 
à moi, j'ai confondu cette espèce avec le C. pennatus, qui est différemment orné; ici, 
la surface, lisse vers les bords, porte, vers le milieu du dos, dix à douze côtes rayon- 
nantes, plus ou moins obsolètes, que croisent des accroissements peu réguliers, 
parfois sublamellenx ; ces côtes s'arrêtent subitement à un petit bourrelet trans- 
versal, paraissant former la suture du collage d'une petite coquille spirale, finement 
striée, qui* aurait été artificiellement ajoutée an sommet tronqué du Capalus, en 
faisant une saillie souvent très forte sur la surface dorsale. Le plus grand individu 
que j'aie vu, dans le calcaire grossier de Parnes (coll. Bernay), mesure 18 milli- 
mètres de longueur, 15 de largeur et 8 de hauteur ; à Anvers, il atteint 22 millimètres 
de longueur, 19 de largeur et 10 de hauteur. J'ai déjà indiqué plus haut que l'indi- 
vidu de Grignon rapporté par erreur à cette espèce dans la collection Deshayes est 
un Scutum semiovum. 

Aj. loc. Parnes, post-type figuré (VII, fig. 32-33), coll. Bernay; Réquiécourt, 
coll. Morlet. Anvers, Valmondois, coll. Bernay; Acy, coll. Bezançon; le Fayel, 
coll. Chevallier. En Bretagne, le Bois-Gonët, d'après la figure dessinée par 
M. Vasseur. 

3. — G. pennatus [Lamk.] (II, p. 265). E. M.-E. S. 
R. D. — On la reconnaît à sa forme régulièrement ovale, plus arrondie que la 
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précédente et surtout aux accroissements lamelleux qui couvrent toute sa surfaqe ; 
l'individu de Parnes que j'ai sous les yeux est malheureusement mutilé au sommet, 
mais la figure du premier ouvrage (p. 27, pl. III, fïg. 5-7) représente une petite 
spire enroulée et lisse. 

4. — Capulus patulus [Desh.] (II, p. 265, pl. IV, fig. 29-30). E. I.-E. M. 
R. D. — Peu bombée et circulaire, cette espèce ne se distingue de la suivante 

que par sa régularité plus grande et surtout par sa taille, qui rend difficilement 
admissible quelle ait pu vivre à l'intérieur d'autres gastropodes ; mais quand elle 
est jeune, il est impossible de la séparer du C. sfjuamœformis . 

Aj, loc. En Angleterre, Barton, coll. Cossmann (legit M. Starkie Gardner). 

5. — C. squamseformis [Lamk.] (II, p. 266). E. I.-E: M.-E. S, 
Syn. Pileopsis lœvigatus, Mellev., 1843, Mém. sables inf., p. 45, pl. V, fig. 1-3. 

Capulus lœvigatus, d'Orb., 1850. Prod., II, p. 320, n° 429. 

R. D. — Cette coquille très irrégulière n'a pas toujours la forme d'un opercule 
de Natica ; elle se contourne suivant les gastropodes dans lesquels elle a pénétré et 
prend quelquefois une forme bombée qui a induit Melleville en erreur ; la coquille 
de Fleury, qu'il a décrite comme C lœvigatus, n'est autre que l'espèce de Lamarck. 

Aj. loc. Hérouval, coll. Chevallier. Caumont, coll de Laubrière; Acy, coll. Bezan- 
çon; le Fayel, coll. Boutilfcer; Auvers, Valmondois, coll. Bernay. 

71 e genre. PLESIOTHYREUS ('), nov. gen. 

P. testa tenui, regulari, ovata, clypciformi, radiis ornata, apice postico acuto, 
vix contorto ; margine intus carina subtiliter dentata> postice circumdato. 

Coquille mince, régulière, ovale, clypéiforme, à sommet pointu et 
placé en arrière, ornée de fins rayons gravés dans le test; péritrème 
mince à son contour, bordé, intérieurement et du côté postérieur, 
d'un méplat limité par une arête finement denticulée. Impressions... 
Type : Capulus par mophoroides, Cossm. 

R. D. — Je ne puis laisser dans le genre Capulus cette jolie coquille, qui s'en 
écarte, non seulement par sa forme régulière et par son ornementation, mais surtout 
par le rebord interne qui garnit les deux tiers du contour postérieur de son ouver- 
ture ; c'est un premier acheminement vers le septum les Crepidula; mais ici, le bord 
libre de cette lame rudimentaire suit parallèlement le contour régulier de la coquille 
et est, en outre, marqué de denticulations granuleuses auxquelles j'attribue une 
réelle importance générique. 

4. — P. parmophoroides [Cossm.] Pl. VII, fig. 13-15. E. S. 

Capidus parmophoroides, Cossm., 1885, J. de Conch., p. 198. pl. VIII, fig. 2. 

Coquille clypéiforme, à péritrème ovale, régulière, bâillante laté- 
ralement; surface dorsale ornée de fines stries rayonnantes, burinées 



(!) IUtjïios, voisin; ôupso?, bouclier ovale. 
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sur le test; sommet terminal, pointu, placé plus bas que le bombe- 
ment du dos et un peu tordu sur lui-même; ouverture accompagnée, 
en arrière, d'un rebord interne, plat et subcaréné, dont le contour est 
finement dentelé et qui disparaît sur les côtés ; impressions arrêtées 
à la moitié de la longueur, se rejoignant dans la cavité du sommet. 

Dim. Longueur, 9 milL; largeur, 7.5 milL; hauteur, 3.5 mill. 

R. D. — Si cette espèce n'est pas un Capulus, elle appartient du moins à la 
famille des Capulidœ et elle doit y être classée entre les Capulus et les Crepidula; 
elle n'a pas l'épaisseur et l'irrégularité des Hipponyx; sa forme régulièrement ovale 
la rapprocherait plutôt du Capulus dilatatus, qui s'en distingue par ses côtes 
obtuses, par son nucléus spiral et par l'absence d'une lame marginale. 

Loc. Auvers, type figuré (pl. VII, fig. 13-15), Valmondois, coll. Bernay. 

72 e genre. CREPIDULA, Lamarck, 1799. 

Coquille oblongue, à sommet postérieur; face interne porcellanée ; 
septum mince, à bord libre droit ou concave. Type : C. fornicata, 
Linné. 

1. — C. parisiensis, Cossmann. Pl. VII, fig. 29-31. E. M.-E. S. 
(Journ. de Conch., 1883, p. 163, pl. VI, fig. 8 et 8a.) 

Petite coquille convexe, ovale en avant, rétrécie et pointue en 
arrière; spire embryonnaire légèrement en saillie sur le contour, 
enroulée latéralement d'un tour et demi ; surface ornée de costules 
rayonnantes, alternées, plus visibles sur les bords; il y a trois ou 
quatre costules intermédiaires entre les côtes principales; accroisse- 
ments irréguliers ; septum interne mince, peu développé, égal au 
cinquième de la largeur et découpé en arc de cercle ; ses bords se 
prolongent jusque vers l'extrémité antérieure. 

Dim. Longueur, 3.25 mill.; largeur, 2.75 mill.; épaisseur, 1 mill. 

R. D. — Bien que l'impression musculaire de cette petite coquille ne me soit pas 
connue, je n'hésite pas à la séparer du Capulus squamœformis , qui n'a jamais de 
stries rayonnantes et dont le péritrème n'est pas accompagné d'un véritable septum. 

Loc. La Ferme de l'Orme (pl. VII, fig. 29-31), coll. Bezançon; Fleury, deux 
individus (fig. 30), coll. Bezançon ; Septeuil, coll. Bourdot. Le Ruel, coll. Bernay. 

73 e genre. CALYPTR/EA, Lamarck, 1799. 

Syn. Trochita, Schumacher, 1817. 

Coquille conique trochiforme, à sommet central, face interne munie 
d'une lame spirale adhérant à la périphérie et dont le bord columel- 
laire est contourné, tandis que le bord libre est sinueux. 
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Obs. — Après avoir créé ce genre pour le C. chinensis, Lamarck 
l'a, en 4801, appliqué au C. equestris, coquille bien différente dont 
on a fait ensuite le genre Mitrularia; certains auteurs se sont fondés 
sur cette erreur pour en commettre une autre en classant le C. chi- 
nensis dans le genre Infundibulum, Montfort, qui représente une 
coquille voisine des Trochas ; d'autres ont adopté le nom Trochita, 
qui est postérieur; mais, ainsi que nous l'avons indiqué, toutes ces 
dénominations doivent s'effacer devant celle de Calyptrœà (4799). 

1. — Calyptrœà aperta [Solander], nom. mut. E. I.-E. M.-E. S. 

Syn. Trochits apertus, Sol. in Brander, 1766, Foss. haut., p. 9, pl. 1, fig. 1-2. 
— opercularis, Sol., ibid., p. 9, pl. I, fig. 3. 
Calyptrœatrochiformis, Lamk., 1804, Ami. Mus. ,1, p. 385, VII, pl. XV, fig. 3. 
Infundibulum echinulatum, Sow., 1815, Min. Conch., pl. CXLVII, fig. 2. 

— spinidatum et tuberculatum* Sow., ibid., fig. 6, 4-5. 
Trochas calyptriformis, Lamk., 1822, An. s. vert., VII, p. 558. 
Calyptrœà trochiformis, Desh., 1824, Coq. foss., II, p. 30, pl. IV, fig. 1-3. 
Infundibulum trochiforme, Lca, 1833, Contrib. to geol. of Alab., p. 96, 
pl. III, fig. 5-6. 

Calyptrœà trochifoivnis , Nyst, 1843, Coq. et pol. foss. Belg., p. 360. 

Infundibulum trochiforme, d'Orb., 1850., Prod., II, p. 371, n° 070. 

Calyptrœà trochiformis , Desh., 1861, An. s. vert., II, p. 275. 

Trochita trochiformis, Conrad, 1866, Check listof invert, coc, p. 1 1 , n° 308. 

Calyptrœà trochiformis, Vasseur, 1881. Rech. géol. terr. tert., pl. X, 
fig. 57-58, pl. XI, fig. 1-3. 
R. D. — Par la longue synonymie qui précède et que j'ai abrégée, en n'y com- 
prenant presque que les auteurs qui l'ont figurée, on voit que cette espèce, si com- 
mune, répandue sur les deux continents, a été non seulement ballottée de genre en 
genre, mais a reçu des noms spécifiques très divers, selon la variété que chaque 
auteur avait en vue. Elle prend, en effet, toutes les formes, depuis les plus surbais- 
sées jusqu'aux plus allongées ; son ornementation, épineuse quand elle est fraîche, 
disparait par l'usure au point de ne laisser aucune trace; pour en séparer sûrement 
les autres espèces, il faut que les échantillons comparés soient dans un état très satis- 
faisant de conservation et qu'ils aient leur lame entière. M. Bernay m'a communi- 
qué, d'Auvers, des individus hérissés comme le type de Y Infundibulum eclynulatum-, 
d'autres marqués de simples rides obliques; il y en a dont le diamètre est'cle 35 milli- 
mètres pour une hauteur de 12 millimètres, d'autres dont le diamètre est de 
17 millimètres pour une hauteur de 22 millimètres; au Montjavoult, hauteur 
22 millimètres, diamètre 9 millimètres. 

2. — C. lœvis, Desh. (II, p. 276). E. M.-E. S. 
R. D. — Se distingue de la précédente non seulement par sa surface lisse, mais 

par le contour peu sinueux de sa lame interné, qui se réfléchit moins sur elle-même, 
à sa jonction avec la columelle. Renvoi au premier ouvrage (p. 31, pl. IV, 
fig. 8-9, 14-15). 

Aj. loc. Marines, coll. de Boury. 
tome xxin, 1SSS 13 
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3. — Calyptrœa suessoniensis [d'Orb.] (II, p. 276, pl. IX, fig. 1-2). 

B. I. I.-E. I. 

Syn. Infundibulum concentricum, de Ryck, m Dew., 1880, Rev. foss. land., 
p. 158. 

Calyptrœa suessoniensis, Briart et Cornet, 1886, Desc. foss. cale. $r.,p.69, 
pl. XXIV, fig. 3. 

Calyptrœa trochiformis, Br. et Corn., 1886, ibid., p. 68, pl. XXIV, fig. 2. 

R. D. — On la reconnaît à ses stries lamelleuses et rugueuses; le bord libre de sa 
lame interne est un peu plus sinueux que celui du C. lœvis et s'épaissit au point 
d'attache avec la columelle ; c'est à ce caractère, plutôt qu'à celui de la forme exté- 
rieure et de l'ornementation, qu'il faut se rapporter pour séparer cette coquille du 
C. aperta; aussi, je suis d'avis de réunir à celle-ci les individus de Mons que 
M. Briart dénomme trochiformis. 

Aj. loc. Chenay, coll. de Laubrière. En Belgique, calcaire de Mons. 

4. — C. lamellosa, Desh. (II, p. 277). E. M. 
C. lamcllosa y Vasseur, 1881, Rech. géol. terr. tert. , pl. XI, fig. 4-7. 

R. D. — Se distingue non seulement par ses stries lamelleuses, mais par le con- 
tour très sinueux du bord libre de sa lame, qui s'attache plus latéralement que dans 
les autres espèces et qui se réfléchit, en recouvrant une sorte de perforation ombi- 
licale bien marquée. Renvoi au premier ouvrage (p. 32, pl. IV, fig. 5-7). M. Bernay 
m'a communiqué, de Chaussy, un individu qui mesure 30 millimètres de diamètre et 
16 millimètres de hauteur; quelques exemplaires ont le labre saillant et développé, 
ne se raccordant pas tangentiellement à la périphérie. 

5. — C. crepidularis, Lamk. (II, p. 278). E. I.-E. M. 
R. D. — Outre qu'elle a le sommet enroulé vers le bord postérieur, sa lame s'at- 
tache tout à fait latéralement par une columelle à peine contournée, de sorte que la 
coquille est à la limite du genre Crepidula, tout en étant ornée comme le C. aperta. 
Renvoi au premier ouvrage (p. 32, pl. IV, fig. 16-18). 

Aj. loc. Villiers, la Ferme de l'Orme, toutes les collections; Chaumont, coll. 
Cossmann. Le Roquet, coll. de Boury. 



XIX* famille. — HIPPONYCIDJE. 

Péristome fermé par un support calcaire, auquel adhèrent les 
muscles adducteurs de ranimai. 

74 e genre. HIPPONYX, Defrance, 4819. 

Coquille conique ou déprimée, à sommet plus ou moins enroulé 
en arrière, à surface rugueuse ou sillonnée radialement. Type : 
H. antiquatus, L. 
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1. — Hipponyx cornucopise [Lamk.] (II. p. 269). E. M.-E. S. 
H. cornucoptœ, Vasseur, 1881, Rech, géol. tert., pl. XI, fig. S- 10. 

R. D. — En général étroite et allongée, cette espèce se reconnaît aussi à Téchan- 
crure sinueuse et irrégulière de son contour postérieur ; à cette échancrure corres- 
pond une saillie sur le support, qui est épais, massif, adhérent sur une partie de sa 
surface inférieure, simplement striée par les accroissements, sans être lamelleuse. 
Renvoi au premier ouvrage (p. 23 et 26, pl. II, fïg. 13-18). 

Aj. loc. En Bretagne, le Bois-Gouët (fide Vasseur) . 

2. — H. dilatatus [Lamk.] (II, p. 269). E. M.-E. S. 
H. dilatatus y Vasseur, 1881, Rech. géol. terr. tert., pl. XI, fig. 11-13. 

R. D. — Plus grande, plus ouverte et moins haute que la précédente, ayant la 
surface plus régulièrement striée, moins excavée en arrière, elle n'a pas d'échan- 
crure sur le contour postérieur, qui est simplement sinueux. Deshayes pense qu'elle 
n'est peut-être qu'une variété de la précédente et ne l'a maintenue qu'à cause de son 
support différent. Renvoi au premier ouvrage (p. 24, pl. II, fig. 19-21). 

Aj. loc. Le Ruel, coll. de Boury. En Bretagne, le Bois-Gouët {fide Vasseur). 

3. — H. comptus, Desh. (II, p. 269, pl. IV, fig. 16-18). E. M. 
R. D. — La figure de cette espèce représente un individu tout à fait adulte, 

patelliforme, auquel ressemblent peu les jeunes échantillons, capuliformes comme 
YH. comucopiœ; ils s'en distinguent par leur embryon lisse; les stries n'apparaissent 
que quand la coquille atteint un diamètre de 5 ou 6 millimètres ; à partir de ce mo- 
ment, elle s'étend en largeur, et sa hauteur reste à peu près ce qu'elle était au début. 
Son nucléus embryonnaire et spiral pourrait la faire confondre avec les Capidus ; 
mais il est lisse, tandis qu'il est sillonné dans les espèces de l'autre genre. 

Aj. loc. Mouchy, coll. Cossmann; Villiers, coll. Bezançon ; Chaussy, coll. 
Bernay. 

4. — H. tuba, Desh. (II, p. 272, pl. III, fig. 23-25). E. M. 
R. D. — Enroulée comme l'espèce précédente, mais beaucoup plus dilatée à la 

base et ayant le sommet plus contourné, vers la gauche, elle s'en distingue surtout 
par ses stries rayonnantes fines et égales, qu'interrompent des accroissements subla- 
melleux, festonnés et dentelés dans la partie concave, située sous le sommet. 

Aj. loc. Chaussy, toutes les collections; Fontenai, Essomes, coll. de Laubrière. 

5. — H. spirirostris [Lamk.] (II, p. 272). E. M. 
R. D. — Ornée de stries rayonnantes moins fines et de costules alternant de 

grosseur, de lamelles plus saillantes et mieux détachées sur le dos, cette jolie 
coquille a un support épais, concave en dessus, lamelleux et crépu en dessous, 
adhérant par une petite portion de la surface postérieure, vers le sommet ; ce sup- 
port est assez commun et j'ai constaté qu'il appartient à YH. spirirostris, sur deux 
individus encore fixés (coll. Chevallier). Renvoi au premier ouvrage (p. 26, pl. III, 
fig. 13-15). 

6. — H. sublamellosus, Desh. (II, p. 271, pl. IV. fig. 14-15), E. M. 
Syn. H. articulatus, Cossm., 1883, Journ. de Concliyl, y p. 162, pl. VII, fig. 6. 
R. D. — Ce n'est pas par sa forme, qui est très variable, mais par son ornementa- 
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tion plus grossière, qu'on la distingue delà précédente ; il y a plus de différence entre 
les côtes principales, qui sont larges et plates, et les trois fines costules intermé- 
diaires; en outre, les lamelles sont plus serrées, plus rapprochées; le sommet porte un 
nucléus spiral tout à fait lisse, qui se détache quand la coquille est usée. Trompé par 
la figure, qui représente un individu adulte et piléiforme, j'ai décrit sous le nom 
articulatus une variété étroite, cornue et enroulée, qu'on trouve à Grignon ; je 
supprime cette espèce, qui ne peut être conservée. 

7. _ Hipponyx elegans [Desh.] (II, p. 270). E. M.-E. S. 
R. D. — Plus dilatée et moins lamelleuse que les précédentes, elle n'a pas le 

sommet contourné, mais seulement enroulé, quand il n'est pas usé. Renvoi au pre- 
mier ouvrage (p. 25, pl. II, fig\ 16-19). 

Aj. loc. Vaudancourt, coll. Cossmann, de Boury. 

8. — H. Laubrierei, nov. sp. Pl. VII, fig. 20-22. E. I. I. 

R. testa depressa, coniea, apice postico , costulis radialibus densestriata, lameUis 
incrementi irregularibus , notata. 

Petite coquille, irrégulière et contournée comme un Chaîna, 
déprimée quand elle est jeune, un peu plus conique quand elle 
avance en âge; sommet obtus, projeté en arrière bien au delà du 
contour ; costules rayonnantes très serrées, se bifurquant régulière- 
ment et dérangées par des accroissements sublamelleux, très irrégu- 
liers; péristome arrondi, peu épais; impressions musculaires étroites, 
profondément gravées sur la surface interne, descendant un peu plus 
bas que la moitié de la hauteur. 

Dim. Longueur, 8 mill.; largeur, 6.5 mill.; hauteur, 4.5mill. 

R. D. — Cette espèce est très voisine de la précédente ; peut-être recueillera-t-on, 
dans les sables de Cuise, des individus, inconnus jusqu'ici, qui forment une tran- 
sition entre elle et Y H. elegans; notre espèce a toutefois des stries plus fines, une 
forme plus projetée en arrière; elle ressemble aussi à une espèce de Claiborne 
appelée H. pygynœa, Lea; mais cette dernière a davantage la forme d'une sandale. 
Elle se distingue du Pileopsis inevoluta, Briart, du calcaire grossier de Mons, par 
ses costules bien plus serrées et par son sommet obtus ; quant à VH. imbricataria, du 
même auteur, peut-être n'est-ce qu'une variété de Vautre espèce qu'on trouve dans 
le même gisement. 

Loc. Chenay, type figuré (pl. VII, fig. 20-22), coll. de Laubrière; Toussicourt, 
même collection. 

9. — H. patelloides [Desh.] (Il, p. 271). E. S. 
Syn. H. Hebcrti ,T)esh., II, p. 270, pl. IV, fig. 26-28. 

11. comptus? Vasseur, 1881, Rech.géol. terr. tort., pl. XI, fig. 17. 

R. D. — Outre sa forme peu bombée, elle est caractérisée par son sommet placé 
moins en arrière que dans les espèces précédentes ; ses eûtes, aplaties, sont séparées 
par de simples stries; elles alternent souvent de grosseur et sont rendues subgranu- 
leuses par le passage des stries d'accroissement ; à côté de ce type, existe une variété 
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dans laquelle les côtes principales et granuleuses sont séparées par deux ou trois 
petites costules moitié plus étroites ; c'est à cette variété plutôt qu'à Y H. comptus que 
paraît devoir être rapporté l'individu du Bois-Gouët qu'a fait photographier 
M. Vasseur. La variété Heberti ne se distingue du type que par le nombre plus con- 
sidérable de ses costules; cependant, vers le bord, elles s'écartent et prennent le 
même aspect que celles de YH. patelloides; il faut donc réunir ces deux espèces. 
Renvoi au premier ouvrage (p. 25, pl. III, fig. 23-25). 

*10. — Hipponyx comatus, Desh. (II, p. 271, pl. XIII, fig. 9-10). E. M. 
R. D. — Cette coquille orbiculaire est ornée de stries fines, non granuleuses. 
11. — H. opercularis [Desh.) (II, p. 272). E. M. 

Syn. Pileopsis variabilis, Gai., 1837, Mém. const. géog. Brab., p. 49 et 149. 

pl. III, fig. 8. 

_ _ Nyst, 1843, Coq. et pol. foss., p. 356, pl. XXXV, 

fig. 9. 

R. D. — Complètement plate et circulaire, cette espèce a un embryon spiral 
complètement lisse; jusqu'à la taille de 3 ou 4 millimètres, elle reste globuleuse; 
puis naissent de petites costules rayonnantes et onduleuses, dérangées par des 
accroissements souvent sublamelleux ; le Capulus squamœformis est, au contraire, 
complètement lisse. C'est à cette espèce que se rapportent les supports creux que 
Galeotti et Nyst ont improprement dénommés Pileopsis variabilis. Renvoi au pre- 
mier ouvrage (p. 28, pl. III, fig. 20-22). 

Aj. loc. En Belgique, Dieghem, support (coll. Cossmann, legit M. Vincent) 

75* genre. MITRULÀRIA, Schumacher, 1817. 

Coquille conique, irrégulière; sommet subcentral, un peu posté- 
rieur, à nucléus subspiral; face interne portant un appendice en 
forme de demi-cornet, ouvert en avant, adhérent en arrière; péritrème 
irrégulier; plaque operculaire basale, aplatie ou cyathiforme. Type : 
M. equestriSy L. 

1. — M. Boutillieri, nov. sp. Pl. VII, fig. 25-28. E. M. 

M. testa grandi, tennissima, extus rugosa et striis filiformibus demis ac undu- 
lotis ornata; apiee postico paiihtlum prominulo atqite obtuso; basi circulari, irre- 
gulari; lamina interna parva, alta, contorta. 

Belle coquille, excessivement mince et translucide, à surface 
rugueuse, irrégulièrement bossuée et ornée de stries filiformes très 
serrées, rendues onduleuses par quelques accroissements; sommet 
obtus, à nucléus spiral et lisse, un peu proéminent, placé au cin- 
quième de la longueur, du côté postérieur, presque central quand 
la coquille est jeune; péristome circulaire, irrégulier et festonné par 
quelques plis; surface interne porcellanée,sur laquelle se répètent, en 
creux, les nodosités de la surface extérieure; au fond de la cavité 
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postérieure se dresse un cornet plus élevé que large, Rattachant sur 
toute sa hauteur, par une mince arête verticale. 

Dim. Diamètre, 28 mill.; hauteur, 17 mill. 

R. D. — Cette curieuse coquille est très voisine du ilf. Billwyni; irrégulière, 
rugueuse et striée comme elle, elle ne s'en distingue que par le mode d'attache de 
son cornet, qui, au lieu d'être renversé en arrière et d'adhérer par une partie de sa 
convexité, est rattaché par une lame perpendiculaire et distincte. 

Loc. Chaumont (pl. VII, fig. 25-28), coll. Boutillier ; coll. Chevallier et de Boury. 
2. — Mitrularia Bernayi [Cossm.]. Pl. VII, fig. 16-19. E. S. 

Syn. Crucibulum Bernayi, Cossm., 1885, Joarn. de Conch., p. 197, pl. VIII, fig. 1 . 

Jolie coquille assez mince, capuliforme, régulière, bombée, ovale, 
plus rétrécie en arrière qu'en avant; surface ornée de fines stries 
rayonnantes, croisées et ondulées par quelques accroissements; 
sommet placé dans l'axe longitudinal, au quart de la longueur du 
côté postérieur, enroulé sur lui-même, avec un petit nucléus spiral ; 
contour dorsal concave en arrière, sous le sommet, et convexe en 
avant, suivant une courbe plus prononcée vers le sommet que sur les 
bords; ouverture basale, régulière, élargie en avant. Surface interne 
lisse et vernissée, conservant, en creux, la trace des accroissements; 
cavité creusée en entonnoir profond, avec un cornet assez épais, 
symétrique, semi-lunaire, dont la coupe horizontale aurait la forme 
d'une demi-ellipse coupée suivant son petit diamètre; la surface 
interne de ce segment est finement sillonnée dans le sens longitudinal ; 
l'un des sillons est plus profond que les autres ; l'attache du cornet 
est calleuse et épaisse en arrière. 

Dim. Longueur, 10.5 mill.; largeur, 8.5 mill.; hauteur, 5 mill. 

R. D. — Absolument distincte de la présente par sa forme régulière et par la 
grosseur relative de son cornet, ainsi que par ses stries régulières, elle mériterait de 
former un groupe dans lequel on classerait aussi les espèces crétacées. 

Loc. Valmondois, unique (pl. VII, fig. 16-19), coll. Bernay. 



XX e famille. — TRUNCA TELLIDJE. 

76 e genre. TRUNCATELLÀ, Risso, 1826. 

Petite coquille cylindrique, imperforée, tronquée au sommet; 
ouverture ovale, entière; labre épaissi et vertical. T. truncatula, Drap. 
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1. — Truncatella antediluviana, Desh. (II, p. 421, pl. XVIII, fig. 24-27). 

E. M. 

Syn. T. parisiensis, Desh., II, p. 422, pl. XVIII, fig. 28-30. 

T. antediluviana, Simàh.,\&l2 y Landu.Sussw. Conch.,?. 217, pl. XI, fig. 19. 

R. D. — Se distingue par sa forme cylindrique et par ses tours convexes; l'ou- 
verture, vue de face, a la forme d'un ovale incliné obliquement et elle est subangu- 
leuse en arrière ; le labre est toujours vertical ; c'est par ce caractère, ainsi que par la 
convexité des tours, qu'on distingue cette espèce des Nystia. Quant au T. paru 
siensiSy je ne vois pas de raisons pour le séparer du T. antediluviana, qui est 
variable dans ses dimensions et dans l'enroulement de la troncature. 

Aj. loc. Neauphlette, coll. de Boury; Septeuil, coll. Bourdot; Essomes, Vau- 
dancourt, coll. Bezançon et Bernay. 

2. — T. distensa, nov. sp. Pl. VIII, fig. 1-2. E. I. I. 

T. testa angusta, turriculata, apice truncato; anfractibus distensis, altis, con- 
vexis, suturis obliquis discretis; ultimo dimidiam partem longitudinis superante; 
apertura ovoidea, marginata. 

Petite coquille étroite, allongée, turriculée, à sommet tronqué, 
composée de trois tours et demi, très élevés, presque détendus, 
séparés par des sutures obliques; le dernier, vu de face, occupe 
presque les trois cinquièmes de la longueur; il est arrondi à la base 
et se termine par une ouverture ovale, subanguleuse aux extrémités, 
située dans un plan vertical ; péristome épais et bordé. 

Dim. Longueur, 5 mill.; diamètre, 2 mill. 

R. D. — Elle est plus allongée, moins trapue que la précédente ; elle a les tours 
plus élevés, le dernier surtout, et leurs sutures sont plus obliques; son ouverture 
est plus ovale, plus étroite et a le grand axe plus obliquement incliné vers la 
droite; enfin, le bourrelet externe du péristome est un peu moins saillant. Des deux 
espèces du calcaire de Mons que M. Briart a décrites, T. minor et T. cylindrata, 
aucune ne peut être assimilée à la nôtre; la première est encore plus étroite et plus 
cylindrique, la seconde a l'ouverture beaucoup plus petite. 

Loc. Chenay, type figuré (pl. VIII, fig. 1-2), coll. de Laubrière ; Châlons-sur- 
Vesle, coU. de Boury. 



XXI e famille. — ACÎCVLIBM. 



77 e genre. BERELLAIA, de Laubrière et Carez, 4880. 



Coquille très petite, imperforée, turriculée, cylindrique, dextre ou 
sénestre, à sommet obtus, à tours plans, à sutures canaliculées ; 
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ouverture ovale, à columellc munie d'un seul pli; labre oblique, 
sinueux et variqueux. Type : B. Fiseheri, de Laub. et Garez. 

1. — Berellaia Fiseheri, de Laub. et Carez. Pl. VII, fig. 11-12. E. I. 
(Sables de Brasles, Bull. Soc. géoL de Fr. t 1880, 3 e série, VIII, p. 409, pl. XVI, 

fig. 0-10.) 

Coquille microscopique, cylindrique, à sommet subtronqué ; tours 
plans, séparés par une suture profonde et eanaliculée ; surface bril- 
lante; dernier tour extrêmement court, subanguleux à la circon- 
férence de la base ; ouverture entière, ovale, anguleuse en arrière, 
évasée en avant; labre très oblique, épaissi et réfléchi à l'extérieur, 
dessinant une légère sinuosité et, vers la suture, faisant un brusque 
crochet vers l'ouverture; bord columellaire détaché, un peu calleux; 
columelle verticale, portant, au milieu, un pli tordu assez épais et peu 
saillant, dont l'enroulement continue jusqu'au sommet. 

Dm. Longueur probable, 2 mill.; diamètre, 0.5 mill. 

Loc. Brasles, trois fragments (pl. VII, fig. 11-12), coll. de Lanbrière. 

2. — B. Marise, de Laub. et Carez. Pl. VII, fig. 5-6. E. I. 
(Sables de Brasles, Bull. Soc. géol. de Fr. t 1880, 3 e série, VIII, p. 410, pl. XVI, 

fig. 11-12.) 

Très petite coquille sénestre, turriculée, cylindracée, composée 
d'un embryon obtus et de cinq tours lisses, légèrement convexes, 
croissant rapidement, subimbriqués et séparés par une suture 
enfoncée; ouverture petite, ovale, oblongue, rétrécie en arrière; 
péristo me continu, évasé au dehors, labre sinueux, dessinant un cro- 
chet vers la suture et s'attachant très obliquement à l'avant-dernier 
tour; pli columellaire large, calleux, peu saillant; bord columellaire 
souvent détaché. 

Dim. Longueur, 2 mill.; diamètre, 0.75 mill. 

Loc. Brasles, quelques fragments (pl. VII, fig. 6), coll. de Laubrière. 



XXII e famille. — CYCLOSTOMIDM. 

Obs. — Les coquilles fossiles des genres voisins des Cyclostoma 
sont habituellement privées de leur opercule, c'est-à-dire du seul 
critérium qui permette de les classer sûrement dans des familles 
distinctes; je suis donc obligé de n'adopter qu'une seule famille et d'y 
ranger tous les genres auxquels il me semble rationnel de rapporter 
nos espèces d'après leur aspect. 
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78 e genre. LEPTOPOMA, Pfeiffer, 4847. 

Coquille turbinée, globuleuse ou conique, étroitement ombiliquée; 
ouverture arrondie, à péristome presque continu, réfléchi, à bords 
écartés, réunis par une mince callosité qui repose sur l'avant-dernier 
tour. Type : L. acutimarginatinn, Pfeiffer. 

1. — L. lielicinseforme [Boissy] (H, p. 880, pl. LVII, fig. 23-24). E. I. I. 

Cyclophorus helicinœformis, Sandb., 1871, lac. cit., p. 158, pl. VII, fig. 16. 

R. D. — Cette coquille est très voisine du type vivant de Pfeiffer ; elle a, comme 
elle, la périphérie et le bord de l'ombilic carénés ; elle s'en distingue par son ouver- 
ture moins détachée, reposant sur la base par une callosité plus épaisse. 

*2. — L. Dutemplei [Desh.] (II, p. 881, pi. LVII, fig. 17-19). E. I. I. 

R. D. — Voisine de la précédente, ayant la spire plus allongée, les tours plus 
convexes, la base moins déprimée, l'ombilic non caréné et l'ouverture moins dilatée. 
Il ne faut pas confondre avec cette espèce les jeunes individus du Megalomastoma 
Arnouldi, qui sont déprimés et subanguleux, mais dont l'ombilic est à peine ouvert 
et dont l'ouverture est toujours incomplète; ils ont une forme conoïde qui les rappro- 
cherait d'ailleurs davantage de l'espèce précédente. 
3. — L. Morleti, nov. sp. (Voir Supplément.) E. I. I. 

79 e genre. CRASPEDOPOMA, Pfeiffer, 1847. 

Coquille turbinée, étroitement perforée, à spire conique, à dernier 
tour un peu contracté en avant. Ouverture circulaire; péristome con- 
tinu, simple, recevant le rebord interne de l'opercule. Type : C. lu- 
cidum, Lowe. 

1. — C. conoideum [Boissy] (II, p. 885, pl. LVII, fig. 25-27). E. I. I. 
C. conoideum, Sandb., 1871, Landu. Sussw. Conch., p. 159, pl. VII, fig. 17. 
R. D. — Turbinée et régulièrement conique, cette espèce a l'ouverture un peu 

étranglée en arrière du péristome, qui s'évase ensuite, sans s'épaissir. Le plan de cette 
ouverture est non seulement oblique sur l'axe vertical, mais encore il est presque 
tangent à la base au lieu de la couper. 

2. — C. insuetum [Desh.] (II, p. 885, pl. LVII, fig v 28-30). E. I. I. 
C. insuetum, Sandb., 1872, Land. u. Sussw. ConchyL, p. 174, pl. X, fig. 22. 
R. D. — Plus étroite que la précédente, plus conoïde et ayant le dernier tour 

plus contracté, elle a le plan de l'ouverture moins écarté du diamètre de la base. 
*3. — G. Matheroni [Desh.] (II, p. 884, pl. LVII, fig. 20-22). E. I. I. 

R. D. — Espèce douteuse, connue par un seul individu, encore empâté dans sa 
gangue; il paraît avoir le dernier tour plus développé que les deux précédentes; 
mais appartient-il même au genre Craspedopoma ? 
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80 e genre. CYCLOSTOMA, Draparnaud, 4801. 

Coquille turriculée, à ouverture arrondie, à péristome continu, 
simple ou double, tours souvent striés; opercule calcaire. Type : 
C. elegans, Mûller. 

Section : Dissostoma, nov. sect. 
Ouverture à péristome double; forme pupoïde. Type : C. mumia. 

R. D. — Ce groupe est très voisin des Tudorella, et c'est ce qui me décide à faire 
de ces coquilles de véritables Cyclostoma, et non pas des Megalomastoma, bien qu'on 
n'ait jamais trouvé d'opercule, à ma connaissance du moins. 

1. — C. mumia, Lamk. (II, p. 882). E. M.-E. S. 
Megalomastoma mumia, Sandb., 1872, loc. cit., p. 127, pl. XI, fig. 20, et 

pl. XV, fïg. 16. 

Cyclostoma mumia, Vasseur, 1881, Rech. gêol. terr. tert., pl. IX, fïg. 13-18. 

Tudora mumia, Tryon, 1884, Str. a. syst. Conch., p. 284, pl. LXXVI, fig. 84. 

R. D. — Espèce bien connue, à péristome double, dont le jeune âge a la base 
anguleuse et dont les tours sont cerclés de cordonnets fins et inégaux. M. Tryon en 
fait, à tort, je crois, un post-type du genre Tudora, de Gray ; en tous cas, ce n'est pas 
un Megalomastoma, comme l'indique Sandberger; la coquille est identique au 
C. ferrugincum. Renvoi au premier ouvrage (p. 76, VII, fig. 1-2, pl. VIII, fig. 18-21). 

2. - G. sparnacense, Desh. (II, p. 883, pl. LVII, fig. 37-39). E. I. I. 
R. D. — Coquille irrégulière, qui ressemble à la précédente par ses stries 

spirales et par son péristome dédoublé; elle a l'ombilic plus ouvert, les tours plus 
convexes et la forme générale plus conique. Sandberger (loc. cit., p. 195) pense 
qu'elle pourrait être rapportée au genre Tudora ; mais il paraît avoir méconnu ses 
affinités avec le C. mumia. Un individu du mont Bernon, que m'a communiqué 
M. de Boury, a autour du péristome une lame saillante et mince. 
Aj. loc. Grauves, coll. Dollfus. 

81 e genre. MEGALOMASTOMA (Guilding), Swainson, 1840. 

Coquille oblongue, turriculée ou pupiforme, à sommet obtus; 
tours striés obliquement ; ouverture arrondie, anguleuse en arrière ; 
péristome réfléchi, peu épais, simple. Type : M. brunnea, Guild. 

1. — M. Arnouldi [Michaud] (II, p. 881, pl. LVII, fig. 13-14). E. I. I. 

M. Arnouldi, Sandb., 1871, Land. u. Sussw. Concliy.,^. 160, pl. VII, fig. 18. 

R. D. — Cette coquille n'a pas le sommet aigu, ni le péristome double; on ne 
peut dont la classer dans le genre Coptochilus; le type du genre Megalomastoma 
est, il est vrai, plus allongé, mais caractérisé, comme notre coquille, par des plis 
d'accroissement très serrés. 

Aj. loc. Grauves, coll. Dollfus. 
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2. — Megalomastoma eurybasis, nov. sp. Pl. VIII, fig. 13-14. E. 1. 1. 

M. testa ventricosa, conoidea, brevi, anfractibus 8 conveociusculis , sutura lincari 
et profunda discretis, obliquiter striis incrementi notatis; ultimo anfractu peramplo, 
patulo, rotundato; basi lata, in medio umbilicata; apertura circulari, postice 
subangulata , reflexa. 

Belle coquille ventrue, conoïdale et courte, composée de huit tours 
un peu convexes, séparés par une suture linéaire et profonde; surface 
obliquement marquée de plis lamelleux d'accroissement, très saillants 
près de la suture inférieure; dernier tour très grand, élargi à la base, 
dont la circonférence est arrondie, occupant, quand on le mesure 
de face, les deux tiers de la longueur totale, et un peu en retrait 
sur l'avant-dernier ; perforation ombilicale assez large. Ouverture 
arrondie, à peine modifiée par l'angle postérieur; péristome évasé, 
non bordé extérieurement, doublé dans la partie qui est en contact 
avec la base et sur le bord columellaire voisin de l'ombilic; labre 
incliné de 15° en arrière de la verticale, dans un plan qui coupe la 
base bien en avant de l'axe ; la suture du dernier tour s'infléchit et 
remonte sur l'avant-dernier. 

Dim. Longueur, 22 mill.; diamètre, 16 mill. 

R. D. — Beaucoup moins allongée et plus large, à la base, que la précédente, 
elle s'en distingue par ses tours plus étroits, par sa forme moins pupoïde, par son 
dernier tour moins contracté, par son ouverture plus évasée, dénuée de bourrelet, 
enfin par son ombilic. 

Loc. Grauves, dans les lignites (pl. VIII, fig. 13-14), coll. Dollfus. 

82 e genre. POMATIAS (Studer, 4789), Hartmann, 1821. 

Coquille subimperforée, turriculée ou conique, marquée de stries 
d'accroissement; ouverture subcirculaire à péristome réfléchi, souvent 
auriculé en avant. Type : P. obscurum, Draparnaud. 
*1. — P. modicum [Desh.] (II, p. 883, pl. LVII, fig. 34-36). E. I. I. 

R. D. — Coquille dont la forme allongée et l'ouverture dilatée rappellent celles 
des Pomatias, mais dont le labre présente une inflexion sinueuse, qui me laisse des 
doutes sur le classement générique de l'espèce. 

2. — P. parvulum [Desh.] (II, p. 884, pl. LVII, fig. 31-33) E. I. I. 
R. D. Beaucoup plus courte que la précédente, plus large à la base, mieux 

ombiliquée, elle a l'ouverture plus auriculée ; je la crois plus voisine des Pomatia 
que des Leptopoma, où la classe Sandberger (loc, cit., p. 174). 

3. — P. ressonense, de Raine. Pl. VIII, fig. 15. E. M. 
P. Ressonii, de Raine, 1876, Bull. Soc. géol. de Fr. t IV, p. 292, pl. V, fig. 4. 
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Coquille conoïde, ombiliquée, composée de huit tours convexes, à 
sutures simples et profondes ; dernier tour dilaté à l'ouverture ; péris- 
tome circulaire et épais; surface couverte de fines coslules d'accrois- 
sement, obliques et rapprochées, qui persistent dans l'ombilic. 

Dim. Longueur, 9 mill.; diamètre, 6 mill. 

R. D. — Bien distincte des deux précédentes par sa forme allongée, par son 
péristome circulaire, par ses tours étroits et costulés. Quant à son niveau stratigra- 
phique, l'étiquette porte, de la main de l'auteur, C. de P., et la gangue calcaire 
des échantillons ressemble beaucoup au calcaire de Provins; c'est pourquoi je classe 
l'espèce dans l'éocène moyen. 

Loo. Resson, type figuré (pl. VIII, fig. 15), coll. de l'École des Mines. 
4. — Pomatias proximum, nov. sp. Pl. VIII, fig. 1G-17. E. I. I. 

P. testa conica, anfractïbus 7 convexis, sutura profunda discretis, obliquis ac 
demis incrementi laméllis ornatis ; irftimo anfractu tertiam partem longitudinis 
superante, adbasim rotundato et perforato; apertura subcircidari, marginata. 

Petite coquille conique, régulière, composée de sept tours con- 
vexes, étroits, séparés par des sutures profondes et obliquement 
marqués de costulés d'accroissement serrées et saillantes, parfois 
lamelleuses; dernier tour mesurant, de face, presque la moitié de la 
longueur totale; base arrondie, perforée, au centre, d'un petit 
ombilic; ouverture circulaire, à péristome double, évasé, garni d'une 
lame externe finement striée. 

Dim. Longueur, 8 mill.; diamètre, 4.5 mill. 

R. D. — Très voisine delà précédente; s'en distingue par ses tours plus con- 
vexes, par ses sutures plus profondes, surtout par la hauteur de son dernier tour, qui 
atteint presque la moitié de la longueur, tandis qu'il ne dépasse pas le tiers dans 
l'espèce de Resson; ombilic moins large. 

Loc. Grauves, dans les lignites (pl. VIII, fig. 10-17), coll. Dollfus. 



XXIII e famille. — ASSIMINEIDJE. 

83 e genre. ASSIMINEA, Leach, in Fleming, 4818. 

Coquille imperforée, conique ou conoïde, à spire courte; ouverture 
ovale, un peu versante en avant; bord columellaire épais; labre 
simple, arqué, évasé à l'extérieur. Type : A. Grayana, Leach. 

R. D. — Les espèces de ce genre ont beaucoup d'analogie avec celles que Brasilia 
a prises pour type de son genre Emmericia ; mais ces dernières ont les tours pins 
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convexes et souvent striés dans le sens spiral, leur ouverture est plus arrondie et 
plus évasée; nos coquilles ont, au contraire, une forme subulée, une surface lisse, 
une ouverture ovale, et une spire pointue. 

l re section : Assiminea (sensu stricto). 

1. — Assiminea conica [C. Prévost]. E. M.-E. S. 
Pahtdùia conica, Prévost, 1821, Journ. dePhys., p. 11. 

— — Deshayes, 1824, Coq. foss., II, p. 129, pl. XVI, fig. 6-7. 
Bithinia conica, Desh., 1864, An. s. vert., II, p. 494. 

— — Frauenfeld, 1865, Ycrz. d. Nam. v. Palud. y p. 30, n° 190. 
Assiminea conica, Sandb., 1872, L. a. S. Conch., p. 212, pl. XI, fig. 11, et 

pl. XV, fig. 9. 

R. D. — On la reconnaît à ses tours à peine convexes, à sa forme conoïde, 
presque subulée; le péristome est peu épais, un peu réfléchi quand la coquille atteint 
toute sa taille ; l'ouverture est anguleuse en arrière ; le labre est aigu, vertical, à 
peine sinueux ; M. Dollfus l'a trouvée sur des algues du calcaire grossier. 

Aj. loc. Neauplilette, toutes les collections. Auvers, Valmondois, coll. Bernay. 

2. — A. contracta, nov. sp. Pl. VIII, fig. 4 E. S. 
A. testa conica, turriculata, acuta, anfractibus 7 conveociusculis , sutura sub- 

canalicidata diserctis; idtimo rotundato, ad aperturam paululum contracte, basi 
angustissime perforata ; apertura rotundata, posticc subangulata, haud ejfusa. 

Coquille conique, turriculée, à spire poinlue, composée de sept 
tours assez convexes que sépare une suture étroitement canaliculée 
par la saillie d'un angle situé à la partie supérieure de chaque tour ; 
dernier tour assez grand, contracté à l'ouverture, où il est un peu en 
retrait sur lavant-dernier, arrondi sans trace d'angle à la circonfé- 
rence de la base, qui est perforée d'une fenle ombilicale très étroite. 
Ouverture arrondie, peu évasée, à peine anguleuse en arrière, non 
versante en avant; labre un peu sinueux; bord columellaire épais, 
peu courbé. 

Dim. Longueur, 8 mill.; diamètre, 4 mill. 

R. D. — J'ai hésité à séparer cette coquille de l'A. conica, auquel elle ressemble 
beaucoup ; cependant, il me parait peu probable que les caractères distinctifs ci-après 
soient dus â une modification accidentelle du type : elle est plus étroite, elle a le der- 
nier tour plus court, égal â la moitié de la longueur, tandis que c'est les deux tiers 
dans l'autre espèce ; elle a l'ouverture bien moins ovale, moins anguleuse en arrière, 
moins versante en avant; enfin, ses tours, plus nombreux, sont plus convexes et sa 
suture est canaliculée. 

Loc. Mont-Saint-Martin (pl. VIII, fig. 4), coll. Bezançon ; le Fayel, coll. de 
Boury; le Ruel, coll. Morlet. 

3. — A. crassa [Desh.] (II, p. 494, pl. XXXIII, fig. 22-24). E. I. 
Syn. Bithinia crassa, Frauenfeld, 18G5, Vert. d. Nam. v. Palud., p. 34, n° 319. 
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R. D. — Cette rare coquille a beaucoup d'analogie avec l'A. conica; elle a les 
tours plus subulés que ne l'indique la figure, et j'ai pensé qu'il serait intéressant d'en 
donner un nouveau dessin (pl. VIII, fig. 5), d'après un individu de Cuise (coll. Bezan- 
çon). Elle est parfaitement conoïde, subànguleuse à la périphérie du dernier tour et 
son péristome légèrement calleux n'a pas l'épaisseur considérable que lui a attribuée 
le dessinateur de Deshayes ; la columelle fait un coude peu visible à sa jonction 
avec le bord supérieur, et le péristome ne présente pas l'évasement de l'A. conica. 

4. _ a. glandinensis [de Laub. et Carez]. Pl. VIII, fig. 6. E. I. I.-E. I. 
Bithinia glandinensis, de Laub. et Carez, 1880, Bull. Soc. géol. de Fr., 3 e sér., 

VIII, p. 404, pl. XV, fig. 11-12. 

Coquille lisse, ovale, conique, ventrue, composée de six tours peu 
convexes, s'accroissant lentement et séparés par une suture fine et 
superficielle; dernier tour très grand, égal aux trois cinquièmes de 
la longueur ; sa base convexe est limitée par une courbure subangu- 
leuse et porte, au centre, une fente ombilicale presque entièrement 
cachée par le renversement du bord columellaire; ouverture située 
dans un plan presque vertical, à péristome épaissi à l'intérieur, 
réfléchi au dehors, à labre un peu sinueux; l'angle supérieur est 
canaliculé; en avant, le bord supérieur forme, à sa rencontre avec 
la columelle, un angle obsolète, une sorte de bec mal défini. 

Dim. Longueur, 10 mill.; diamètre, 5 mill. 

R. D. Plus allongée que l'A. crassa, elle s'en distingue par ses tours con- 
vexes ; son ouverture, subànguleuse en avant, n'est pas arrondie comme celle de 
l'A. conica et de l'A. contracta, dont elle se rapprocherait par sa forme; l'un des 
individus de Brasles a un bourrelet en arrière du péristome. Il y a lieu de rappro- 
cher de cette espèce les Bithinia regularis et B. vicina du calcaire grossier de Mons 
(Briart et Cornet, 1886); je ne puis en affirmer l'identité, n'ayant pas sous les yeux 
les types des espèces belges; quant à Y Hydrobia depressa, des mêmes auteurs, c'est 
aussi une Assiminea; mais elle est plus ventrue et plus courte que l'A. glandinensis 
et elle a ses deux diamètres inégaux. 

Loc. Chenay, fragments douteux, coll. de Laubrière. Brasles, coll. deLaubrière; 
Vailly, dans les lignites (pl. VIII, fig. 6), coll. Bezançon ; coll. Morlet. ■ 

5. - A. crassilabris [Desh.] (II, p. 494, pl. XXXV, fig. 40-42). E. M. 
Hydrobia crassilabris, Frauenfeld, 1865, loc. cit., p. 34, n° 222. 

R. D. — Cette coquille a été mal figurée dans l'ouvrage de Deshayes; l'ouverture 
surtout, très bien décrite dans le texte, aurait, d'après la figure, une forme arrondie 
comme celle des Hydrobia; c'est, au contraire, une ouverture épaissie, subquadran- 
gulaire, avec un angle très obtus à la jonction du bord columellaire et du bord supé- 
rieur, comme l'a observé Deshayes, qui la compare à celle des Rissoina ; elle doit 
donc être placée dans le genre Assiminea; elle a les tours plus aplatis, la forme 
plus conique que la précédente, les tours plus nombreux et l'ouverture plus dilatée 
que la suivante. 

Aj. loc. Gueux, coll. de Laubrière. En Bretagne, Cambon (ftde Vasseur). 
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6. — Assiminea goniophora [Morlet]. Pl. VIII, fig. 7. E. S. 
Bithinia goniophora, Morlet, 1888, Journ. de Conch., p. 200, pl. IX, fig. 1. 

Coquille conique, lisse, à sommet obtus, composée de cinq tours 
légèrement convexes, séparés par une suture peu profonde; dernier 
tour grand, .égal aux trois cinquièmes de la longueur, quand on le 
mesure de face, portant un angle obtus à la périphérie de la base, qui 
est peu convexe et déclive, imperforée au centre; ouverture ovale, 
arrondie, à peine versante en avant, anguleuse en arrière ; péristome 
légèrement épaissi. 

Dim. Longueur, 4.5 mill.; diamètre, 2 mill. 

R. D. — Plus courte et plus conique que les précédentes, elle a les tours plus 
convexes que l'A . crassa ; elle a aussi l'ouverture plus arrondie, non évasée, et est 
principalement caractérisée par l'angle de la base du dernier tour, môme sur les 
individus adultes. M. Morlet la compare à YHydrobia Chedcvillcri. 

Loc. Le Ruel, post-type figuré (pl. VIII, fig. 7), coll. Bezançon; toutes les collec- 
tions; le Fayel, coll. Bezançon; Beaugrenier, coll. Boutillier; Chéry-Chartreuve, 
coll. de Laubrière. 

7. — A. stenochora, nom. mut. Pl. VIII, fig. 23. E. I. I. 
Bithinia Websteri, Desh., II, p. 500, pl. XXXIV, fig. 32-34 (non Morris). 
Hydrobia Websteri, Frauenfeld, 1865, loc. cit., p. 102, n° 923 (ex parte). 

— — Sandb., 1872, loc. cit., p. 187, pl. IX, fig. 7 (ex parte). 

R. D. — Cette coquille a été très inexactement dessinée; il est probable qu'on 
aura reproduit un des individus d'Angleterre auxquels ne ressemble pas l'espèce de 
nos lignites, qui est conique et subulée, tandis que la coquille de Woohvich est une 
Hydrobia, à tours convexes. J'ai donc changé le nom de l'espèce française, dont j'ai 
fait dessiner un exemplaire (pl. VIII, fig. 23), du mont Bernon (coll. Bezançon). Elle 
se distingue de toutes les précédentes par sa forme étroite; elle a l'ouverture angu- 
leuse en avant, comme l'A. glandinensis , les tours aussi peu convexes que l'A. crassa, 
mais elle est dénuée d'angle à la circonférence de la base. 

8. — A. eburnoides, nov. sp. Pl. VIII, fig. 32-33. E. M. 
A. testa globulosa, naticœformi, brevi, apice obtuso, anfractibus Ô parum 

convexis, subscalatis, sutura profunda et quasi canaliculata discretis; ultimo 
peramplo, basi rotundata> perforata ; apertura incrassata, fere soluta. 

Petite, coquille lisse, globuleuse, naticiforme, courte, à spire 
obtuse, composée de cinq tours peu convexes, étagés par une suture 
subcanaliculée et présentant un peu l'aspect des Ebuma; dernier tour 
très grand, dépassant, quand on le mesure de face, les trois quarts 
de la longueur totale ; elle a les flancs déprimés, la base arrondie, per- 
forée d'un petit ombilic bien ouvert; ouverture presque circulaire, à 
péristome épais, quelquefois un peu détaché ; labre comprimé, légère- 
ment oblique d'arrière en avant, marginé et subvariqueux. 
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Dim. Longueur, 4 mill.; diamètre, 2.5 mill. 

R. D. — Cette petite coquille est plus allongée que l'A. Uttorina, espèce vivante, 
mais elle en a tous les caractères, bien différents de ceux des précédentes. 

Loc. Vaudancourt, très rare (pl. VIII, fig. 32-33), coll. Bezançon; la Ferme de 
l'Orme, coll. Morlet. 



XXIV e famille. — VALVATIDjE. 

84 e genre. VALVATA, Millier, 1774. 
4 re section : Valvata (sensu stricto). 

Syn. Gyrorbis, Fitzinger. 

Coquille diseoïdale, ombiliquée, à tours convexes. Type : V. cris- 
tata, Mùller. 

Obs. — D'après M. Fischer, le type du genre de Mûller n'est pas 
le V. iriscinalis; il en résulte que le genre Gyrorbis n'est que syno- 
nyme de Valvata. 

1. — V. Leopoldi, Boissy (II, p. 526, pl. XXXVI, fig. 15-18). E. I. I. 
Y. Leopoldi, Sandb., 1871, Lancl. a. Sussio. Conch., p. 142, pl. VI, fig. 9. 
Planorbis prœcursor *, Cossm., 1883, Journal de Conch., p. 166, pl. VII, fig. 4. 
Y. Leopoldi, Cossm., 1886, ibid,, p. 101. 

R. D. — Cette petite coquille diseoïdale pourrait être confondue avec un Pla- 
norbis; elle s'en distingue par son ouverture non sinueuse, parallèle à Taxe et bien 
détachée; sa spire ne fait aucune saillie, mais les tours sont convexes et séparés par 
une profonde suture. On doit y rapporter le Planorbis prœcursor. , 

2. — V. inflexa, Desh. (II, p. 527, pi. XXXVI, fig. 19-22). E. I. I. 
R. D. — On la distingue de la précédente par la forme de son ouverture moins 

haute, plus aplatie et faisant une saillie plus grande sur le profil; elle a aussi la 
spire un peu plus saillante. 

2 e section : Clncinna, Hùbner, 1810. 

Coquille turbinée, à spire courte et à tours convexes; Type : 
7. inscinalis, Mùller. 

*3. — V. Michaudi, Desh. (Il, p. 525, pl. XXXVI, fig. 6-8). E. S. 

R. D. — Ne connaissant cette espèce que par la figure qu'en donne Deshayes, je 
ne puis la réunir à la suivante, bien quelle me paraisse très voisine. 
4. — V. Trigeri, Desh. (II, p. 525, pl. XXXVI, fig. 9-1 1). E. S. 

R. D. — Elle a une forme plus déprimée et l'ombilic plus large que la précé- 
dente ; cependant, dans la même localité, la spire est plus ou moins élevée. 
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Aj. loc. Le Ruel, coll. Morlet; Marines, coll. deBoury; le Fayel, coll. Morlet et 
Bernay; Valmondois, coll. Bernay. 

5. — Valvata parvula, Desh. (ir, p. 526, pl. XXXVI, fig. 12-14). E. I. I. 

R. D. — Très voisine delà précédente, elle aies tours plus convexes, l'ouverture 
plus détachée de la base. 

6. — V. Bezançoni, de Laub. et Carez. Pl. VIII, fig. 8-9. E. I. 
(Bull. Soc. gêol. deFr., 1880, 3« série, t. VIII, p. 405, pl. XV, fig. 15-17.) 

Petite coquille turbinée, à spire courte et obtuse, à tours convexes, 
à sutures profondes; dernier tour très grand, deux fois plus large 
que haut, aplati à la suture; large ombilic, limité par un angle 
obtus; ouverture très oblique, ovale en hauteur, anguleuse en arrière, 
à péristome mince et tranchant, légèrement évasé. 

Dim. Hauteur, 1.5 mill.; diamètre, 2 mill. 

R. D. — Bien plus déprimée que les précédentes, ayant l'ouverture plus oblique 
et l'ombilic anguleux. 

Loc. Brasles, post-type figuré (pl. VIII, fig. 8-9), coll. Bezançon. 

7. — V. Bouryi, nov. sp. Pl. VIII, fig. 10-12. E. M. 

Y. testa discoidaliy brcvispirata, anfractibus quatcr conveœis, sutura lincari 
discretis; ultimo anfractu peramplo, ad suturam depresso, basi late umbilicata ; 
apertura parum obliqua, ovali. 

Petite coquille mince, lisse, discoïdale, à spire courte et peu sail- 
lante, composée de quatre tours convexes, séparés pai: une suture 
linéaire; dernier tour très grand, déprimé à la suture, arrondi à la 
circonférence de la base, qui est largement ombiliquée; ouverture à 
peine oblique, ovale dans le sens de la largeur, adhérant à Tavant- 
dernier tour par son contour latéral et faisant extérieurement une 
saillie à peu près égale à son diamètre, parce que le dernier tour est 
juxtaposé, et non superposé. 

Dim. Diamètre, 1.5 mill.; hauteur, 1 mill. 

R. D. — C'est la plus déprimée des espèces de ce groupe; elle forme la transition 
avec les Valvata proprement dites ; on n'avait pas encore signalé ce genre dans le 
calcaire grossier. 

Loc. Neati plile tte, deux individus (pl. VIII, fig. 10-12), coll. de Boury. 



XXV e famille. — PALUdlNIDJE. 

85 e genre. PALUDINA, Lamarck, 1812. 

Coquille globuleuse, mince, à sommet obtus, à tours convexes; 
ouverture arrondie; labre non sinueux. Type : P. vîvipara, Linné. 

TOME XXIII, 1888 14 
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1. — Paludina aspersa,Micliaud(II,p.480,pl.XXXir,fig.l-4). E. 1. 1, 
Vivipara aspersa, Frauenfeld, 1865. Verz. d. Nam. v. Palud., p. 14, n° 72. 

P. aspcrsa, Sandb., 1871, Land u. Sussw. Conch., p. 141, pl. VI, fig. 7. 

R. D. — Cette grosse espèce n'a pas toujours son test, sur lequel les stries spirales 
et les plis d'accroissement sont visibles ; néanmoins, on la reconnaît encore à sa forme 
conique et allongée, â son ouverture ovale, étroite, anguleuse en arrière, égalant 
presque la moitié de la longueur totale. M. Vidal me signale qu'il a découvert 
l'existence du niveau de Rilly à Camplong (Catalogne) et qu'il y a constaté la présence 
certaine de cette coquille caractéristique. 

2. — P. Orbignyi, Desh. (II, p. 481, pl. XXXIII, fig. 1-2). E. M. 
P. orbignyana, Frauenfeld, 1865, loc. cit., p. 72, n° 606. 

P. soncinensis, Noulet, Mém. coq. d'eau douce, p. 55 (ex parte). 

P. orbignyana, Sandb., 1871, loc. cit., p. 224, pl. XIII, fig. 7. 

R. D. — Elle a les premiers tours subanguleux; l'ouverture est régulièrement 
ovale, un peu anguleuse en arrière; la fente ombilicale est assez large. Sandberger 
réunit au type parisien une espèce du Tarn. 

Aj. loc. Oger, calcaire grossier supérieur, coll. Dollfus. 

3. — P. suessoniensis, Desh. (II, p. 481, pl. XXXIII, fig. 3-4). E. 1. 1. 
P. sublenta, d'Orb., 1850, Prod., II, p. 299, n°45. 

P. ïenta, Desh., II, p. 483 (non Hélix lenta, Solander). 
Vivipara suessoniensis , Frauenfeld, 1865, loc. cit., p. 92, n°823. 
P. lenta? Dollf., 1878, Sables de Sinceny, p. 33. 

R. D. — La figure de l'ouvrage de Deshayes (p. 128, pl. XV, fig. 5-6) représente 
un individu large, et celle du second ouvrage un individu exceptionnellement étroit, 
ayant le dernier tour très court; la majorité des individus ressemblent davantage à la 
première forme, dans laquelle le diamètre dépasse les trois cinquièmes de la hauteur, 
tandis que l'ouverture atteint presque la moitié de la longueur ; malgré le méplat 
qui accompagne la suture, notre espèce des lignites a un aspect conoïde que ne pré- 
sente jamais le P. lenta de l'oligocène ; je la sépare donc de l'espèce anglaise pour la 
réunir au P. suessoniensis, en sacrifiant le nom sublenta, désormais inutile. 

Aj. loc. Issy, couche pyriteuse de l'âge du conglomérat, toutes les collections. 

4. — P. intermedia, Desh. (II, p. 482, pl. XXXII, fig. 10-12.) E. M. 
Vivipara intermedia, Frauenfeld, 1865, loc. cit., p. 57, n° 445. 

R. D. — Voisine du P. aspersa par sa forme et par ses cordonnets spiraux, elle 
s'en distingue par le méplat de ses sutures et par l'angle obtus de la circonférence de 
sa base; elle a, en outre, l'ombilic très étroit. Si on la compare au P. Orbignyi, quia 
une forme plus allongée, on voit qu'elle s'en distingue aussi par son ornementation. 
*5. — P. proavia, Desh. (II, p. 482, pl. XXXII, fig. 13-14). E. I. I. 

Vivipara? proavTa, Frauenfeld, 1865, loc. cit., p. 77, n° 664. 

R. D. — Embryon en mauvais état, qui n'appartient peut-être pas au genre Palu- 
dina; la forme de l'ouverture paraît anormale, et le péristome semble mutilé. Peut- 
être n'est-ce qu'un jeune individu du P. aspcrsa, qui se rencontre aussi à Jonchery. 
6. — P. rimata, Michaud(II, p. 484, pl. XXXII, fig. 5-6). E. I. I. 

Vivipara rimata, Frauenfeld, 1865, loc. cit., p. 64, n° 704. 



MÉMOIRES 



211 



R. D. — Beaucoup plus courte et plus conique que le P. suessoniensis, elle n'a 
pas de méplat à la suture, et son péristome est plus épais. 

7. — Paludina Desnoyersi, Desh. (Il, p. 484). E. I. I. 
Vivipara Desnoyer si, Frauenfeld, 1865, loc. cit., p. 39, n° 260. 

R. D. — Beaucoup plus courte et plus globuleuse que le P. suessoniensis, elle n'a 
pas la forme conique delà précédente. Renvoi au premier ouvrage (p. 127, pl. XV, 
fig. 7-8). 

Aj. loc. Issy, toutes les collections. 

8. — P. obliquata, Desh. (II, p, 485, pl. XXXII, fïg. 15-17). e, M. 
Vivipara obliquata, Frauenfeld, 1865, loc. cit. y p. 71, n° 590. 

R. D. — Figurée d'après un individu très jeune, ,cette espèce n'a pas du tout 
l'aspect que lui attribue Deshayes; j'en ai donné une nouvelle figure (pl. VII, fig. 10), 
en prenant pour type un individu de Boursault qui a l'aspect des jeunes P. suesso- 
niensis ; la forme générale est toutefois plus globuleuse et le méplat suturai est moins 
accentué ; il est donc peu probable que ce soit la coquille des lignites, remaniée dans 
le calcaire grossier. Elle compte environ six tours médiocrement convexes, séparés 
par une suture linéaire et superficielle; l'ouverture est égale à la moitié de la lon- 
gueur, et la fente ombilicale est cachée par le bord colnmellaire. 

Aj. loc. Boursault, post-type figuré (pl. VII, fig, 10), coll. Bezançon. 

9. — P. inaspecta, Desh. (II, p. 486, pl. XXXII, fig. 18-19). E. S. 
Vivipara inaspecta, Frauenfeld, 1865, loc. cit., p. 56, n° 428. 

R. D. — Cette coquille n'a pas les sutures aussi profondes que l'indique Deshayes ; 
son ouverture est ovale, arrondie et le bord columellaire est réfléchi sur la fente 
ombilicale; elle est courte et globuleuse ; mais ses tours sont plus convexes que ceux 
de l'espèce précédente ; elle est moins allongée que le P. lenta et elle a les tours 
moins déclives près de la suture. 

10. — P. distinguenda, Desh., (II, p. 486, pl. XXXII, fig. 27-29). E. S. 
Vivipara distinguenda, Frauenfeld, 1865, loc. cit., p. 40, n° 276. 

R. D. — Celle-ci a la spire plus allongée que le P. inaspecta, les tours moins 
convexes, la base subanguleuse, l'ombilic presque clos, ce qui la rapproche du 
P. orbicularis, Morris; mais l'espèce de l'île de Wight est encore plus régulière- 
ment conique et elle a les tours plus subulés. 

— P. Matheroni, Desh. (II, p. 487, pl. XXXII, fig. 7-9). E. S. 

Vivipara Matlieroni, Frauenfeld, 1865, loc, cit., p. 65, n° 525. 

R. D. — Comme cette espèce n'est établie que sur un moule, il est bien difficile 
de s'assurer qu'elle diffère du P. lenta, si répandue en Angleterre : les moules ont 
toujours l'aspect plus globuleux que la coquille munie de son test ; la perforation 
ombilicale est inconnue et les accidents de la surface font défaut. Dans un genre 
aussi difficile, il eût été plus prudent de ne pas créer cette espèce. 
12. — P. novigentiensis, Desh. (II,~p. 488, pl. XXXII, fig. 23-26). E. M. 

Vivipara novigenticnsis, Frauenfeld, 1865, loc, cit., p. 70, n° 581. 

Paludina castrensis, Noulet, Mém. coq. d*eau douce, p. 96. 

P. novigentiensis, Sandb., Landu. Sussw. Conch., 1871, p. 223, pl. XIII, fig. 5, 
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R. D. — La figure que Deshayes a donnée de cette espèce représente plutôt un 
P. Orbignyi que l'espèce telle quelle est définie dans le texte; c'est une coquille 
conique et courte comme le P. orbicularis, à tours à peine convexes, moins subulés 
toutefois que ceux de l'espèce anglaise, et s'en distinguant surtout par les cordons 
spiraux des premiers tours. Sandberger réunit à cette espèce une espèce du Tarn 
que Noulet a nommée P. castrensis. 

Aj. loc. Longpont (ficle Michelot). Dans le Tarn (fide Noulet). 



XXVI e famille. — HYDROBIIDJE. 

Cette famille, très nombreuse, comprend des genres dont la distinc- 
tion n'est possible qu'autant qu'on peut étudier l'animal et l'opercule; 
pour l'étude des espèces fossiles, dénuées d'opercule, le choix du 
genre est, par suite, très incertain, puisqu'il ne peut être fondé que 
sur une assimilation de la forme extérieure. Néanmoins, comme c'est 
le seul caractère que le paléontologiste ait à sa disposition, il faut 
bien accepter ce mode de classement, à défaut d'un autre plus sûr. 
Dans cet ordre d'idées, parmi les coquilles que Deshayes a rapportées 
au genre Bithinia, il n'y en a guère qu'une seule qui puisse y être 
classée ; quant aux autres, je me suis guidé d'après la similitude de 
leur forme et surtout d après leur ouverture, pour les répartir dans 
des genres dont l'opercule corné a dû être détruit par la fossilisation. 

86 e genre. IIYDROBIA, Hartmann, 1821. 

Coquille imperforée ou subperforée, lisse, conique, à tours plus ou 
moins convexes, à sommet aigu; ouverture ovale, péristome mince. 
Type : H. ulvœ, Pennant. 

l re section : Hydrobià (sensu stricto). 

Tours subulés, peu convexes; forme courte; ombilic clos. 
1. — H. incerta [Desh.] (II, p. 410, pl. XXIII, fig. 28-30). E. M. 

R. D. — Cette coquille n'est pas une Rissoa, comme le pensait Deshayes; abon- 
dante dans le calcaire grossier supérieur, où il existe, à côté des espèces marines, des 
coquilles d'eau douce, d'origine fluviatile, elle rappelle, par sa forme, les Hydrobià 
typiques; aussi, quoiqu'elle ait l'ouverture un peu épaisse, je la classe dans ce 
genre, en la séparant des espèces suivantes, qui ont une forme bien différente, et des 
tours convexes. 

Aj. loc. Cresnes, coll. Morlet; Neauphlette, post-type figuré (pl. VIII, fig. 22), 
coll. Cossmann. 
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2 e section : Ecrorià, Stimpson, 1865. 

R. D. — Colles des coquilles de l'éocène parisien qui ont les tours convexes et la 
spire pointue, me paraissent devoir être rapportées, non pas au type du genre 
Hydrobia, mais au sous-genre Littorinella, Braun (1842), que M. Fischer désigne 
sous le nom Ecrobia. Type H. minuta, Totten. 

2. — Hydrobia sparnacensis [Desh.] (II, p. 500, pl. XXXV, fig. 5-7). 

E. I. I. 

Syn. H. sparnacensis, Frauenf., 1865, Verz. d. Nam. v. Pal., p. 88, n°775. 
H. elongata, Briart et Cornet, 1886, Desc. cale. gr. de Mons, p. 16, 
pl. XX, fig. 2 {non Munster). 

R. D. — Tours nombreux, étroits, convexes; labre légèrement sinueux, péris- 
tome faiblement évasé; étroite perforation ombilicale. Le Bithinia longida, Briart et 
Cornet (1886), du calcaire grossier de Mons, est très voisin de cette espèce et ne s'en 
distingue que par la forme de son ouverture, qui rappelle le genre Bithinella ; 
quant au B. elongata, il me parait identique à l'espèce de nos lignites et je propose 
de l'y réunir ; cette espèce de Mons ne pourrait, d'ailleurs, conserver le nom elongata, 
déjà employé par Munster, Moquin-Tandon et d'Orbigny pour d'autres Hydrobia. 

Aj. loc. Grauves, coll. Dollfus. En Belgique, calcaire de Mons (fide Briart). 

3. — H. subulata [Desh.] (II, p. 507). E. M.-E. S. 
H. subulata, Frauenfeld, 1865, loc. cit., p. 91, n° 816. 

— Sandb., 1872, loc. cit., p. 210, pl. XI, fig. 8, et pl. XIV, fig. 7. 

R. D. — Elle a les tours beaucoup moins étroits que l'espèce précédente, l'ouver- 
ture plus ovale, la fente ombilicale à peu près nulle; mesuré de face jusqu'à la 
suture inférieure, le dernier tour a les deux cinquièmes de la hauteur totale. Il y a, 
dans les environs du Ruel, des individus tout à fait cylindriques. Renvoi an premier 
ouvrage (p. 133, pl. XV, fig. 19-20, 25-26). 

Aj. loc. Marines, le Ruel, Cresnes, tontes les collections. Gomerfontaine, 
coll. Bernay; Sandri court, coll. Morlet. 

4. — H. nitens [Desh.] (II, p. 501, pl. XXXIV, fig. 13-15). E. M. 
H. nitens, Frauenfeld, 1856, loc. cit., p. 70, n°576. 

R. D. — Voisine de la précédente, cette espèce est plus courte et a les tours moins 
convexes, si l'on compare le type de Grignon à celui de Beauchamp ; mais Y H. nitens 
est extrêmement variable : à Septeuil, par exemple, où il est très abondant, il prend 
une forme étroite, souvent tordue, cylindracée, qui rappelle beaucoup YH. subulata; 
je propose pour cette variété le nom distorta; le dernier tour qui, dans le type, 
égale la moitié de la longueur, ne dépasse pas les deux cinquièmes ou les trois 
huitièmes, dans la variété étroite. Quelles que soient les variations de la forme et des 
proportions de cette coquille, on la distingue, en général, par son sommet plus obtus, 
par ses sutures moins profondes et par son ombilic clos; ces trois caractères r^' vit 
décidé à ne pas la réunir à l'espèce des sables moyens. 

Aj. loc. Septeuil, très abondante ; Houdan, Fontenai, coll. Bezan^on ; Cresnes, 
coll. Morlet; Neauphlette, coll. Bourdot; Oulchy-lc-Chàteau, coll. de Lanbrière. 
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5. — Hydrobia sextonus [Lamk.] (II, p.502, pl. XXXIII, fig.31-33). E. M. 
Syn. Bulimus lœvigatus, Desh., 1832, II, p. 62, pl. VIII, 14-15. 

— sextonus, Desh., 1832, II, p. 61, pl. VII, fig. 11-12. 
Bithinia Icevigata, Desh., 1864, II, p. 511. 

Hydrobia sextonus y Frauenfeld, 1865, loç. cit., p. 86, n° 758. 

— Icevigata, Frauenfeld, 1865, ibid., p. 60, n° 472. 

R. D. — Plus courte et plus rare que la précédente, elle a les tours moins nom- 
breux, moins convexes ; j'y réunis le B. Icevigata, que Deshayes considérait comme 
très voisin, et qui a aussi six tours. 

Aj. loc, Essomes, coll. Bezançon; Oger, coll. Dollfus; Neauphlette, coll. Bourdot. 

6. — H. conulus [Lamk.] (II, p. 501). E. M. 
H. conulus, Frauenfeld, 1865, loc. cit., p. 32, n° 204. 

R. D. — Pour distinguer cette espèce de la précédente, il faut interpréter la 
description et la figure très sommaires que Deshayes en donne dans son premier 
ouvrage (p. 62, pl. IX, fig. 3-4) ; c'est ainsi que j'y rapporte une coquille de Damery, 
parfaitement conique, à tours convexes, à sutures profondes et peu inclinées; le 
dernier tour est arrondi, peu élevé : sa base est perforée d une fente ombilicale assez 
large ; l'ouverture est anguleuse, verticale. 

Aj. loc. Damery, post-type figuré (pl. VIII, fig. 18), coll. Bezançon; Septeuil, 
coll. Bourdot; Trye, coll. de Laubrière et Chevallier; Amblainville, coll. Morlet; 
Chaumont, coll. Boutillier. 

7. — H. pyramidalis [Brard] (II, p. 502). E. S. 
H. pyramidalis, Frauenfeld, 1865, loc. cit., p. 80, n° 689. 

— Sandberger, 1873, Land. u. S. Conclu, p. 266, pl. XV, fig. 9. 

R. D. — Elle paraît très voisine des précédentes et ne s'en distingue que par ses 
sutures, accompagnées d'une rampe obtuse, par son dernier tour plus globuleux, 
égal aux quatre septièmes de la longueur et dénué de perforation ombilicale. La 
figure que Deshayes en donne dans son premier ouvrage (p. 134, pl. XVII, fig. 5-6) 
représente un individu plus pointu et plus allongé que ceux que je rapporte au type 
de Brard et que la figure de Sandberger. 

Aj. loc. Chézy-sur-Marne, coll. de Laubrière et Bezançon. 
*8. — H. Heberti [Desh.] (II, p. 499, pl. XXXV, fig. 37-39). E. I. I. 

H. Heberti, Frauenfeld, 1865, loc. cit., p. 52, n° 348. 

R. D. — Elle paraît se distinguer des précédentes par la petitesse de son ouver- 
ture ; mais je n'ai pu comparer que les figures. 
9. — H. pusilla [Brongn.] (II, p. 512). E. S. 

H.pusilla, Frauenfeld, 1865, loc cit., p. 79, n° 683. 

S. D. — Très étroite et très allongée, cette espèce paraît, d'après la figure du 
premier ouvrage de Deshayes (p. 134, pl. XV, fig. 3-4), voisine de Y H. subulata; 
toutefois, les individus que j'y rapporte sont plus cylindriques et pourraient, à la 
rigueur, n'être que l'exagération du Bithinella atomus ; ce n'est donc pas sans hési- 
tation que je conserve cette espèce dans le genre Hydrobia. 

Aj. loc. Paris, place Malesherbes, coll. de Boury. 
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10. — Hydrobia Chedevillei [L. Morlet]. Pl. VIII, fig. 29. E. S. 
Bithinia Chedevillei, Morl., 1887, Journ. de Conch., p. 199, pl. IX, fig. 2. 

Coquille perforée, conique, élargie à la base, qui est subanguleuse, 
composée de six tours convexes que séparent des sutures linéaires ; 
dernier tour un peu plus long que la moitié de la hauteur totale ; 
ouverture ovale, un peu anguleuse en arrière, versante en avant, où 
elle se prolonge en un petit bec évasé, plus ou moins apparent; labre 
mince et vertical. 

Dim, Longueur, 3.5mill.; diamètre, 1.5mill. 

R. D. — Plus conique et moins allongée que YH. conidus, elle s'en distingue 
par l'angle obtus de la base de son dernier tour et par son ouverture ovale qui la 
rapproche de YH, sextonus; mais elle est plus trapue que cette dernière espèce. 

Loc. Le Ruel, post-type figuré (pl. VIII, fig. 29], coll. Bezançon; coll. Morlet; 
le Fayel, coll. Bernay. 

11. — H. Laubrierei, nov. sp. Pl. VIII, fig. 28. E. I. I. 

if. testa minuta, conica, brevi; anfractibus 5 parum convexis y subimbricatis ; 
xdtimo spiram superante, ad basim subangulato et paululum perforato ; apertura 
ovali, antice subeffusa. 

Petite coquille conique, courte, composée de cinq tours peu con- 
vexes, séparés par des sutures assez profondes et ayant l'aspect subim- 
briqué par suite de la présence d'un angle très obsolète qui accom- 
pagne la suture supérieure ; dernier tour grand, dépassant, quand on 
le mesure de face, la moitié de la longueur totale, séparé de la base 
par un angle obtus, plus ou moins effacé; au centre est une petite 
perforation ombilicale. Ouverture ovale, un peu versante en avant, 
anguleuse en arrière; péristome mince et continu; bord columellaire 
appliqué sur la base du dernier tour; labre un peu oblique. 

Dim. Longueur, 2.5 mill.; diamètre, 1.5 mill. 

R. D. — Se distingue des précédentes par sa forme courte et conique ; Y H. Che- 
devillei est plus allongé, a des tours plus convexes, non imbriqués ; cette petite 
espèce est donc bien nouvelle et paraît localisée dans les environs de Châlons-sur- 
Vesle, où elle n'est pas excessivement rare. 

Loc. Chenay (pl. VIII, fig. 28), coll. de Laubrière. 

3 e section : Polycirsus (*), nov. sect. 

Varices irrégulières, disséminées sur la surface et surtout sur le 
dernier tour, qui est très globuleux. Type : Bithinia tuba, Desh.» 

R. D. — Ces coquilles se distinguent par leurs varices, qui ne sont pas la trace 
des accroissements, car le labre est mince et l'ouverture est seulement un peu 

(*) Iïo>u;, nombreux; xi/?aos, varice. 
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dilatée; je les avais d'abord placées dans le sous-genre Belgrandia, Bourguignat, 
qui est également caractérisé par les varices du dernier tour ; mais le type de ce 
genre est une Bithinella à tours subulés, tandis que nos coquilles éocènes ont complète- 
ment l'aspect des Hydrobia, à péristome mince, à tours convexes, à base subperforée. 

12. — Hydrobia tuba [Desh.] (II, p. 503, pl. XXXIV, fig.. 25-28). E. S. 
Bithinia marceauxiana, Desh., II, p. 503, pl. XXXIV, fig. 19-21. 

— tuba, Franenfeld, 1885, loc. cit., p. 96, n° 862. 
Hydrobia marceauxiana, Franenfeld, 1865, ibid., p. 64, n° 521. 

— tuba, Sandb., 1873, loc. cit., p. 253, pl. XIV, fig. 6. 

R. D. — Cette coquille est loin d'être aussi rare que le croyait Deshayes (Franen- 
feld la considère comme une monstruosité) ; mais on la recueillie dans un grand 
nombre de gisements, et comme elle est très variable, j'y réunis le Bithinia mar- 
ceauxiana, de sorte qu'elle peut être prise comme le type d'un groupe assez bien 
défini : elle présente d'ailleurs un caractère constant, c'est la disproportion de son 
dernier tour, par rapport au reste de la spire ; l'ouverture est presque détachée et il 
existe, à tout âge, une perforation ombilicale bien arrondie et profonde ; la plupart 
des individus portent, surtout sur le dernier tour, des varices irrégulières quelquefois 
très serrées (cinq sur le dernier tour d'un individu de Ducy), parfois très rares et 
s'effaçant même totalement sur la variété Marceauxi; si l'on détache la spire du 
dernier tour, on obtient une coquille qui a l'apparence des Hydrobia, mais on 
reconnaît qu'elle n'est pas adulte à la disposition de son péristome ; certains indi- 
vidus de Ducy ont la spire plus courte que le type, mais l'espèce est trop variable 
pour qu'on puisse en faire autre chose que la variété dueyensis, plus globuleuse que 
la variété Marceauxi. D'autres individus du Rnel sont allongés comme le H. varicosa 
et ont le dernier tour moins disproportionné que le type, c'est la variété Morleti 
moins scalariforme et mieux perforée que la suivante. 

Aj. loc. Ducy, variété dueyensis, coll. Bezançon ; le Ruel, var. Morleti (pl. VIII, 
fig. 27), coll. Morlet; Montagny, coll. Chevallier; Marines, coll. Bezançon. En 
Angleterre, île de Wight, coll. Cossmann. 

13. — H. varicosa [Ch. d'Orb.] (II, p. 507, pl. XXXIII, fig. 16-18). E. S. 

Bithinia varicosa, Frauenfeld, 1865, loc. cit., p. 98, n° 880. 

R. D. — Scalariforme et imperforée, elle a la spire moins subulée que YH. tuba 
qui porte, à tout âge, une perforation ombilicale ; ses tours sont convexes et ses 
varices sont obsolètes ; on peut donc la conserver. 

Aj. loc. Gomerfontaine, coll. Bernay ; le Ruel, douteux, coll. de Boury. 
*14. — H. cyclostomœformis [Ch. d'Orb.] (II, p. 493, pl. XXXIII, fig. 9-11). 

E. S. 

Hydrobia cyclostomœformis, Franenfeld, 1865, loc. cit., p. 36, n° 242. 

R. D. — Autant que j'en puis juger par la figure, cette coquille variqueuse se 
distingue de la précédente par sa forme plus globuleuse et par ses tours simplement 
convexes, non étagés par une rampe. 
15. — H. Bouryi, nov. sp. Pl. VIII, fig. 21. E. I. I. 

H. testa turbinata, conica, apice obtuso, anfractibus 6 parum convexis, sutura 
profunda discretis; ultimo dimidiam partent longitudinis superante, varicis obtusis 
irregidariter notato; basi rotundata, perforata ; apertura circulari . 
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Coquille turbinée, conique, à spire obtuse au sommet, composée 
de six tours peu convexes, séparés par des sutures profondes qui ne 
sont ni eanalieulées, ni étagées; le dernier tour dépasse la moitié de 
la longueur totale; il est obtusément marqué de varices irrégulières 
et peu proéminentes; sa base est arrondie, percée, au centre, d'un 
ombilic étroit; ouverture circulaire à péristome mince et dilaté, situé 
dans un plan presque vertical. 

Dim. Longueur, 4.5 mill.; diamètre, 3 mill. 

R. D. — Plus conique que la précédente, elle a les tours séparés par des sutures 
plus profondes. 

Loc. Montcbenot, près Reims, couche à nodules (pl. VIII, fig. 21), coll. de Boury. 

87 e genre. SELLIA, de Raincourt, 1884. 

Coquille lisse, perforée, turrieulée; tours scalariformes partagés 
par un angle médian; péristome entier, mince; labre sinueux. Type : 
S. pidchra, de Raine. 

R. D. — Ce genre peut être rapproché des Pyrgula qui ont les tours carénés, ou 
encore des Anabathron ; mais ces dernières ont la base imperforée et le labre non 
sinueux ; le genre de Raincourt est donc à conserver. 
1. — S. pulchra, de Raine. Pl. VIII, fig. 25-26. E. S. 

(Bull. Soc.gêol. deFr. t 1885, 3 e série, t. XII, p. 344, pl. XII, fig. 8.) 

Coquille courte, composée de six tours s'aceroissant rapidement ; 
les trois premiers sont convexes; les suivants portent une carène qui 
devient de plus en plus saillante jusqu'au dernier tour; la partie anté- 
rieure des tours est plane et verticale; la partie postérieure, inclinée 
à 45°, conserve une certaine convexité. Dernier tour égal aux trois 
cinquièmes de la hauteur; base arrondie, perforée d'une étroite fente 
ombilicale; ouverture polygonale, columelle droite, bord basai mince 
et appliqué sur la base; labre proéminent en avant, subéchancré en 
arrière dans la partie déclive. 

Dim. Longueur, 5.5 mill.; diamètre, 5 mill. 

Loc. Le Ruel, toutes les collections; post-type figuré (pl. VIII, fig. 25-26), coll. 
de Boury; Marines, coll. Bezançon. 

88 e genre. BITHINELLA, Moquin-Tandon, 1851. 

Coquille ovale, allongée, un peu pupiforme, imperforée ou sub- 
perforée, à sommet obtus; ouverture ovale ou arrondie; péristome 
continu, labre épaissi. Type : B. viridis, Draparnaud. 



218 



/ 

SOCIÉTÉ ROYALE MALAGOLOGIQUE DE BELGIQUE 



l re section : Bithinella (sensu stricto). 

Coquille pupiforme, à tours lisses et convexes; ouverture non 
détachée. 

1. - Bithinella pulchra [Desh.] (II, p. 508, pl. XXXIV, fig. 29-31). E. S. 
Hydrobia pulchra, Frauenfeld, 1865, loc. cit., p. 78, n° 675. 

R. D. — On la reconnaît à sa forme ovale et ventrue, pupiforme, bien que 
l'ouverture ne soit pas contractée ; son péristome est épaissi, non détaché et recouvre 
incomplètement la fente ombilicale. 

Aj. loc. Le Ruel, Marines, toutes les collections. 

2. — B. mutata, nom. mut. E. M. 
Bithinia minuata, Desh., II, p. 512, pl. XXXIV, fig. 4-6 [non minuta, Req.). 

Frauenfeld, 1865, loc. cit., p. 66, n° 540. 
R. D. — Étroite et allongée, cette espèce s'écarte de la précédente par ses tours 
subimbriqués, par sa forme cylindrique ; elle a le labre vertical, mince sur le bord, 
souvent épaissi un peu en arrière ; ses dimensions sont assez variables. En corrigeant 
le barbarisme commis par Deshayes, on tombe dans la synonymie du Bithinia minuta, 
et il faut changer le nom de cette espèce ; je propose B. mutata. 

3. — B. expulsa [Desh.] (II, p. 510, pl. XXXIV, fig. 16-18). E. M. 
Paludinella expulsa, Frauenfeld, 1865, loc. cit., p. 44, n° 319. 

R. D. — Beaucoup plus courte et plus pupoïde que la précédente, celle-ci s'en 
distingue par ses tours presque plans, séparés par une suture profonde, subcanali- 
culée. Le labre est souvent épaissi et le sommet porte un bouton embryonnaire obtus. 

Aj. loc. Cresnes, Sandricourt, coll. Morlet. 

4. — B. pupina [Desh.] (II, p. 511, pl. XXXV, fig. 11-13). E. M.-E. S. 
Paludinella pupina, Frauenfeld, 1865, loc. cit., p. 79, n° 681. 

R. D. — Cylindracée comme les précédentes, elle s'en distingue par ses cinq 
tours convexes, que séparent de profondes sutures; au Ruel, elle acquiert une forme 
allongée qui pourrait la faire confondre avec Y H. subulata; mais l'ouverture est 
plus petite et le labre vertical. 

Aj. Loc. Cresnes, le Ruel, toutes les collections; Marines, coll. Bezançon; Morte- 
fontaine, le Guépelle, coll. Bezançon; Montagny, coll. Chevallier; Valmondois, 
coll. Bernay; Cresnes (cale, grossier), coll. Morlet. 

5. — B. atomus [Brongn.] (II, p. 512). E. S. 
Hydrobia atomus, Frauenfeld, 1865, loc. cit., p. 15, n° 77. 

R. D. — Plus ovale et moins étroite que la précédente, moins ventrue que le 
B. pulchra, elle a l'ouverture plus petite et le dernier tour plus court. - Dans son 
premier ouvrage (p. 130, pl. XVI, fig. 1-2), Deshayes cite Brongniart et s'attribue 
néanmoins la paternité du nom atomus, ce qui est incorrect. 

Aj*. loc. Paris, place Malesherbes, coll. de Boury. 

6. — B. cirsophora, nov. sp. P1.JIX, fig. 1-2. E. M.-E. S. 

B. testa minuta, conica, apicc obtuso, anfractibus 5 convexis , sutura lineari 
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( 1.5mill.; . ( 0.8 mill 

Dim. Longueur : j g 95 largeur : | ^ g 



discretis; ultimo dimidiam partent œquante, ad basim rotundato, imperforato; 
apertura circulari, intégra; labro extus varicoso, verticali. 

Petite coquille conique, à spire obtuse au sommet, composée de 
cinq tours convexes, séparés par une suture linéaire; dernier tour 
égal à la moitié de la hauteur totale, convexe ou vaguement suban- 
guleux; base arrondie, peu élevée, imperforée; ouverture circulaire, 
à péristome continu; labre vertical, garni, à l'extérieur, d'un bour- 
relet variqueux, assez épais, placé un peu en arrière du contour; 
bord columellaire mince, hermétiquement appliqué. 

1.5 mill.; , . { 0.8 mill., type. 

variété ventrue. 

R. D. — Il m'est impossible de confondre cette espèce avec aucune des précédentes, 
même avec le B. expulsa, qui porte aussi quelquefois un épaississement variqueux 
sur le labre ; outre que ce bourrelet est ici plus développé, la coquille a une forme 
conique, bien distincte de la forme cylindracée des quatre précédentes, son dernier 
tour est bien plus court, sa base plus déprimée. Peut-être n'est-elle pas à sa place 
dans les Bithinella; mais elle ne serait pas mieux classée dans les Rissoa. 

Loc. Houdan (pl. IX, fig. 1-2), coll. Bezançon; coll. Morlet; Chaussy, coll. de 
Boury; Septeuil, coll. Morlet; Mortefontaine, le Guépelle, coll. Bezançon; Chéry, 
variété ventrue, coll. de Laubrière. 

7. — Bithinella intermedia [Mellev.]. E. 1. 1. 
Paludina intermedia, Mell., 1843, Mém. sables tert. infêr., p. 50, pl. IV, fig. 4-6. 
Nematura intermedia, Desh., 1862, II, p. 513, pl. XXXIV, fig. 41-43. 
Hydrobia intermedia, Frauenfeld, 1865, loc. cit., p. 57, n° 446 et p. 58, n° 447. 
Nematura intermedia, Dollfus, 1878, Sables de Sinceny, p. 33. 

R. D. — Un double emploi a échappé à Deshayes, Melleville ayant employé le 
nom intermedia pour la même espèce ; aucun des deux auteurs n'en a donné une 
figure correcte ; Frauenfeld, qui a relevé le double emploi, me paraît plus près de la 
vérité en plaçant l'espèce dans le genre Hydrobia que les autres auteurs qui en on fait 
une Nematura ; elle est bien plus courte et plus subulée que ne l'indique la figure de 
Deshayes ; son ouverture est plus arrondie et le dernier tour, mesuré de face, jusqu'à 
la suture inférieure, est supérieur à la moitié de la longueur; la figure de Melle- 
ville lui attribue une fente ombilicale qu'elle n'a jamais et une forme un peu trop 
globuleuse. UHydrobia regularis, du calcaire grossier de Mons (Briart et Cornet, 
1886), est très voisin de cette espèce. 

Aj. loc. Celles, coll. Cossmann; Sinceny, Sarron, coll. Dollfus. 

8. — B. alta [Desh.]. Pl. VIII, fig. 46. E. I. I. 
Valvataalta, Desh., 1862, II, p. 524, pl. XXXVI, fig. 3-5. 

Bithinia alta, Dollf., 1878, Sables de Sinceny, p. 33. 

R. D. — Espèce inexactement dessinée, que M. Dollfus ramène avec raison dans 
le genre Bithinia. Elle est globuleuse et courte; son péristome épaissi ne permet pas 
de la confondre avec le B. intermedia; elle a le dernier tour plus court, la spire 
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plus allongée et l'ouverture moins contractée que le Stenothyra Parkinsoni. J'ai 
figuré un individu de Sinceny (pl. VIII, fig. 46), coll. Dollfus. 
Aj. loc. Dormans, coll. Cossmann. 

9. — Bithinella sphseroidalis, nov. sp. Pl. VIII, fig. 24. E. I. I. 
B. testa globulosa, subsphœrica t spira brevi, obtusa, anfractibus 4 convexiusculis , 

sutura îineari et parum profunda discrctis ; idtimo peramplo, ad aperturam pau- 
luîum conûracto; basi f ère imper for ata; apertura subsoluta ) ovato-circulari, pos- 
tice subangulata; labio tenui, obliquo. 

Petite coquille globuleuse, presque sphérique, à spire courte et 
obtuse au sommet, composée de quatre tours un peu convexes, que 
séparent des sutures linéaires peu enfoncées; une légère dépression 
déclive accompagne la suture inférieure de chaque tour; dernier tour 
très grand, occupant plus des trois quarts de la longueur totale, 
arrondi, à base obliquement déclive, perforée d'une fente ombilicale 
peu visible que recouvre le bord columellaire ; ouverture ovale, 
presque circulaire, à peine anguleuse en arrière, détachée de la base, 
à péristome mince; labre oblique d'arrière en avant. 

Dim. Longueur, 2.25 mill.; diamètre, 1.75 mill. 

R. D. — Après avoir d'abord placé cette coquille dans le genre Valvata, je l'en 
ai retirée, ainsi que la précédente; son ouverture un peu oblique, son ombilic 
presque clos, ses tours peu convexes n'ont pas de rapport avec les Valvata et 
rappellent plutôt les Bithinella; son ouverture non contractée ne permet pas d'en 
faire une Stenothyra, 

Loc. Chavot, unique (pl. VIII, fig. 24), coll. Dollfus. 

2 e section : Lartetia, Bourguignat, 1869. 

Labre dilaté, arqué, sinueux près de la suture. Type : L. Bel- 
grandi, Bourg. 

10. — B. cochlearella [Desh.] (II, p. 508, pl. XXXV, fig. 18-20). E. 1. 1. 
Hydrobia cochlcarclla, Frauenfeld, 1805, loc. cit., p. 29, n° 178. 

R. D. — La figure que Deshayes donne de cette espèce représente un individu à 
tours trop convexes; ces tours sont presque subulés et séparés par une suture 
linéaire, comme dans le Lartetia Belgrandi; quant au labre, il est légèrement 
épaissi et dessine, à la partie postérieure, une inflexion légèrement excavée. 

11. — B. plicistria, nov. sp. Pl. VIII, fig. 38-39. E. I. I # 
B. testa coniea, brevi, apice obtuso t anfractibus eonvexissimis 3, sutura Iineari 

discretis y quanquam lœcigatis, quanquam striis atque etiam plicis incrementi 
sinuosis, ornatis; ultimo peramplo ; basi convexa et auguste perforata; apertura 
ovali, obliquiter inclinata, subsoluta; labro extus sœpe marginato. 

Petite coquille conique, courte, à sommet obtus, composée d'en- 
viron cinq tours très convexes, très arqués au milieu, déclives et 
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excavés vçrs les sutures, qui sont linéaires; surface tantôt lisse, tantôt 
marquée de stries d'accroissement qui se transforment quelquefois en 
de véritables plis sinueux, comparables à ceux des Rissoina, dernier 
tour presque égal aux deux tiers de la longueur, à base convexe et 
perforée d'une étroite fente ombilicale; ouverture entière, à axe obli- 
quement incliné, à péristome presque détaché; bord columellaire 
mince, labre sinueux comme un S, souvent garni extérieurement 
d'un bourrelet variqueux. 

Dim. Longueur, 2 mill.; diamètre, 1 mill. 

R. D. — Cette petite coquille se distingue de ses congénères par ses tours très 
convexes, presque subanguleux ; elle a l'ouverture semblable à celle de la précé- 
dente et doit appartenir au même groupe. 

Loc. Sineeny, type figuré (pl. VIII, fig. 38-39), coll. de Laubrière ; Brasles, coll. 
de Laubrière et Bezançon. 

3 e section : Dieretostoma nov. sect. 

Coquille conique, à ouverture arrondie, contractée en arrière, se 
détachant complètement de la base et projetée en avant ; labre ver- 
tical. Type : Bithinia dissita y Desh. 

12. — Bithinella dissita [Desh.] (II, p. 506, pl. XXXIV, fig. 10-12). E. M. 

Hydrobia dissita, Frauenfeld, 1865, loc. cit., p. 40, n° 275. 

R. D. — Petite coquille conique, perforée, à tours étroits et convexes, caractérisée 
par la désunion de son ouverture arrondie et évasée, qui se projette en avant 
comme une embouchure de trompette; son labre vertical et son aspect général me 
décident à la classer dans le genre Bithinella. 

89 e genre. LAPPARElNTIA, Berthelin, 1885. 

Petite coquille turriculée, ovale-conique, munie d'une fente ombi- 
licale qui s'obstrue à mesure que la coquille vieillit; sommet obtus; 
tours convexes, étroits, l'avant-dernier plus saillant que le dernier; 
ouverture entière, à labre mince, infléchi en arrière, à columelle 
simple en apparence, un peu renflée au milieu, et portant, au pre- 
mier quart du dernier tour, deux plis, en face desquels il y a, sur la 
paroi latérale, une large callosité. Type : Bithinia irre(jularis y Desh. 

R. D. — En créant ce genre, M. Berthelin a émis l'avis que l'ouverture et la 
forme générale de ces coquilles ont une certaine analogie avec les Bithinella; en 
effet, j'ai eu quelquefois de la peine à distinguer les Lapparentia du B. dissita, qui 
a extérieurement le môme aspect et dont l'ouverture nest pas toujours formée. 

(') àiz.ip*ro^ désuni ; tto//.x, bouche. 
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1. — Lapparentia irregularis [Desh.]. Pl. VIII, fig. 41-42. E. M.-E. S. 
Bithiniairregidaris, Desh., 1863, II, p. 515, pl. XXXV, fîg. 34-36. 
Hydrobia irregularis, Frauenfeld, 1865, loc. cit., p. 58, n° 453. 
Lapparentia irregularis, Berth. , 1885, Bull. Soc. géol. de Fr., 3 e s,, XIV, p. 192, 

pl. X, fig. 48. 

R. D. — La description donnée par Deshayes est presque exacte pour l'extérieur 
de la coquille, sauf en ce qui concerne le léger renflement qu'on observe sur la colu- 
melle; mais, en sciant des individus de cette petite coquille, M. Berthelin y a 
découvert un système de plis internes, ainsi qu'une perforation ombilicale, qui 
étaient inconnus ; j'ai figuré la coupe de cette espèce d'après la figure qu'en a donnée 
l'auteur. Il existe, dans les sables moyens, une variété pupoïde, plus petite. 

Aj. loc. Grignon, coll. Cossmann; Cresnes, coll. Morlet ; la Ferme de l'Orme 
(pl. VIII, fig. 41-42), coll. Bezançon; Septeuil, coll. de Boury et Bourdot ; Vaudan- 
court, toutes les collections. Beauchamp, coll. Cossmann; Fère-en-Tardenois, coll. 
de Laubrière ; Nanteuil, coll. Bezançon. 

2. — L. Fischeri, Berthelin. Pl. VIII, fig. 43-44. E. M. 
(Bull, Soc. géol. de Fr., 1885, 3 e s., XIV, p. 194, pl. X, fig. 9-14.) 

Petite coquille courte, lisse, conique, à spire obtuse, composée de 
sept tours, le premier planorbiforme, les suivants subanguleux près 
de la suture supérieure, qui est ainsi accompagnée d'un méplat; der- 
nier tour en retrait sur l'avant-dernier ; ouverture grande, large, 
subtronquée en avant, trapézoïdale; columelle droite, oblique, faisant 
un angle très obtus avec le bord basai et ne montrant extérieurement 
aucune trace de renflement; plis internes peu enroulés, callosité laté- 
rale très déprimée; labre obliquement proéminent en avant, sinueux 
en arrière, légèrement épaissi et évasé. 

Dim. Longueur, 3mill,; diamètre, 1.5mill. 

R. D. — Beaucoup plus courte et plus globuleuse que la précédente, elle s'en 
distingue extérieurement par son angle suturai et par l'absence de renflement à la 
columelle, par son ouverture plus large en avant, plus quadrangulaire ; intérieure- 
ment, les plis sont moins enroulés, plus brusquement saillants, comme l'indique la 
coupe copiée sur la figure originale. 

Loc. Fontenai, post-type figuré (pl. VIII, fig. 43-44), coll. Bezançon; Grignon, 
coll. Cossmann. 

90 e genre. EUCHILUS, Sandberger, 1872. 

Coquille conique, subperforée, striée spiralement, non tronquée; 
labre très épais, bordé à l'extérieur; opercule calcaire. Type : Bithinia 
Deschiensiy Desh. 

R. D. — M. Fischer considère ce genre comme synonyme de Stalioia, Brusina ; 
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je ne partage pas cette opinion ; le genre de Brusina comprend des coquilles natici- 
formes, ombiliquées, qui n'ont pas les stries spirales des Euchilus. 

1. — Euchilus Desmaresti [Prévost]. Pl. VIII, fig. 3. E. M.-E. S. 
Syn. Paludina Desmaresti, Desh., 1824, IL p. 129, pl. XV, fig. 13-14. 

Cyclostoma inflata, Desh., 1824, II, p. 78, pl. VII, fig. 8-9. 

Paludestrina Desmaresti, d'Orb., 1850, Prod., II, p. 300, n° 54. 

Paludina Desmaresti, d'Orb., 1850, Prod., II, p. 339, n° 17. 

Bithinia Desmaresti, Desh., 1862, II, p. 491. 

Hydrobia Desmaresti, Frauenfeld, 1865, loc. cit., p. 39, n° 264. 

Euchilus Desmaresti, Sandb., 1872, Land. u. S. Conch.,ip. 21 1 , pl. XI, fig. 10. 
R. D. — Après avoir erré de genre en genre, cette jolie coquille paraît enfin 
fixée ; Sandberger, en créant le genre Euchilus, a le premier signalé l'existence de 
cordonnets spiraux qui persistent jusque sur la base, où ils sont deux fois plus fins. 
Courte et globuleuse, cette espèce a les tours convexes, les sutures profondes ; elle 
se compose de six tours, dont le dernier est égal aux deux tiers de la longueur 
totale, quand on le mesure de face jusqu'à la suture inférieure ; ouverture arrondie, 
à peine anguleuse en arrière, à péristome évasé, extérieurement bordé d'une varice 
en arrière du contour ; bord columellaire largement renversé au-dessus de la fente 
ombilicale, et formant une expansion labiale saillante. 
Dim. Hauteur, 6.5 mill.; diamètre, 4.5 mill. 

Loc. Neauphlette, post-type (pl. VIII, fig. 3), coll. Cossmann; Gueux, coll. de 
Laubrière; Oger, coll. Dollfus; Essômes, coll. de Laubrière. 

2. — E. Deschiensi [Desh.] (II, p. 33, fig. 19-21). E. M. 
Bithinia Deschiensiana, Frauenfeld, 1865, loc. cit., p. 38, n° 261. 
Euchilus Deschiensi anus, Sandb., 1872, loc. cit., p. 225, pl. XIII, fig. 8. 

R. D. — Beaucoup plus conique que la précédente, elle porte, comme elle, de 
fins sillons concentriques, qu'on ne peut apercevoir que quand le test est frais ; ses 
sutures, moins profondes, sont marginées par un cordonnet inférieur, très obsolète, 
dernier tour, mesuré de face, égal aux trois huitièmes de la longueur, plus allongé 
que celui de YE. Desmaresti; les tours sont d'ailleurs moins convexes et la fente om- 
bilicale encore plus cachée. 

Dim. Hauteur, 8 mill.; diamètre, 5 mill. 

Loc. Longpont, Oulchy, coll. Bezançon et de Laubrière. Sandberger la cite à 
Buxwiller et Ubstadt. 

3. — E. limbatus [Desh.] (II, p. 492, pl. XXXV, fig. 28-30). E. 1. 1. 
Hydrobia limbata, Frauenfeld, 1865, loc. cit., p. 61, n° 486. 

R. D. — Voisine de la précédente par son ouverture et par ses stries, elle s'en 
distingue par sa forme conique, subanguleuse à la base, par son péristome moins 
étalé, enfin par l'angle obtus que forme, en avant, le bord supérieur à sa jonction 
avec la columelle; elle est plus ou moins trapue. \ 

91 e genre. BITHINIA, Gray, 1821. 

Coquille subperforée, turbinée, ovale-conoïcle ; péristome mince, 
continu; opercule calcaire. Type : B. tentaculata, Linné. 
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1. — Bithinia Douvillei, Bayan. Pl. VIII, fig. 19-20. E. M. 
(Ét. sur. coll. Ëc. des Mines, 1870, I, p. 8, pl. X, fig. 4.) 

Coquille globuleuse, courte, naticiforme, composée de cinq tours 
un peu convexes, séparés par une suture profonde; dernier très 
grand, égal aux cinq septièmes de la longueur, arrondi à la circon- 
férence; ouverture ovale, pyriforme; labre mince, aigu, légèrement 
évasé, laissant quelques accroissements variqueux sur les tours de 
spire; opercule en forme de palme, un peu creux, à contour marginé, 
à nucléus subcentral. 

Dim. Longueur, 14 mill.; diamètre, 9 mill. 

Loc. Longpont (ftde Bayan); Oulcby(pl. VIII, fig. 19-20), coll. Bezançon, coll. 
de Laubrière. 

2. — B. Nysti [Boissy] (II, p. 498, pl. XXXV, fig. 31-33). E. I. I. 
Amnicola Nysti, Frauenfeld, 1865, loc. cit., p. 71, no 588. 

— — Sandb., 1871, loc. cit., p. 142, pl. VI, fig. 8. 
R. D. — Cette petite coquille imperforée ne me paraît pas pouvoir être rapportée 
au genre Amnicola; elle est globuleuse et naticoïde, elle ne diffère de la précédente 
que par les proportions plus grande de son dernier tour, qui occupe les quatre cin- 
quièmes de la longueur, quand on le mesure de face. 

3. — B. oxyspira, nov. sp. Pl. VIII, fig. 40 et Pl. XI, fig. 36. E. S. 
B. testa turbinata, conica, spira acuta, anfractibus 4 convexiusculis , sutura pro- 

funda et subcanaliculata discretis ; ultimo peramplo, ad perîpheriam subangulato ; 
basi depressa, angustc perforata ; apertur a grandi, subrhumboidea ; labro verticali . 

Petite coquille turbinée, courte, conique, à spire aiguë, com- 
posée de quatre tours un peu convexes, que séparent de profondes 
sutures, canaliculées par une étroite petite rampe, à la partie infé- 
rieure de chaque tour; dernier très grand, marqué de fines stries 
d'accroissement très serrées, portant, dans le jeune âge, un angle 
très obtus à la circonférence de la base; celle-ci est convexe, quand 
l'individu est adulte, et perforée, au centre, d'un petit ombilic; ouver- 
ture grande, rhomboïdaje, anguleuse en avant; bord columellaire 
mince ét réfléchi; labre aigu et vertical. 

Dim. Hauteur, 2.75 mill.; diamètre, 2 mill. 

R. D. — Se distingue des précédentes par sa spire plus aiguë, par son dernier 
tour moins globuleux; elle caractérise un niveau bien défini. 

Loc. Gomerfontaine, marnes infragypseuses, type figuré (pl. VIII, fig. 40 et pl. XI, 
fig. 36), coll. Bernay; coll. Bezançon. 

92 e genre. STENOTHYRA, Benson, 1856. 

Syn. Ncmatura, Benson, 1836 {non Fischer, 1813). 

Coquille imperforée, lisse, courte, à tours peu nombreux; ouver- 
ture arrondie, contractée, à labre simple. Type : S. Deltœ, Benson. 
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Obs. — Bien qu'on soit habitué au nom Nematura, l'auteur la 
lui-même changé pour corriger un double emploi de nomenclature ; 
Nematura est un genre d'oiseaux. 

1. — Stenothyra pulvis [Desh.] (II, p. 516, pl. XXXIV, fig. 38-40). E. 1. 1. 
Nematura pulvis, Frauenfeld, IS65, loc. cit., p. 78, n°77. 

R. D. — C'est la plus allongée et la moins globuleuse des espèces parisiennes de 
ce genre ; la longueur dépasse le double du diamètre ; la hauteur du dernier tour, 
mesuré de face, est égale aux deux tiers de la longueur totale ; l'ouverture est sub- 
quadrangulaire, et son angle postérieur se détache obliquement; le labre, un peu 
évasé, est dans un plan à peu près vertical. Cette espèce a une grande ressemblance 
avec la figure que Morris donne du Bithinia Parkinsoni; pour l'assimiler avec certi- 
tude, il faudrait la comparer avec les types d'Angleterre. On peut encore rapprocher 
de cette coquille le B. pupiformis, Briart et Cornet, du calcaire grossier de Mons, 
qui ne s'en distingue que par sa dépression suturale. 

Aj. loc. Dormans, coll. Cossmann; Celles, coll. Morlet. 

2. — S. miliola [Mellev.] (II, p. 516, pl. XXXIV, fig. 35-37). E. 1. 1. 
Paludina miliola, Mellev., 1843, Mém. sables tert. infér., p. 49, pl. IV, lig. 1-3. 
Paludestrina miliola, d'Orb., 1858, Prod., II, p. 300, no 51. 

Nematura miliola, Frauenfeld, 1865, loc. cit., p. 66, n°538. 
Amnicola miliola, Frauenfeld, 1865, ibid., n° 539. 

R. D. — Plus globuleuse et plus courte que la précédente, elle a un diamètre 
supérieur à la moitié de la hauteur; le dernier tour est égal aux trois quarts de la 
longueur. Deshayes a repris le nom proposé par Melleville, sans citer cet auteur ; 
Frauenfeld a, par suite, cru qu'il s agissait de deux espèces distinctes, qu'il classe 
dans deux genres tout à fait différents, quoique les figures soient aussi semblables 
qu'on peut l'imaginer. UHydrobia minutissima, Briart et Cornet, du calcaire gros- 
sier de Mons, me parait très voisine de notre espèce ; c'est faute de matériaux que je 
m'abstiens de proposer la réunion de cette coquille au type parisien. 

Aj. loc. Celles, coll. Bezançon et Cossmann ; Sarron, coll. Dollfus. 

3. — S. chorista nom. mut. E. I. I. 
Syn. Bithinia Parkinsoni, Desh., II, p. 510, pl. XXXIV, fig. 22-24 (non Morris). 
R. D. — Plus courte et plus globuleuse encore que la précédente, celle-ci s'en 

distingue par la disposition de son dernier tour, qui a les quatro cinquièmes de la 
longueur, et par sa spire scalariforme ; la figure qu'en donne Deshayes est exacte et 
n'a pas de rapports avec celle du S. Parkinsoni de Morris ; l'espèce anglaise, beau- 
coup plus allongée, ressemble plutôt à notre £. pulvis. 

4. — S. globulus [Desh.] (II, p. 517). E. M. 
Nematura globulus, Frauenfeld, 1865, loc. cit., p. 49, n° 370. 

— — Sandberger, 1872, loc. cit., p. 211, pl. XI, fig. 9. 

R. D. — La figure du premier ouvrage (p. 132, pl. XV, fig. 21-22) n'indique 
pas suffisamment la contraction du dernier tour à l'ouverture ; le dessinateur de' 
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Sandberger a, au contraire, exagéré cette contraction et représente une ouverture 
trop rapetissée ; comprimée dans le sens transversal, cette petite coquille se distingue 
des précédentes par ses tours subulés, par des sutures linéaires et peu enfoncées ; 
elle a l'ouverture plus arrondie que le S, miliola, 

Aj. loc. Neauphlette, Vaudancourt, coll. Cossmann; Cresnes, coll. Morlet; 
Septeuil, coll. Bezançon. En Bretagne, Cambon [fide Vasseur). 

5. — Stenothyra mediana [Desh.l(II,p.518,pl. XXXV, fig. 43-45). E. S. 
Nematura mediana, Frauenfeld, 1865, loc. cit., p. 65, n° 527. 

— — Sandberger, 1873, loc. cit., p. 255, pl. XIV, fig. 9. 

R. D. — Non moins globuleuse que la précédente, variable et souvent presque 
sphérique, elle se distingue par la convexité de ses tours de spire, qui sont séparés 
par des sutures très profondes. Elle est bien plus ventrue que le S. miliola et elle a 
l'ouverture plus arrondie. 

6. — S. lïlicroscopica [Cossmann]. Pl. VIII, fig. 45. E. I. 
Nematura microscopica, Cossm., 1883, Jour, de Conch., p. 165, pl. VII, fig. 2. 

Coquille microscopique, globuleuse', brillante, composée de cinq 
tours peu convexes, séparés par une suture superficielle; le premier 
forme un bouton embryonnaire obtus; favant-dernier est le plus 
grand ; le dernier se rétrécit et sa suture remonte, en contractant 
fouverture; celle-ci est arrondie, subanguleuse en arrière, entière et 
détachée de favant-dernier tour, située dans un plan très oblique 
par rapport à faxe; péristome continu recouvrant l'ombilic. 

Dim. Longueur, 1.25 mill.; diamètre, 0.75 mill. 

R. D. — Par ses tours peu convexes, elle se rapproche du S. globidus, mais elle 
est moins globuleuse ; elle a des proportions voisines de celles du S. miliola, mais 
elle est plus conique; il existe une Paludinella microscopica (Zgl. et Parr.) ; mais 
il ne me paraît pas qu'il puisse y avoir double emploi de nomenclature entre cette 
espèce et la nôtre. 

Loc. Cuise, post-type (pl. VIII, fig. 45), coll. Bezançon ; coll. Cossmann. 

7. — S. cuneata, nov. sp. Pl. IX, fig. 36-37. E. S. 
S. testa cuneiformi, acuta, gibbosula, anfractibus 5 convexis, sutura lineari dis- 

cretis; xdtimo spira longiore, obtuse angulato, basi declivi, imperforata, parum 
rotundata ; apertura minima, subsohtta, contracta. 

Petite coquille cunéiforme, assez pointue, gibbeuse, ventrue, com- 
posée de cinq tours convexes, séparés par une suture linéaire peu pro- 
fonde ; dernier tour grand, plus long que la spire quand on le mesure 
de face et aplati sur la face ventrale; il porte au milieu un angle très 
obsolète et arrondi, qui caractérise fespèce; base déclive, peu 
arrondie, imperforée au centre ; ouverture circulaire, presque déta- 
chée, très contractée; péristome peu épais, presque vertical; minus- 
cule callosité tuberculeuse sur le bord basai. 
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Dim. Longueur, 3 mill.; diamètre, 1.6 mill. 

R. D. — Se distingue du S. mediana, confondue avec elle dans les mêmes gise- 
ments, par son angle et par sa forme conique, ses tours moins convexes, le dernier 
plus court ; ces caractères la rapprochent du S. microscopica, mais celle-ci a la 
spire plus régulière, le dernier tour moins anguleux, arqué un peu plus en avant, 
vers la base, qui est plus convexe, moins déclive. 

Loc. Le Ruel, plus abondante que le S. mediana, type figuré (pl. IX, fîg. 36-37), 
coll. Cossmann; le Fayel, coll. de Boury; Montagny, coll. Chevallier; Marines, 
coll. de Boury. 

8. — Stenothyra cylindracea [Desh.] (II, p. 514, pl. XXXV, fig. 25-27). 

E. I. I. 

Nematura cylindracea, Frauenfeld, 1865, loc. cit., p. 37, n° 246. 

Hydrobia cylindracea, Sandb., 1872, loc, cit., p. 167, pl. X, fig. 8. 

R. D. — Cette espèce et la suivante s'écartent complètement de la forme des pré- 
cédentes : elles ont l'ouverture contractée des Stenothyra ; mais leur spire n'est pas 
globuleuse et se termine par une pointe un peu plus effilée, qui' rappelle soit les 
Briartia, soit les Lapparetitia ; mais, comme l'ouverture est à peu près dans un 
plan vertical, qu'on n'y distingue ni plis, ni épaississement columellaire, qu'enfin les 
tours sont simplement convexes et non bordés à la suture, comme ceux des Briartia, 
je crois plus prudent de les classer provisoirement près des Stenothyra. 

Aj. loc. Chenay, toutes les collections; Bracheux, coll. Bezançon. 

9. — S. abnormis [Desh.] (II, p. 315, pl. XXXV, fig. 1417). E. I. I. 
Nematura abnormis, Frauenfeld, 1865, loc. cit., p. 2, n° 4. 

— — Sandb , 1872, loc. cit., p. 166, pl. X, fig. 7. 

R. D. — Se distingue de la précédente par les côtes pustuleuses qui ornent les 
deux avant derniers tours; elle est d'ailleurs plus ventrue et a l'aspect moins cylin- 
drique; Sandberger la compare aux Tylotoma, qui ont des plis; mais elle n'en a ni 
la forme, ni l'ouverture. 

93 e genre. NYSTIA, Tournouer, 1869. 

Coquille assez épaisse, polie, subcylindrique ou subglobuleuse, à 
spire tronquée; ouverture oblique, ovale, à péristome épaissi et 
souvent dédoublé; labre incliné en avant. Type : B. microstoma, Desh. 

R. D. — Les Nystia diffèrent des Truncatella par l'épaisseur de leur test, par 
leur forme moins cylindrique, par leurs tours moins convexes et surtout par l'incli- 
naison du labre ; enfin, quand la spire n'est pas tronquée, elles ont une forme pupoïde 
qui rappelle les Stenothyra, sauf le péristome. 

1. — N. microstoma [Desh.] (II, p. 495, pl. XXXV, fig. 21-24). E. M.-E. S. 
Hydrobia microstoma, Frauenfeld, 1865, loc. cit., p. 65, n° 534. 
Nystia microstoma, Sandb., 1873, loc. cit., p. 254, pl. XIV, fig. 8. 
R. D. — Le dernier tour, mesuré de face, occupe plus des deux tiers de la lon- 
gueur ; il est peu en retrait sur l'avant-dernier ; le labre, extérieurement bordé d'un 
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bourrelet plus ou moins proéminent, offre la même inclinaison que celui des Rissoina ; 
le sommet n'est pas toujours tronqué, et alors la spire est pointue et polygyrée. 

Aj. loc. La Ferme de l'Orme, coll. Bezançon. Houilles, individu muni de la pointe 
(pl. VIII, fig. 34), coll. Bezançon; Cresnes, coll. Morlet; Marines, coll. de Boury. 
En Bretagne, le Bois*Gouêt (ficle Vasseur). 

2. — Nystia polita [Edw.]. Pl. VIII, fig. 35-37. E. M.-E. S. 
Syn. Bidimus politus, F. Edw., 1852, Eoc. moll., p. 73, pl. XI, fig. 1. 
Rissoa microstoma, var. Edw., 18G1, in litt. et spec. (fide Sandb.). 
Nystia polita, Sandb., 1873, loc. cit., p. 266, pl. XV, fig. 10. 

Coquille conique, tronquée, composée de trois tours peu convexes 
etsubulés; dernier tour égal aux trois quarts de la longueur, quand 
la spire est détachée ; ouverture ovale, subanguleuse en arrière, con- 
tractée, en retrait par rapport à l'avant-dernier tour; quand la spire 
n'est pas détachée, elle comporte six tours embryonnaires assez con- 
vexes, subanguleux à la circonférence de la base, tant que l'ouverture 
n'est pas complète; labre incliné, épaissi, avec un bourrelet extérieur 
peu proéminent. 

^ T ( avec la spire, 6.5 mill.; .. Sl ~ _ ... 

Dim. Longueur: . . diamètre, z.o mill. 

( sans la spire, 4 — 

R. D. — Après avoir décrit cette espèce comme Bidimus, Edwards a changé 
d'avis et a proposé, dans des lettres ultérieures, d'en faire une variété de la précé- 
dente; je pense, comme Sandberger, qu'elle présente des caractères assez distincts 
pour qu'on puisse l'en séparer ; elle est moins cylindrique et a une forme plus ovale, 
des tours plus subulés, l'ouverture plus contractée, le bourrelet moins proéminent. 

Loc. Neauphlette, coll. Cossmann et de Boury; Essômes, coll. de Laubrière et 
Bezançon ; Septeuil, coll. Bourdot. Marines, type figuré (pl. VIII, fig. 35-37) 
coll. Bezançon; Ducy, individus avec leur pointe, coll. Bezançon; Cresnes, coll. 
Morlet; le Ruel, coll. de Boury. En Angleterre, Headon-Hill (fide Wood), 

94 e genre. ACROPHLYCTIS ('), nov. gen. 

A. testa piqjoidea, lœvigata, imperforata; apice conoidali et obtuso; apertura 
ovali, posticc angidosa, intégra, incrassata, haud reflexa, labro verticali. 

Petite coquille pupiforme, lisse, imperforée, ayant le sommet 
obtus, formé d'un bouton conique; les premiers tours, presque 
plans, s'accroissent ensuite rapidement, et le reste de la spire est sub- 
cylindrique; ouverture ovale, anguleuse en arrière, arrondie et 
entière en avant; péristome continu, épaissi à l'intérieur, non 
réfléchi ; labre vertical, sans bourrelet. 

R. D. — Je propose ce genre pour des coquilles, probablement d'eau douce, qui 



(') sommet; ç>>u/.tij, bouton. 
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n'ont pas le sommet tronqué comme les Nystia, mais qui ont, comme elles, l'ouver- 
ture épaisse et ovale, anguleuse en arrière; les Bithindla n'ont jamais le sommet 
aussi aplati et ont l'ouverture différente ; Deshayes avait pressenti que cette espèce 
devrait être classée dans un genre à part, 
i. — Acrophlyctis Eugenei [Desh.]. PL IX, fig. 19. E. M. 

BithiniaEugenei, Desh. (II, p. 497, pl. XXXIV, fig. 7-9. 
— — Frauenfeld, 1865, loc. cit., p. 43, n° 311. 

R. D. — Cette coquille est caractérisée par sa forme cylindrique et par son bou- 
ton embryonnaire conoïdal ; le dernier, un peu inférieur à la longueur de la spire, est 
beaucoup plus haut que large, marqué de fines stries d'accroissement ; la fente ombi- 
licale est complètement recouverte par le bord columellaire; â la jonction du bord 
basai et du labre, est un étranglement canaliculé de l'angle inférieur de l'ouverture. 
Il y a des individus moins étroits que le type et dont le péristome est moins épais ; 
mais les autres caractères sont identiques. 

Loc. Chambors, post-type figuré (pl. IX, fig. 19), coll. de Boury; variété trapue, 
coll. Chevallier; Houdan, coll. Bezançon. 



XXVII e famille — RISSOIDJE. 



95 e genre. RISSOIA, Fréminville, 1814. 

4 Coquille imperforée ou subperforée, turbinée, costulée; ouverture 
peu oblique, ovale, entière; péristome continu, épais, non échancré. 
Type : R. ventricosa, Desm. 

l re section : Rissoia (sensu stricto). 

R. D. — Le Rissoia ventricosa n'a pas toujours le labre aussi développé que le 
type du genre; certaines formes, non adultes, ressemblent â notre R. nana. 

1. — R. nana [Lamk.] (II, p. 409, pl. XXIV, fig. 10-12). E. M.-E. S. 
R. D. — Espèce très variable, ayant tantôt les côtes écartées et la forme régu- 
lièrement conique que représente la figure du second ouvrage, tantôt une forme plus 
ovale, avec les côtes beaucoup plus serrées et un peu sinueuses ; entre ces extrêmes, 
il y a toutes les nuances intermédiaires, ayant toutes pour caractère commun 
l'absence complète de cordons spiraux, môme au microscope ; les côtes cessent à la 
circonférence de la base, qui est lisse ; au Guépelle, les côtes s'effacent souvent. 

Aj. loc. Dans le Cotcntin, Hautevillc, coll. Cossmann. En Bretagne, Cambon. 

2. — R. misera, Desh. (II, p. 410, pl. XXIV, fig. 13-15). E. I. 
R. D. — Se distingue du R. nana par la présence, entre les côtes axiales, de 

cordonnets spiraux, au nombre de six ou sept sur chaque tour; contrairement â 
l'indication donnée par Deshayes, les côtes continuent sur la base en s'amoindrissant, 
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et les cordonnets s'y serrent davantage. Le R. pulchra, du calcaire de Mons 
(Briart et Cornet, 1886), en est extrêmement voisin : peut-être ses côtes sont-elles un 
peu plus sinueuses et sa forme est-elle plus élancée; c'est une variété. 
Aj. loc. Aizy, coll. Cossmann ; Brasles, coll. de Laubrière. 

2 e section : Alyania, Risso, 1826. 

Coquille courte, treillissée, à péristome bordé, non réfléchi. Type : 
R. cirnex, Linné. 

3. — Rissoia Barreti, Morlet. Pl. IX, fig. 35. E. S. 
[Journ. de Conch., 1885, p. 313, et 1887, p. 196, pl. VIII, fig. 7). 

Petite coquille imperforée, épaisse, turbinée, de proportions 
variables, composée de six tours convexes, séparés par une profonde 
suture, treillissés par des côtes axiales un peu sinueuses et par des 
cordonnets très serrés qui persistent sur la base du dernier tour ; 
celui-ci, mesuré de face, est égal aux trois cinquièmes de la lon- 
gueur; sa base est convexe et déclive; ouverture arrondie en avant, 
anguleuse en arrière, à péristome épais; labre presque vertical, 
bordé, à l'intérieur, d'une varice proéminente. 

( 3.5 mill.; ,. %L ( 1.2 mill. Le Fayel. 
Dim. Longueur : ~ ^ diamètre : , _ T - J . 

& ( 2.5 — ( 1.5 — Le Ruel. 

R. D. — Elle a les tours beaucoup plus convexes que la précédente et les sutures 
plus enfoncées; mais elle n'est pas aussi turbinée ni aussi globuleuse que l'espèce de 
Barton, désignée dans les collections sous le nom manuscrit R. Bartonensis, Char- 
lesworth ; elle ressemble aussi au R. pulchra, Briart et Cornet ; mais ses cordonnets 
spiraux sont plus saillants et son dernier tour est un peu plus allongé. 

Loc. Cresnes, cpll. Morlet; le Ruel, coll. de Boury; le Fayel, post-type figuré 
(pl. IX, fig. 35), coll. de Boury, coll. Bernay. 

4. — R. turbinopsis, Desh. (II, p. 409, pl. XXIII, fig. 23-25). E. M. 
R. D. — Courte et turbinée, se distingue de la précédente par ses tours non 

scalariformes, ornés d'un treillis bien plus grossier de côtes spirales et axiales, 
légèrement noueuses à leur intersection; elle ne peut être confondue avec le 
R. biangulata, de l'oligocène, 'qui a les sutures excavées et la forme élancée. 
Aj. loc. Neauphle, coll. Bezançon; Fay-sous-Bois, coll. de Laubrière. 

3 e section : Galeodina, Monterosato, 1884. 

Spire courte; carènes spirales; labre variqueux; ouverture lisse à 
l'intérieur . Type : R. striatula, da Costa. 

5. — R. zosta, Bayan, nom. mut. E. M.-E. S. 
Syn. R. cingulata, Desh., II, p. 408, pl. XXIV, fig. 16-18 (non Phil., 1836). 

R. zosta, Bayan, 1873, Ét. sur. coll. Éc. des Mines , II, p. 94. 
R, D. — Caractérisée par la petite rampe qui accompagne ses sutures, à la 
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partie inférieure de chaque tour, cette jolie petite espèce est régulièrement treillissée 
par des cordonnets plus écartés que ceux du R. Barreti, formant un réseau à 
mailles carrées avec les côtes axiales, qui sont peu sinueuses ; le bourrelet du labre 
est épais quand les individus sont adultes ; il existe, dans le Cotentin, une variété 
de cette espèce, à côtes plus écartées, qui ressemble beaucoup au R. craticula, 
Briart et Cornet (1886), du calcaire de Mons, mais je n'ai pu vérifier cette ressem- 
blance que sur la figure de l'espèce belge, et je laisse provisoirement la coquille du 
Cotentin sous le nom zosta. 
Aj. loc. Parnes, coll. Bernay. 

4 e section : Flemingia, Jeffreys, 4884. 

Coquille courte, à péristome double, arrondi en avant ; ornemen- 
tation formée de côtes droites croisées par des carènes ou costules 
spirales. Type : Turbo Zetlandicus, Mont. 

R t D. — Ce groupe, souvent confondu avec les Manzonia, s'en distingue par ses 
côtes droites et par les mailles régulières de son ornementation. 

6. — Rissoia eurydictium (*), nov. sp., Pl. IX, fig. 12. E. S. 

R. testa minuta, crassiuscula, subscalata, anfractibus ô'," primis % lœvigatis, 
dein clathratis, sutura profunda excavatîs ; uîtimo dimidiam partem Jongitudinis 
superantc, basi circitmtincta, sublœmgata; apertura ovali, columella tenui et 
incurvata; labro{?). 

Petite coquille un peu épaisse, à tours convexes étagés et treil- 
lissés, au nombre de cinq; les deux premiers lisses, les suivants 
ornés de deux côtes spirales, croisées par des côtes axiales qui 
forment de petites nodosités à leur intersection; suture accompagnée 
dune rampe excavée à la partie postérieure de chaque tour, au-dessous 
de la seconde côte spirale; dernier tour supérieur à l'a moitié de la 
longueur, portant trois côtes spirales et deux carènes à la circonfé- 
rence de la base, qui est subconcave, à peu près lisse, marquée seu- 
lement de quelques stries rayonnantes, peu visibles. Ouverture ovale, 
peu anguleuse en arrière ; columelle mince et excavée ; labre incom- 
plet sur le type unique. 

Dim. Longueur, 2.2 mill.; diamètre, 1.2 mill. 

R. D. — Il n'est pas possible de confondre cette espèce avec le R. turbinopsis; 
elle est plus élancée, ses sutures sont excavées et le treillis plus grossier a un tout 
autre aspect; elle rappelle davantage le R. biangulata, mais sa base est lisse, 
dénuée des carènes qui caractérisent l'espèce de l'oligocène. 
Loc. Le Guépelle, unique (pl. IX, fig. 12), coll. Bezançon. 

(i) Eupus, large; Siztuov, filet à mailles carrées. 
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96 e genre. CERATIA, II. et A. Adams, 1854. 

Coquille mince, finement striée, à sommet obtus; ouverture ovale, 
un peu sinueuse en avant; labre mince, oblique. Type : Rissoa 
proxima, Aider. 

1. — G. minutissiraa, nov. sp. Pl. IX, fig. 15-16. E. I. 

C. testa imper for aia y perminuta, turriculata, subeylindrica ; anfractibus 6 
convcxissimis , sutura profunda et subcanaliculata discretis, spiraliter striatis; 
ultimo dimidiam partent œquante y antice ovali ; apertura ovata, tenui y antice 
subeffusa, obliquiter declinata. 

Très petite coquille turriculée, à peu près cylindrique, à sommet 
obtus; premiers tours planorbiformes, les suivants très convexes, 
séparés par une suture extrêmement profonde, marqués de stries très 
serrées, très fines et obsolètes; dernier tour ovale, égal à la moitié 
de la longueur, à base déclive et imperforée; ouverture courte, ovale, 
un peu versante en avant ; péristome mince ; labre aigu, très oblique ; 
bord columellaire peu épais, arqué et appliqué sur la base. 

Dim. Longueur, 3 mill. ; diamètre, 1 mill. 

R. D. — Le classement de cette petite coquille est très douteux; je ne puis la 
rapporter au genre Chevallieria, dont la rapprocheraient sa forme, ses stries, son 
sommet obtus, parce qu'elle n'a pas le labre épaissi ni l'ouverture échancrée en 
avant ; elle répond à peu près à la diagnose du genre Ceratia et ressemble à la 
forme extérieure du C. proxima. 

Loc. Hérouval, type figuré (pl. IX, fig. 15-16), coll. Baudon; coll. Bezançon. 

97 e genre. DIALOPSIS, nov. gen. 

D. testa turrita, conica, apice obtuso, anfractibus lœvigatis, basi concentrice 
sulcata; apertura rotundata, antice subeffusa; labro temti, sinuoso, prominulo ; 
labio calloso, extus reflexo et arcuato. 

Coquille conique, turriculée, à sommet obtus, à tours lisses, à 
base sillonnée; ouverture arrondie, un peu versante à la jonction du 
bord supérieur et de la columelle; labre sinueux, saillant à la partie 
supérieure, excavé vers la suture; bord columellaire épais, calleux, 
arqué, réfléchi à l'extérieur. Type : Turritella semistriata, Desh. 

R. D. — J'avais d'abord rapporté cette coquille au genre Diala, Adams ; mais, 
avant eu depuis l'occasion de voir le Diala varia chez M. Crosse, j'ai reconnu des 
différences sérieuses entre les deux formes; l'espèce du Japon est sillonnée sur toute 
sa surface et elle n'a pas le bord colnmellairc calleux qui distingue notre coquille. 
Je ne crois donc pas qu'il soit possible de les assimiler; je laisse néanmoins ce genre 
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nouveau dans les Rissoidœ et je crois qu'il faudrait aussi y classer le genre Liala, qui 
n'a rien de commun avec les Litîopidœ auprès desquelles on l'a classé. 

1. — Dialopsis semistriata [Desh.]. Pl. IX, fig. 21. E. M. 
Syn. Turritella semistriata, Desh., 1833, II, p. 282, n° 15, pl. XL, fig. 22-24. 

_ _ d'Orb., 1850, II, p. 341, n° 57. 

— — Desh., 1861, II, p. 329. 

R 4 D. — Cette intéressante espèce ne peut être classée dans le genre Turritella, 
dont le labre est beaucoup plus sinueux et l'ouverture échancrée en avant; la 
diagnose du genre me dispense d'insister sur ses caractères ; la callosité columellaire 
est carénée à l'extérieur. 

Dim. Longueur, 12 mill. ; diamètre, 5.5 mill. 

Aj. loc. Parnes, post-type (pl. IX, fig. 21), coll. Boutillier; Vaudancourt, coll. 
Bernay ; Trye, Chaussy, coll. Chevallier ; Septeuil, coll. Bourdot; le Plessis-Hubert, 
coll. Morlet ; Essômes, coll. de Laubrière. 

2. — D. incompleta [Desh.] (II, p. 427, pl. XXV, fig. 15-17). E. I. 
R. D. — En la plaçant dans le genre Paryphostoma, Deshayes ne se dissimulait 

pas que cette espèce ne pourrait y rester ; j'ai été frappé de l'analogie qui existe entre 
elle et l'espèce précédente, dont elle se distingue par la forme un peu plus trapue, 
par ses sutures mieux canaliculécs, par ses tours moins convexes, par ses sillons 
mieux marqués, plus nombreux, irrégulièrement écartés et décroissant de la circon- 
férence au centre de la base, enfin, par sa colnmelle plus droite; il y a des individus 
plus ou moins étroits. 

Aj. i.oc. Liancourt, coll. de Laubrière. 

' 98* genre. DIASTICTUS ( ! ), nov. gen. 

D. testa conica, subxdata, anfractibus regulariter pv.netulatis ; apertura auri- 
formi et expansïlabri ; labro marginato et reflexo ; columella arcuata, callosa. 

Coquille conique, subulée, vernissée et néanmoins treillissée par 
des poncticulations; ouverture grande, en forme d'oreille, à péristome 
continu, réfléchi, étalé, un peu anguleuse à la jonction de la columelle 
et du bord supérieur; labre un peu oblique en arrière, marginé; 
columelle arquée, calleuse. Type Rissoina expansa, Desh. 

R. D. — Cette coquille a un peu l'aspect du R. molacesccns ; mais elle s'en dis- 
tingue par sa forme et surtout par son péristome ; elle doit être classée entre les 
Rissoa et les Rissoina y plus près de ces dernières. 

1. — D. decipiens [Desh.] (II, p. 402, pl. XXVI, fig. 16-18). E. I. 

R. D. — La figure qu'en donne Deshayes est assez exacte, sauf que l'ornementa- 
tion est beaucoup moins visible et n'empêche pas le test d'être brillant ; ce sont des 
rangées de très fines ponctuations produites par l'entre-croisement de stries spirales 
et d'accroissement; mais il faut les examiner à la loupe pour les apercevoir; le labre 

(') Aiksti/ts;, ponctué. 
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est incliné d'arrière en avant, un peu épaissi ; l'ouverture se prolonge en avant, mais 
n'est pas versante ; columelle un peu tronquée à sa jonction avec le bord supérieur ; 
sutures presque invisibles, indiquées par une légère dépression, comme cela a lieu 
dans le genre Eulima; la base est circonscrite par un angle obsolète que n'indique 
pas suffisamment -la figure ; cette espèce était classée dans le genre Rissoa, tandis 
que la suivante, qui a les mêmes caractères, faisait partie du genre Rissoina. 

Aj. loc. Cuise, unique, coll. Bezançon ; Hérouval, coll. Chevallier et Houdas. 
2. — Diastictus expansus [Desh.] (II, p. 396, pl. XXIV, fig. 7-9). E. M. 

R. D. — Figurée sous le nom de Rissoina expansilabms dans la légende des 
planches, tandis que le texte porte expansa, cette singulière coquille se distingue de 
la précédente par une forme plus trapue et par son péristome plus dilaté ; elle appar- 
tient évidemment au même genre ; la figure qu en donne Deshayes n'est pas d'accord 
avec le texte, qui décrit une coquille presque moitié aussi large qu'elle est longue, 
et qui signale, à la base du dernier tour, un angle que le dessinateur n'a pas 
reproduit. 

Aj. loc. Cliaussy (pl. IX, fig. 17 et 49), coll. Bourdot; Fontenai, coll. deBoury. 

99 e genre. PSEUDOTAPHRUS Ç), nov. gen. 

P. testa imper forata, hirrita, conoidea, lirata; apice obtuso; apertura ovata, 
pauîuhim incrassata; labro parum sinuoso, marginato; columclla infcrne arcuata, 
antice angulo subcanaliciilato cum margine juncta. 

Coquille impeiibrée, buccinoïde, turriculée ou conoïde, générale- 
ment sillonnée ou cerclée dans le sens spiral ; sommet obtus ; ouver- 
ture ovale, anguleuse en arrière et en avant ; péristome épaissi ; labre 
arqué, peu sinueux et obtusément marginé à l'extérieur; columelle 
concave à la partie inférieure, redressée en avant, où elle fait, à sa 
jonction avec le bord supérieur, un angle presque droit, marqué d'un 
canal superficiel et obsolète, auquel ne correspond aucune échancrure; 
vu en plan, le contour supérieur aboutit normalement, à l'axe sans 
sinuosité. Type : Rissoa bnccinalis, Lamk. 

l re section : Pseudotaphrus (sensu stricto). 

Coquille sillonnée ; bourrelet du labre à peine marqué. 
1. — P. buccinalis [Lamk.] (II, p. 404). E. M.-E. S. 

Syn\ Rissoa fayellensis, de Raine, 1876, B. Soc.gcol. de Fr., p. 354, pl. X, fig. 4. 
R. D. — Le type du calcaire grossier, figuré dans le premier ouvrage (p. 116, 
pl. XIV, fig. 11-12), est allongé, à tours convexes, orné de cordonnets irréguliers, 
très serrés, surtout sur le dernier tour, qui, lorsque la coquille est adulte, occupe la 
moitié de la longueur mesurée de face ; mais, dans les sables moyens (var. fayel- 

(') Yeuooç, faux, recypoç, canal. 
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lensis), la forme est plus trapue et le dernier tour est alors égal aux deux tiers de la 
longueur. Quelles que soient les proportions, l'ouverture est subtronquée en avant, 
l'arc décrit par le contour antérieur aboutit presque perpendiculairement à la colu- 
melle, qui se termine en pointe, sans s'infléchir pour se joindre au bord antérieur; 
le labre porte un petit bourrelet peu épais, à peine sinueux. 

Aj. loc. Vaudancourt, toutes les collections; Chaussy, coll. de Boury, Boutil- 
lier. Le Ruel, coll. de Boury ; Mont-Saint-Martin, var. fayéllensis, coll. Bezançon 
et de Laubrière; le Fayel, même variété, coll. de l'Ecole des Mines. 

2. — Pseudotaphrus transversarius [Dcsli.] (II, p. 393, pl. XXIV, 

fig. 1-3). E. I. 

R. D. — Il est difficile d'expliquer comment Deshayes a classé cette espèce dans 
un autre genre que la précédente; on ne les distingue pas aisément : celle-ci est plus 
courte et plus subulée que le Rissoia buccinalis du calcaire grossier, mais elle a tout 
à fait la forme de la variété trapue des sables moyens ; ses cordonnets spiraux sont 
seulement un peu plus larges, plus réguliers, et le dernier, à la partie inférieure de 
chaque tour, forme un petit bourrelet peu saillant près de la suture. 

Aj. loc. Le Roquet, coll. de Boury; Liancourt, coll. de Laubrière. 

3. — P. cinctus [Desh.] (II, p. 404, pl. XXIV, fig. 4-6). E.S. 
R. D. — Elle n'est peut-être quune variété des deux précédentes; la forme 

typique se distingue du P. bueccinalis par la grosseur des cordons spiraux, plus 
écartés, par la rampe existant entre la suture et le cordon postérieur de chaque 
tour ; le dernier est égal aux deux tiers de la longueur et l'ouverture est plus allongée 
que dans les individus du calcaire grossier ; mais il y a des individus intermédiaires, 
dont le classement est très embarrassant. 
Aj. loc. Le Guépelle, coll. de Boury. 

4. — P. Morleti [de Raine.]. Pl. IX, fig. 22-23. E. S. 
Rissoina Morleti, de Raine, 1884, B.Soc. géol. deFr., XII, p. 342, p. XII, fig. 3. 

Petite coquille, conoïde, courte, à contour convexe, composée de 
six ou sept tours, séparés par une suture peu profonde, auprès de 
laquelle ils font, en avant, une légère saillie ; les deux premiers sont 
lisses, les suivants sont ornés de stries très régulières et très fines, 
séparant des cordonnets dont le dernier, à la partie inférieure de 
chaque tour, forme un bourrelet distinct; dernier tour égal aux trois 
cinquièmes de la longueur, ovale à la base; ouverture oblongue, très 
anguleuse en arrière, un peu versante et à peine tronquée en avant; 
labre épais, légèrement incliné d avant en arrière. 

Dim. Longueur, 9,5 mill.; diamètre, 3 mill. 

R. D. — Se distingue facilement des précédentes par sa forme conoïde, étroite et 
subulée, par son ornementation très fine et par son ouverture peu tronquée. 

Loc. Le Ruel, coll. de Boury; Cresnes, post-type figuré (pl. IX, fig. 22-23), coll. 
Bezançon; Marines. 
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5. — Pseudotaphrus angustus, nov. sp. Pl. IX, fig. 25-26. E. M. 
P. testa imper forata, angusta, turriculata, apice pauhdum obtuso, anfractibus 8 

convexis, sutura lineari ac submarginata discretis, dense striatis; idtimo spira 
paido minore, ovali ; apertura ovata, posticc angidata, antice effasa; labro parum 
incrassato ; columclla subintorta ac truncata. 

Coquille étroite, turriculée, à sommet un peu obtus, composée de huit 
tours convexes, séparés par une suture linéaire qu'accompagne, à la 
partie inférieure de chaque tour, un étroit bourrelet plan; ornemen- 
tation composée de sillons obsolètes, serrés et réguliers qui deviennent 
plus profonds et plus espacés sur la base; dernier tour presque égal 
à la spire mesurée de face, ovale, déclive, imperforé; ouverture 
ovoïde, à péristome presque continu, anguleuse en arrière, versante 
en avant; bord columellaire mince; labre peu épais, légèrement 
arqué; contour supérieur un peu sinueux dans la partie versante de 
l'ouverture; columelle excavée, un peu tordue, tronquée en avant. 

Dim. Longueur, 7 mill.; diamètre, 2 mill. 

R. D. — Plus étroite qu'aucune des précédentes, elle se distingue des variétés du 
P. buccinalis par la brièveté de son dernier tour, par ses sillons plus espacés sur la 
base, enfin par son labre non variqueux et par son ouverture plus versante en avant ; 
elle a les tours plus convexes et la forme plus élancée que la précédente. 

Loc. Chaussy, unique (pl. TX, fig. 25-26), coll. Bernay. 

2 e section : Microtaphiius, nov. sect. 

Coquille costulée; échancrure antérieure mieux marquée; bour- 
relet au labre. Type : P. proavius. 

6. — P. proavius, nov. sp. Pl. IX, fig. 24. E. I. I. 

P. testa curta, ventricosa, anfractibus convexiuscidis , obliquiter costulatis ac 
spiraliter funiculosis, sutura profunda discretis; xdtimo peramplo, basi lirata; 
apertura- ovali y Jabiata, antice subtruncata, postice angidata. 

Petite coquille assez courte, ventrue, à tours convexes, séparés par 
une suture profonde, les premiers lisses, les suivants ornés de costules 
obliques, légèrement arquées, assez épaisses, s'efïaçant sur la base, 
et de cordonnets spiraux, visibles dans l'intervalle des côtes et per- 
sistant sur la base ; le dernier tour est égal à la moitié de la lon- 
gueur; ouverture "ovale, arrondie, un peu tronquée en avant, à la 
jonction de la columelle et du bord supérieur, anguleuse en arrière; 
columelle épaisse et sinueuse; labre très épais, bordé d'un bourrelet 
saillant, presque vertical, un peu sinueux. 

Dim. Longueur, 4.5 mill.; diamètre, 2 mill. 
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R. D. — Cette petite coquille a la même ornementation que le R. craticula du 
calcaire de Mous; mais son ouverture est absolument distincte de celle-ci. 
Loc. Clienay, coll. de Laubrière ; type figuré (pl. IX, fig. 24), coll. Plateau. 

100 e genre. RISSOINA, d'Orbigny, '1840. 

Coquille turriculée, à tours peu convexes, à sommet mamelonné; 
ouverture ovale, subcanaliculée en avant; labre épais, sinueux, projeté 
en avant, excavé vers la suture. Type : R. Inca, d'Orb. 

i re section : Rissoina [sensu stricto). 

Ornementation composée de côtes épaisses, peu sinueuses. 

1. — R. clavula [Desh.] (II, p. 308). E. I.-E. M.-E. S. 

R. D. — On la reconnaît à sa forme étroite, à ses côtes droites, un peu obliques 
et écartées, s'efïaçant sur la base du dernier tour, où l'on distingue quelques cordons 
concentriques; bourrelet labial très épais ; columelle beaucoup plus mince, avec une 
saillie dentiforme au point où elle se replie pour contourner l'échancrure antérieure. 
La figure du premier ouvrage (p. 117, pl. XIV, fig. 18-19) représente un individu 
conique, qui n'est pas typique, mais dont on pourrait rapprocher la var. Bouryi, qui 
se trouve à Parnes (l'Aunaie) ; c'est une forme pupoïde, plus ventrue, dont les côtes 
s'effacent sur le dernier tour. 

Aj. loc. Beaucbamp, Rosières, coll. Bezançon. En Bretagne. Arton(/fcfc Vasseur). 

2. — R. Raincourti, Cossm. Pl. IX, fig. 34. E. S. 
(Joum.dc ConcJnjl., 1885, p. 201, pl. VIII, fig. 6.) 

Petite coquille conique, assez étroite et pointue, composée de huit 
tours convexes, subanguleux, séparés par une profonde suture; les 
deux premiers sont lisses et mamelonnés, les suivants sont ornés de 
côtes épaisses, un peu courbées, séparées par des intervalles aussi 
larges quelles, et dans lesquels on distingue des cordonnets peu sail- 
lants; dernier tour grand, supérieur au tiers de la longueur; les 
côtes y dessinent, ainsi que sur sa base, un S très allongé et 
seffacent en avant, tandis que les cordonnets sont plus visibles; 
ouverture ovale, déprimée, versante en avant, où les bords se 
rejoignent sous un angle obtus; bord columellaire calleux, dénué de 
saillie dentiforme; labre très épais, garni d'un bourrelet sinueux 
fortement projeté en avant. 

Dim. Longueur, 5 mill.; diamètre, 1.6 mill. 

R. D. — Beaucoup plus conique et plus pointue que la précédente, elle a les tours 
plus convexes, les côtes plus obliques, le bourrelet plus épais et plus incliné, 
l'échancrure moins bien dessinée, la columelle plus unie. 
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Loc. Le Ruel, type figuré (pl. IX, fig. 3-4), coll. Cossrnann; Cresnes, Marines, 
coll. Bezançon et Boutillier; le Fayel, coll. Houdas. 

3. — Rissoina Houdasi, nov, sp. E, I. 
Cette espèce d'Hérouval nous a été tardivement communiquée : elle sera décrite et 

figurée au Supplément. 

2 e section : Zebinella, Môrch, 4876. 

Coquille plissée et souvent striée spiralement ; labre sinueux. 
Type : R. elegantissima, cPOrb. 

4. — R. cochlearella [Lamk.] (II, p. 394). E. M.-E. S. 
• R. D. — Le type est une coquille conique, assez large à la base, à sutures mar- 
quées, à tours peu convexes, ornés de plis obliques, assez larges, égaux à leurs 
interstices, qui sont dénués de stries spirales. La base est subanguleuse, les plis s'y 
prolongent et c'est à peine si l'on y distingue, avec un fort grossissement, la trace de 
très fines stries concentriques. M. Briart a décrit, du calcaire de Mons, une espèce 
voisine de celle-ci, mais qui n'a que des stries d'accroissement, sans plis axiaux. 

Dim. Longueur, 4.5 mill. ; diamètre, 3 mill. 

Àj. loc. Auvers, coll. Bezançon. Le Fayel, coll. Chevallier. 

5. — R. discreta, Desh. (II, p. 394, pl. XXII, fig. 10-12). E. M. 
R. D. — Plus étroite que la précédente, elle s'en distingue, en outre, pas ses plis 

plus fins, plus serrés, croisés de stries spirales excessivement fines, par ses sutures 
plus linéaires, par sa base, qui est toujours arrondie et sur laquelle les stries concen- 
triques sont très visibles. 

Dim. Longueur, 9.5 mill.; diamètre, 2.75 mill. 

6. — R. plicatilis, Desh. (II, p. 393, pl. XXII, fig. 13-15). E. S. 
Syn. R. plicatilis, Vasseur, 1881, Rech. géol. terr. tert., pl. X, fig. 26. 

R. D. — Plus ventrue que les deux précédentes, elle se distingue du R. cochlea- 
rella par ses stries transverses et par ses sutures linéaires ; elle a les plis plus épais 
que le R. discreta et le labre plus échancré en arrière, plus proéminent en avant. 

Dim. Longueur, 9.5 mill.; diamètre, 3.5 mill. 

Aj. loc. Valmondois, coll. Bernay. En Bretagne, le Bois-Gouët (fide Vasseur). 

7. — R. puncticulata, Desh. (II, p. 395, pl. XXIV, fig. 25-28). E. I. 
R. D. — Par sa forme, elle se rapproche du R. cochlearella, mais elle s'en écarte 

par les stries ou ponctuations qui occupent les interstices de ses plis d'accroissement ; 
sa forme trapue et sa base subanguleuse ne permettent pas de la confondre avec le 
R. discreta; d'autre part, elle est moins ventrue que le R, plicatilis y et elle a le 
dernier tour moins élevé, l'ouverture subrhomboïdale. 

Aj. loc. Le Roquet, coll. de Boury; Liancourt, coll. de Laubrière. 

8. — R. polita [Desh.] (II, p. 396). E. M. 
R. D. — Les premiers tours sont ornés comme ceux du R. discreta, et on ne 

peut distinguer facilement que les individus déjà adultes ; quand elle a acquis tout 
son développement, cette espèce a les derniers tours à peu près lisses et plus con- 
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vexes que ceux de l'autre espèce. Renvoi au premier ouvrage (p. 116, pl. XIV, 
fig. 20-21). 

9. — Rissoina lsevigatissima, Desh. (II, p. 397, pl. XX, fig. 7-9). E. M. 
R. D. — Vernissée et luisante comme les Eulima, cette espèce en a même les 

varices ; mais l'inclinaison et l'épaisseur du labre, Téchancrure antérieure de l'ouver- 
ture, la concavité de la columelle, en font bien une Rissoina, 

Aj. loc. Essômes, coll. de Laubrière. Dans le Cotentin, Hauteville, coll. Cossmann. 

10. — R. semistriata [Lamk.] (II, p. 398, pl. XXII, fig. 29-31). E. M. 
R. D. — Mal figurée dans le premier ouvrage (p. 115, pl. XIII, fig. 8-9), inexac- 
tement dessinée dans le second, cette espèce a un faciès tout différent de celles qui 
précèdent; elle est conoïde, subulée, ses tours ponctués sont moins convexes et ses 
sutures moins profondes que ne l'indique la figure ; le labre est peu épais et incliné ; 
mais son ouverture est échancrée en avant, et le sommet est mamelonné. 

Aj. loc. Mouchy, coll. Cossmann et Bezançon. 

3 e section : Zebina, H. et A. Adams, 1854. 
Coquille lisse, assez ventrue. Type : jR. browniana, d'Orb. 

11. — R. Schwartzi, Desh. (II, p. 397, pl. XXII, fig. 26-28). E. M.-E. S. 
R. D. — Espèce courte, à tours lisses et légèrement convexes; le dernier, 

mesuré de face, est égal à la moitié de la longueur ; péristome épais et profondé- 
ment échancré en avant. 

Aj. loc. Cresnes, calcaire grossier, coll. Morlet et Bezançon; Trye, coll. 
Cossmann et de Boury. Verneuil, coll. Morlet. 

12. — R. fallax, Desh. (II, p. 398, pl. XXII, fig. 20-22). E. M.-E. S. 
R. D. — Ce n'est pas sans hésitation que j'ai conservé cette espèce; la figure 

représente un individu exceptionnel et pupiforme, dont s'écartent tous les échan- 
tillons du Fayel que j'ai examinés ; elle paraît se distinguer de la précédente par 
ses tours plans et subulés, par son dernier tour plus court, par sa suture infléchie 
près du labre, enfin par son échancrure plus étroite et moins profonde. 

Aj. loc. Le Guépelle, toutes les collections; le Ruel, coll. de Boury; Auvers, 
coll. Cossmann. Parnes, l'Aunaie, coll. de Boury. 

13. — R. pygmsea, nov. sp. Pl. IX, fig. 10-11. E. M. 
R. testa pusilla, brevi, subulata, nitidissima, apice obtus o t anfractibus o-4 fere 

plants, sutura Uneari discretis; idtimo spira duplo longiore; apertura semilunari, 
postice angxdata, antice subinterrupta ; labro varicoso et inclînato. 

Très petite coquille, à spire courte, à sommet obtus, subulée, 
conoïde, lisse, brillante et vernissée, composée de trois ou quatre 
tours, le premier planorbiforme, les suivants à peine convexes, 
séparés par une suture linéaire et peu visible ; dernier tour supérieur 
aux deux tiers de la longueur mesurée de face, ovale et déclive à la 
base; ouverture semilunaire, dilatée et arrondie du côté du labre, 
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qui est épais, variqueux et incliné en avant, anguleuse en arrière, 
subéchanerée à l'angle de jonction de la columelle et du bord supé- 
rieur; bord columellaire excavé, un peu calleux, hermétiquement 
appliqué sur la base. 

Dim. Longueur, 1.5mill.; diamètre, 0.75 milL 

R. D. — Cette petite coquille ne peut être considérée comme le jeune âge 
d'aucune des précédentes ; sa surface lisse et son labre épais l'excluent du genre 
Litiopa, dont la rapproche un peu la troncature de sa columelle; d'autre part, elle 
a la columelle trop arquée et la surface trop vernissée pour qu'on puisse la classer 
dans le genre Pseudotaphrus ; je ne puis la classer que dans les Rissoina à ouver- 
ture peu éehancrée. 

Loc. La Ferme de l'Orme (pl. IX, fig. 10-11), coll. Bezançon; coll. Morlet. 

*14. — Rissoina paludinseformis [Dcsh.] (II, p. 405, pl. XXII, fig. 23-25). 

E. M. 

R. D. — N'ayant pas vu d'échantillon de cette espèce, je n'ai pas osé la réunir au 
jR. Schwartzi; d'après la figure, elle parait avoir le péristome moins épais et l'ouver- 
ture moins éehancrée; les tours sont un peu plus convexes; il est possible que ce 
soit une variété de l'autre espèce, bien que Deshayes l'ait classée dans le genre 
Rissola, où elle ne peut évidemment rester. 

4° Incertœ sedis. 

*15. - R. dactyliosa [Desh.] (II, p. 403, pl. XXII, fig. 16-19). E. I. 
R. D. — Je ne connais pas cette petite coquille, et la figure me semble faite 
d'après un individu qui n'est pas adulte; dans ces conditions, il serait téméraire de 
la classer clans une coupe sous-générique bien définie ; son ornementation treillissée 
a un peu l'aspect du Phosinclla sagraiana, d'Orb. 

101 e genre. G1IEVALLIERIA, nov. gen. 

C. testa subcylindroides , apice truncato, tenuistriata ; apertura intégra, antice 
emarginata, peristomatc calloso, columella subtruncata. 

Coquille imperforée, subcylindrique, à spire tronquée au sommet, 
à tours striés spiralement; ouverture ovale, subtrigone, verticale, 
largement éehancrée en avant; péristome entier, calleux, faisant un 
angle à la jonction de la columelle. Type : C. labvosa, Cossmann. 

R. D. — Ce genre, qui a des rapports avec les Truncatclla et les Nystia, s'en 
écarte par des caractères constants : d'abord, la troncature apicale n'est pas produite 
par le détachement d'une pointe laissant une trace de la cassure; ici, les tours 
croissent d'abord sous la forme d'un bouton aplati, puis ils s'allongent brusquement; 
en outre, les tours sont striés; enfin, leehanerure antérieure de l'ouverture rap- 
proche ces coquilles des Rissoina, ou plutôt des Paryphostoma, qui ont aussi le 
labre épaissi, mais dont la columelle est plus épaisse. 
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1. — Chevallieria labrosa, nov. sp. Pl. IX, fig. 5-8. E. M. 

C. testa turrita, subconica, anfractibus â co)ivcxiusculis, sutura pro fonda 
discretîs, subtilissime tenuilineatis ; ultimo anfractu spiram œquante; apertura 
subtrigona, antice transversim truncata, ac dextrorsum labiosa callositate supra 
columcïlam cxpansa. 

Petite coquille turriculée, un peu conique et pupoïde, composée, 
outre le nucléus embryonnaire, de quatre tours libres, convexes, les 
premiers plus étroits que les derniers, séparés par une suture pro- 
fonde et légèrement canaliculée, ornés de très fines stries spirales 
qu'on n'aperçoit qu'avec un très fort grossissement ; dernier tour très 
grand, à peu près égal à la spire, peu arqué à la base; ouverture 
subtriangulaire, à péris tome presque détaché, largement évasée et 
transversalement tronquée du côté antérieur; labre garni d'un fort 
bourrelet qui contourne l'évasement du bord supérieur et se termine, 
au-dessus de la columelle, en formant une expansion labiale absolu- 
ment distincte du bord columellaire, qui est beaucoup plus mince que 
le labre et hermétiquement appliqué sur la base. 

Dim. Longueur, 3 mill.; diamètre, 1 mill. 

R. D. — Aussi étroite qu'une Truncatella, elle s'en distingue par sa forme moins 
cylindrique, parla proportion plus allongée de son dernier tour, par ses fines stries 
spirales, enfin et surtout par la forme de son ouverture évasée en avant, et dont le 
bourrelet se termine au-dessus de la columelle, au lieu de se fondre avec le bord 
columellaire. Je rapproche de cette espèce une coquille du calcaire de Mons que 
M. Briart a décrite sons le nom Rissoina labiata; mais cet auteur dit qu'elle est 
lisse et ne mentionne pas de troncature au sommet ; l'ouverture parait être analogue. 

hoc. Chanssy (pl. IX, fig. 5-7), coll. Chevallier; coll. Bernay; Grignon, non 
adulte (fig. 8), coll. Bezançon. 

2. — C. ambigua, nov. sp. Pl. IX, fig. 13-14. E. M. 

C. testa minuta, conoidali, apicc truncatulo, anfractibus 6 convexis, spiralitcr 
ac regulariter striatis; ultimo sjnra minore, ovali ; apertura ovata, parum effusa; 
labro paululum incrassato; labio haud soluto. 

Petite coquille turriculée, conoïdale, à sommet un peu tronqué, 
composée de six tours, les deux premiers lisses, enroulés sans saillie, 
les suivants convexes, séparés par une suture assez profonde et régu- 
lièrement ornés de stries spirales très fines et très serrées; dernier 
tour peu allongé, ovale, portant une varice obsolète opposée à l'ou- 
verture, à base déclive sur laquelle se prolongent les stries; ouver- 
ture ovale, à péristome calleux, continu, non détaché, anguleuse en 
arrière, arrondie et médiocrement versante en avant, où son contour 
dessine une sinuosité peu visible; labre épais, légèrement incliné, 
bordé d'une varice peu saillante; bord columellaire calleux, arqué. 

TOME XXUI, 1SSS 16 
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Dim. Longueur, 2.25 mill.; diamètre, 0.75 mill. 

R, D. — Se distingue de la précédente par son péristome à peine variqueux et 
par la faible sinuosité du contour antérieur ; elle se rapproche cependant des Cheval- 
lieria par son ornementation, par son sommet tronqué, par la forme de l'ouverture, 
qui compensent l'ambiguïté des autres caractères. 

Loc. Vaudancourt, type figuré (pl. IX, fig. 13-14), coll. Bernay. 

3. — Chevallieria minuta [Desh.] (II, p. 426, pl. XXV, fig. 18-20). 

E. M.-E. S. 

R. D. — En classant cette petite espèce dans le genre Keilostoma, Desliayes a 
été guidé par l'épaississement du labre ; mais elle a plutôt les caractères des Cheval- 
lieria et ne se distingue du type que par sa forme plus étroite et par ses tours plus 
nombreux; ni la description, ni la figure ne font mention de stries spirales sur la 
surface du test; mais, comme ces stries sont, en général, très fines, il est possible 
qu'elles aient échappé au grossissement dont s'est servi l'auteur. Je rapporte à cette 
espèce une petite coquille de Valmondois, qui ne diffère du type figuré par Deshayes 
que par ses tours un peu plus nombreux ; la forme triangulaire et échancrée de l'ou- 
verture est bien la même, le bord columellaire présente bien le même épaississement. 

4. — C. mumiola, nov. sp. Pl. IX, fig. 9. E. S. 
C. testa pupoidea, angusta, anfractibus A-5 paululum convexis, sutura parum 

profunda discretis, nitidis; icltimo spiram œquante, eylindrico; apertura subcon- 
tracta, ovali, inerassata, anticc vix depressa. 

Très petite coquille pupiforme, conoïde, étroite, à sommet tronqué, 
composée de quatre ou cinq tours un peu convexes, séparés par une 
suture linéaire et peu profonde; leur surface est brillante et paraît 
dénuée de stries; dernier tour égal à la spire, cylindrique -et peu 
atténué à la base; ouverture ovale, subtrigone, anguleuse en arrière, 
à peine sinueuse et subéchancrée en avant; péristome très épais, 
bordé, à l'extérieur, par un bourrelet qui rejoint, sans interruption, le 
bord columellaire; celui-ci est un peu détaché de la base imperforée. 

Dim. Longueur, 1.75 mill. ; diamètre, 0.5 mill. 

R. D. — Beaucoup plus étroite que le C. labrosa, elle se distingue par ses tours 
peu convexes, à peu près lisses, par ses sutures moins enfoncées, par son dernier 
tour plus cylindrique; elle a l'ouverture peu dilatée, peu échancrée et dénuée de 
l'expansion labiale du C. labrosa; ici, le bourrelet se fond avec la callosité columel- 
laire. Malgré ces différences, la forme de l'ouverture, la disposition du sommet, sont 
bien celles du genre Chevallieria. 

Loc. Le Fayel, unique (pl. IX, fig. 9), coll. Bezançon. 

102 e genre. PARYPIIOSTOMA, Bayan, 1873. 

Syn. Keïlostoma^ Desh., 1848 (non Chilostoma, Fitz. 1833). 

Coquille turriculéc, sillonnée spiralemcnt, à sommet mamelonné; 
ouverture entière, courte, versante et largement échancrée en avant, 
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anguleuse et étroitement entaillée en arrière; labre bordé d'un large 
bourrelet extérieur, strié dans le sens axial ; columelle calleuse. 
Type : Melania turricula, Brug. 

1. — Paryphostoma turricula [Brug.] (II, p. 424). E. M.-E. S. 
R. D. - — On la reconnaît à ses sutures profondément canaliculées, accompagnées 

d'une rampe étroite, à ses six sillons subimbriqués sur chaque tour et à son péris- 
tome calleux. Renvoi au premier ouvrage de Deshayes(p. 114, pl. XIV, fig. 1-2). 

2. — P. minus [Desh.] (II, p. 425). E. I.-E. M.-E. S. 
R. D. — Plus courte que la précédente, elle s'en distingue par ses sillons plus 

nombreux, par ses sutures dénuées de rampe, par les plis d'accroissement qui 
ornent ses tours et par son ouverture un peu moins calleuse. Renvoi au premier 
ouvrage (p. 114, pl. XIV, fig. 3-4). 

Aj. loc. Le Ruel, coll. Cossmann et de Boury. 

3. — P. decemliratum, nov. sp. Pl. IX, fig. 27-28. E. M. 
P. testa turriculata, conica, anfractibus circa 10 convexiusculis , sutura pro- 

funda et scalata discrètes, primis lœvigatis y dein decem suîcis regidariter liratis ; 
basi rotundaia, impcrforata; apertura elongata, antice parum profonde et late 
emarginata; labro incicrvato, extus anguste marginato. 

Jolie coquille turriculée, conique, composée d'environ dix à douze 
tours, les premiers très convexes et lisses, les suivants moins arqués 
au milieu, mais séparés par des sutures profondes et excavées 
qu'accompagne, en dessus, une petite rampe scalariforme et oblique- 
ment déclive. L'ornementation se compose de dix sillons réguliers, 
cessant brusquement à la rampe inférieure, qui est lisse; dernier 
tour un peu plus grand que le tiers de la longueur, arrondi à la 
base, qui est sillonnée et imperforée; ouverture un peu allongée, 
arrondie en avant, où se dessille une échancrure peu profonde, presque 
aussi large que l'ouverture, qui est anguleuse et vaguement entaillée 
en arrière. Columelle droite, calleuse, munie d'un très léger renfle- 
ment à sa jonction avec le bord antérieur; labre convexe, arqué au 
milieu, peu incliné, muni d'un bourrelet assez étroit qui contourne 
1 échancrure antérieure. 

Dim. Longueur, 9 mill. ; diamètre, 3.5 mill. 

R. D. — Beaucoup moins étroite et moins subulée que le P. turricula, elle s'en 
distingue par son ornementation, par sa rampe scalariforme, par son bourrelet plus 
étroit et par la saillie médiane du labre; elle se distingue du P. minus par son 
ouverture étroite, par son labre convexe, par la rampe de ses sutures. 

Loc. Chaussy, type figuré (pl. IX, fig. 27-28), coll. Boutillier; coll. Bernay; 
Chambors, coll. Chevallier. 

*4. — P. eximium [Desh.] (II, p. 426, pl. XXV, fig. 11-14). E. S. 

R. D. — Cette jolie espèce parait se distinguer par les crénelures que produisent 
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les stries d'accroissement sur ses sillons spiraux ; elle a le labre étroitement bordé 
et assez incliné en avant, comme les llissoina. 

*5. — Paryphostoma plicatulum [Desb.] (II, p. 426). E. I. I. 

R. D. — Les plis axiaux dont est ornée cette espèce me font douter qu'elle appar- 
tienne au genre Paryphostoma ; c'est plutôt le caractère des Rissoina ; cependant, 
Desbayes, dans son premier ouvrage (p. 115, pl. XIV, fig. 5-6), insiste sur l'ana- 
logie qui existe entre l'ouverture de cette espèce et celle des précédentes. Si c'est 
bien un Paryphostoma, il est probable qu'il faudra y réunir le P. typicum, Briart 
et Cornet, du calcaire de Mons, qui a bien l'ouverture caractéristique de ce genre 
et qui porte aussi des plis axiaux, non traversés par des sillons spiraux ; j'ajourne 
cette assimilation à l'époque où l'on aura retrouvé le P. plicatulum. 



XVIII e famille. — LIT10PIDM. 

103 e genre. Litiopa, Rang, 1829. 

Coquille mince, imperforée, conoïdale, souvent striée, à spire 
aiguë; ouverture ovale, échancrée en avant; labre mince, presque 
recliligne, dilaté en avant ; columelle courte, arquée, unie, terminée 
par une troncature placée plus bas que le bord supérieur. Type : 
L. bombyx, Kiener. 
1. — L. acuminata [Baudon] (II, p. 300, pl. XVIII, fig. 18-20). E. I.-E. M. 

R. D. — La troncature de la columelle est si nette, qu'on la prendrait pour une 
Rinyicula mutilée ; mais il n'y a pas de plis columellaires et elle est bien plus mince, 
avec une spire bien plus conique. Elle a vécu dans l'éocùne inférieur. 

Aj. loc. Martainville, coll. Boutillicr. Hérouval, coll. Cossmann. 



XIX e famille. — SOLARIWJE. 



104 e genre. SOLARIUM, Lamarck, 1799. 

Coquille à nucléus oblique, liélérostrophe, largement ombiliquée, 
déprimée, anguleuse à la périphérie; carène ombilicale crénelée, for- 
mant un sinus à la base de la columelle; labre aigu. Type : S. per- 
spectivum, L. 

Obs. — Le nom Solarium a toujours prévalu sur le nom Archi- 
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tectonica, Bolten, qui est mal formé et n'a pas été caractérisé. Je ne 
puis, comme le propose Deshayes, rapporter au genre Torinia 
aucune des espèces parisiennes, puisque l'opercule conique qu'on leur 
attribue n'a jamais été trouvé en place. 

l re section : Solarium (sensu stricto). 

*1. — Solarium Picteti, Desh. (II, p. 664, pl. XL, ûg. 33-35). E* M. 

R. D. — Caractérisée par sa forme très surbaissée, par sa surface lisse, à sutures 
accompagnées d'une strie de chaque côté, par son ombilic médiocre, que circonscrit 
une double zone plissée et crénelée. 

2. — S. bistriatum, Desh. (II, p. 665). E. I. 
R. D. — Lisse comme la précédente, elle s en distingue par son large ombilic, 

étagé et coupé carrément, dont le bord est finement denticulé par des plis rayon- 
nants assez serrés; la base porte, en outre, de fines stries concentriques et, sur la 
périphérie, un cordonnet limitant le canal peu profond qui accompagne la carène. 
Renvoi au premier ouvrage (p. 215, pl. XXV, fig. 19-20). Elle atteint 25 millimètres. 
Aj. loc. Liancourt, coll. de Laubrière. 

3. — S. patulum, Lamk. (II, p. 665). E. I.-E. M.-E. S. 

5. patuhtm, Cossmann, 1882, Journ. de Conchyl., p. 294, et 1885, p. 132. 

R. D. — Cette intéressante espèce a vécu dans les trois principaux étages de 
l'éocène du bassin de Paris, ainsi que je l'ai fait remarquer en étudiant les transfor- 
mations successives qu'elle a subies pendant cette longue période. 

A la première génération (mut. infraeocœnica), la hauteur de la coquille est un 
peu inférieure à la moitié de son diamètre ; ombilic égal aux cinq neuvièmes de la 
base, garni de trente à quarante perles obtuses ; fines stries concentriques sur la 
base et la surface, avec de fins plis d'accroissement ; suture accompagnée, de 
part et d'autre, d'un bourrelet obtu sèment granuleux. 

A la seconde génération (forme typique), la hauteur de l'individu adulte est égale 
à la moitié de son diamètre; l'ombilic n'occupe que la moitié de la base et son bord 
ne porte que vingt-sept à trente-cinq crénelures ; les stries concentriques sont peu 
visibles; la suture n'est bordée que d'un seul bourrelet granuleux accusé par la con- 
cavité des tours de spire. 

A la troisième génération (mut. supraeocœnica), la hauteur est égale aux trois 
huitièmes du diamètre, et l'ombilic occupe la moitié de la base : il ne porte que vingt 
à vingt-cinq grosses crénelures; la carène basale est peu accusée et la suture n'est 
bordée que d'un seul bourrelet peu visible. 

Aj. loc. SainÊ-Gobain, coll. Cossmann. Le Fayel, toutes les collections; Marines, 
coll. Bezançon. 

4. — S. calvimontense, Desh. em. (II, p. 666, pl. XLI, fig. 1-3). E. M. 
R. D. — Elle a la taille et le large ombilic étagé de la précédente; mais elle s'en 

distingue par l'ornementation de ses tours, qui portent de petits cordonnets spiraux 
finement granuleux, alternant de grosseur; l'ouverture est quadrangulaire, canali- 
culéc en arrière: elle est entière sur l'un de mes deux individus. 
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5. — Solarium subgranulatum, d'Orb. (II, p. 666, pl. XLI, fig. 21-25). 

E. I. I.-E. I. 

R. D. — Voisine de la précédente par son ornementation et par son ombilic, 
celle-ci se distingue par sa forme plus élevée et plus conique, quand elle est adulte ; 
mais les jeunes individus sont aussi plats que le S. calvimontense ; chaque tour porte 
dix cordonnets principaux, entre lesquels s'intercalent d'autres cordonnets plus 
petits; la base et surtout la carène ombilicale sont bien plus finement granuleuses que 
dans l'espèce de Chaumont. Cette espèce a vécu dans les sables de Bracheux, sous la 
forme d'une variété à ombilic un peu plus largement ouvert et à base plus convexe ; 
l'ornementation est la même que dans le type . 

Aj. loo. Jonchery, coll. de Laubrière ; Abbecourt, coll. Cossmann; Liancourt, 
coll. de Laubrière. 

6. — S. canaliculatum, Lamk. (II, p. 667). É. I.-E. M.-E. S. 

Syn. S. jucundum, de Raine, 1874, Bull. Soc. gèol. de Fr., 3 e s., t. II, p. 203, 
pl. VI, fig. 7. 

R. D. — Cette coquille conoïde est caractérisée par ses sutures canaliculées, bor- 
dées, de part et d'autre, par un cordonnet granuleux un peu plus saillant que les 
trois autres qui ornent chaque tour ; au fond du canal suturai est une petite rangée 
de granulations très fines qui, sur le dernier tour, jointe au bourrelet suturai et âla 
carène de la périphérie, forme le groupe des trois cordonnets plus saillants, men- 
tionnés dans le second ouvrage de Deshayes; sur la base, on compte cinq cordons 
granuleux principaux et un cordonnet dans chaque intervalle ; l'ombilic porte deux 
bourrelets perlés superposés et quelques rangées de fines granulations dans les inter- 
valles. Cetté diagnose est prise d'après un type du calcaire grossier de Chaumont ; 
mais, comme c'est une espèce très variable, cette ornementation se modifie presque 
dans chaque gisement, et il faudrait plusieurs pages pour en énumérer toutes les 
variétés ; l'une de ces variétés est tellement distincte que l'on peut la séparer ; c'est 
l'espèce suivante; mais le S. jucundum est une variété à ombilic un peu plus étroit, 
qu'on ne peut distinguer du type. Renvoi au premier ouvrage (p, 220, pl. XXIV, 
fig. 19 21). Entre l'espèce de Lamarck et le S. ornatum, Lea, de l'Alabama, je ne 
vois guère d'autre différence que les crénelures de la carène périphérique, qui sont 
plus grosses dans l'espèce d'Amérique. 

7. — S. Gaudryi, Morlet. Pl. X, fig. 34-35. E. M.-E. S. 
5. Gaudryi, Morlet, 1888, Journ. de Conchyl., p. 203, pl. IX, fig. 5. 

Coquille discoïdale, composée de six tours séparés par une suture 
eanaliculée, encadrée de deux bourrelets granuleux; le reste de la 
surface des tours porte trois petits cordonnets finement perlés; la 
circonférence porte trois carènes, celle du milieu plus saillante et 
complètement recouverte par le dernier tour, de sorte que la suture 
ne la laisse pas voir; base ornée, entre les cordons principaux, de 
deux ou trois cordonnets beaucoup plus fins, et vers l'ombilic, de 
quatre bourrelets noduleux, le dernier ne formant pas un angle vif 
aulour de l'ombilic, dont la paroi porte un dernier cordon perlé. 
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Dim. Diamètre, 5 mill.; épaisseur, 2.5 mill. 

R. D. — Elle a la suture moins profondément canali culée que l'espèce précédente 
et encadrée de deux bourrelets beaucoup plus saillants, tandis que les trois autres 
cordonnets des tours de spire sont relativement plus fins ; la circonférence est moins 
carénée et la base est plus régulièrement ornée ; l'ombilic est moins anguleux, moins 
nettement coupé, c'est une variété extrême de l'espèce de Lamarck. Il existe, à 
Mouchy, une variété dans laquelle les cordons de la base décroissent plus régulière- 
ment, et où les cordons suturaux de la spire sont moins grossièrement perlés. 

Loc. Le Ruel, toutes les collections ; post-type figuré (pl. X, fig. 34-35), coll. 
Morlct. Mouchy, coll. Cossmann. En Angleterre, Barton, coll. Cossmann. 

8. — Solarium crenulare, Desh. (Il, p. 668, pl. XLI, fig. 8-11). E. S. 
R. D. — C'est encore une variété du canaliculatum, et comme elle est très rare, 

on ne peut être certain qu'il n'y ait pas de formes intermédiaires; elle se distingue 
du type par la régularité de ses cordonnets étroits, réticulés par des plis obliques ; 
il y en a cinq sur chaque tour, en y comprenant ceux qui bordent la suture et qui 
sont plus grossièrement perlés; la carène de la périphérie est moins saillante que 
celle de l'espèce de Lamarck, mais elle l'est plus que dans le S. Gaudryi; sur la 
base, il y a encore cinq cordons d'une parfaite régularité, puis deux bourrelets gra- 
nuleux, mais l'ombilic est moins bien circonscrit que dans l'espèce précédente; elle 
est surtout caractérisée par la régularité de son ornementation, mal reproduite dans 
la figure qu'en donne Deshayes. 
Aj. loc. Beauval, coll. Bezançon. 

9. — S. plicatulum, Dcsh. (II, p. 668). E. S. 
R. D. — On la reconnaît à plusieurs caractères invariables; d'abord, ses tours de 

spire ne portent qu'une strie près de la suture supérieure et, sur le reste delà surface, 
de petits plis obliques ; ensuite, la circonférence de la base n'est pas carénée ; un gros 
bourrelet obtus, encadré de deux sillons, en marque la limite; enfin, la base est 
ornée de cinq larges zones plissées, séparées par d'étroits sillons et croissant de lar- 
geur jusqu'au bord de l'ombilic; celui-ci est étroit, unicaréné; l'ouverture porte, en 
avant, un canal profond correspondant à la carène ombilicale. Renvoi au premier 
ouvrage (p. 220, pl. XXIV, fig. 9-11). 

10. — S. plicatum, Lamk. (II, p. 669). E. M.-E. S. 
R. D. — On la distingue de la précédente par l'ornementation de ses tours et par 

la carène granuleuse de sa périphérie ; la suture linéaire est accompagnée, en dessus, 
d'un large bourrelet à crénelures obtuses et écartées ; en dessous, d'une fine rangée 
de perles très serrées; entre les deux, on compte, sur chaque tour, quatre cordon- 
nets granuleux; sur la base, à partir de la carène, il y a trois cordonnets écartés, 
puis trois zones plissées successives, séparées par de larges sillons et croissant de lar- 
geur jusqu'à la dernière, qui forme une carène surplombant un ombilic assez étroit; 
ces détails sont mal indiqués dans le premier ouvrage (p. 219, pl. XXIV, fig. 16-18). 
Aj. loc. Le Ruel, coll. Cossman, Bernay et de Boury. 

11. — S. bifidum, Desh. (II, p. 669, pl. XL, fig. 35-37). E. S. 
R. D. — Variété intermédiaire entre le S. plicatulum et le S. plicatum et carac- 
térisée par ses larges rubans aplatis que séparent des sillons très étroits, moins pro- 
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fondement canaliculés que la suture et traversés par des stries d'accroissement 
obliques et régulières ; sur la base, à part les deux ou trois cordonnets voisins de la 
circonférence, on compte également cinq rubans aplatis, et les deux derniers, forte- 
ment crénelés par un nombre de stries moitié moindre, sont séparés l'un de l'autre par 
un sillon plus profond; l'ombilic est plus large que celui du 5. plicaiuhtm ; ces rubans 
aplatis sont bien distincts des cordonnets granuleux du S. plicatum. 

Aj. loc. Cresnes, coll. Bernay; le Ruel, Marines, coll. de Boury. En Angle- 
terre, Bracklesbam, coll. Cossmann. 

12. — Solarium Langlassei, Morlet. Pl. X, fig. 36-37. E. S. 
S, Langlassei, Morlet, Journ. deConch., 1885, p. 315, 1888, p. 206, p. IX,fig. 7. 

Coquille épaisse, de petite taille, composée de quatre tours séparés 
par une suture étroitement canaliculée, ornés de cinq cordonnets, 
dont deux plus saillants encadrent la suture et sont grossièrement 
perlés, tandis que les trois autres, très serrés, forment un treillis 
granuleux avec des stries obliques ; périphérie bicarénée et granu- 
leuse; base portant, à partir de la seconde carène, un espace assez 
large et canaliculé, sans sillons, simplement muni de plis serrés; puis 
on compte quatre gros cordons noduleux qui circonscrivent l'ombilic 
et que séparent des sillons finement plissés; ombilic petit, profond; 
ouverture rhomboïdale. 

Dim. Diamètre, 7 mill.; hauteur, 4 mill. 

R. D. — C'est surtout par ses sillons eirca-ombilicaux que cette espèce se distingue 
du S. plicatum; en outre, sa périphérie bicarénée, l'inégalité de ses cordonnets 
extrêmes et des cordonnets intermédiaires, sur les tours de spire, lui donnent un 
aspect caractéristique. 

Loc. Cresnes, post-type figuré (pl. X, fig. 36-37), coll. Bezançon, coll. Morlet ; 
le Ruel, coll. Cossmann et de Boury. 

13. — S. Goossensi, Morlet. Pl. X, fig. 3S-39. E. S. 
S. Goossensi, Morlet, Journ. de Conch., 18S8, p. 205, pl. IX, fig. 6. 

Coquille épaisse, de petite taille, composée de quatre tours, à 
sutures canaliculées, ornés de cinq cordonnets, dont deux plus sail- 
lants encadrent la suture et sont grossièrement perlés ; les trois autres 
sont plus finement granuleux ; périphérie tricarénée et granuleuse ; 
base portant trois cordonnets équidistants, puis, autour de l'ombilic, 
deux forts bourrelets noduleux ; ombilic médiocre, étagé en entonnoir. 

Dim. Diamètre, 8 mill.; épaisseur, 4 mill. 

R. D. — Semblable a l'espèce précédente par l'aspect de sa spire, elle se rap- 
proche, au contraire, du S. plicatum par la disposition de sa base et par sa périphérie 
tricarénée, la carène médiane étant plus saillante; elle a l'ombilic plus étroit et plus 
ouvert que le 5. Lanylassci, les cordonnets de la base plus étroits que le 5. plicalum ; 



MÉMOIRES 



249 



elle se distingue surtout de celle-ci par l'extrême différence qui existe entre ses cor- 
donnets suturaux perlés et les cordonnets intermédiaires finement granuleux. 

Loc. Marines, post-type (pl. X, fig. 38-39), coll. Bezaneon, coll. do Boury ; le 
Ruel, coll. Cossmann. 

14. — Solarium marginatum, Dcsh. (II, p. 670). E. I. 

R. D. — Elle appartient au groupe du 5. pïicatum, mais on l'en distingue par sa 
surface subulée et faiblement ornée, par sa carène basale accompagnée, en dessous, de 
deux stries, enfin et surtout par sa base qui, outre le bourrelet ombilical crénelé et 
séparé par un sillon, ne porte que des plis rayonnants bifurqués. 
*15. — S. bimarginatum, Dcsh. (II, p. 670, pl. XLI, fig. 4-7). E. I. 

Syn. S. intcrmedium, Desli., II, p. 671 , pl. XLI, fig. 15-17. 

R. D. — Ces deux formes sont extrêmement voisines, si j'en juge parla figure, et 
ressemblent au S. plicatnm, dont elles se distinguent par leur ombilic large, cerclé de 
deux bourrelets granuleux que sépare un très large sillon ; la seule différence 
signalée par le texte, c'est que, dans le 5. bimarginatum, la carène de la phériphérie 
est bifide, tandis qu'elle parait simple dans le 5. intermcdium. 

A.t. loc. Héron val, coll. Cossmann. 

16. _ s. dameriacense, Desh. (H, p. 671, pl. XLI, fig. 12-14). E. M. 

R. D. — Se distingue du 5. plicatum par des caractères très fugitifs; c'est une 
variété locale à spire plus élevée, dans laquelle les bourrelets granuleux de la suture 
sont plus nets; peut-être a-t-elle l'ombilic un peu plus petit et les rubans crénelés un 
peu plus larges; il eût mieux valu ne pas créer cette espèce. 

17. — S. marginale, Desh. (II, p. 672, pl. XLI, fig. 18-20). E. I. I. 
R. D. — Extrêmement rare, cette espèce se reconnaît à sa forme bombée, subulée, 

à sa spire sur laquelle dominent les plis rayonnants et obliques, plus fins que ceux 
du S. plicatuhim, croisés par quelques rares sillons concentriques; la carène basale 
est accompagnée, sur la base, d'une dépression canaliculée que le dessinateur a 
omise ; l'individu figuré était probablement incomplet et on a dû le restaurer, mais la 
figure n'est pas d'accord avec le texte pour l'ornementation de la base : l'ombilic, 
assez large et étagé, est circonscrit par une zone crénelée que limite un faible sillon, 
au delà duquel les plis bifurquent et sont croises par quelques stries obsolètes. 
A.j. loc. Cbenay, coll. de Laubrière. 

18. — S. ammonites, Lamk. (II, p. 673, pl. XL, fig. 29-32). E. M.-E. S. 
R. D. — Espèce caractérisée par sa forme aplatie, par sa périphérie bicarénée et 

par sa base convexe, par son entonnoir circaombilical, formé de deux bourrelets 
écartés et granuleux entre lesquels existe un large canal finement plissé ; le S. Lan- 
glassci a une certaine analogie avec cette espèce, mais l'ornementation de sa base 
est un peu différente et il est dénué de levasement ombilical qui distingue le 
S. ammonites. 

àj. loc. Acy, coll. Bezançon. 
*19. — S. suessoniense, Watelet (II, p. 673, pl. XLI, fig. 26-29). E. I. 

R. D. — Se distingue par sa forme conoïde et élevée, presque globuleuse, à 
peine subanguleuse à la périphérie, par ses tours subulés, par son large ombilic; 
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l'absence de nacre ne permet pas de la rapporter au genre Eumargarita, comme le 
Solarium gratum, qui a une forme semblable. 

2 e section : Disculus, Deshayes. 

Coquille subdiscoïde, à ombilic étroit; columelle canaliculée dans 
l'angle supérieur, à la jonction du bord supérieur, par un sillon qui 
s'enfonce en spirale dans l'ouverture et est limité par un pli saillant: 
Type : S. disculus, Desh. 

20. — Solarium Obolus, Bayan, nom. mut. Pl. X, fig. 40-41. E. M.-E. S. 

Syn. S. disculus, Desh., 1863, II, p. 674, pl. XLÏI, fig. 14 (non Morris et 
Lycett, 1851). 

S. insolitum, Desh., 1863, II, p. 675, pl. XLII, fig. 5-8. 

S. obolus, Bayan, 1873, Ét. sur coll. Ec. des Mines, II, p. 96. 
R. D. — En réunissant le S. insolitum à l'espèce que Deshayes nommait disculus 
et dont Bayan a changé le nom, pour corriger un double emploi, je ne me fonde 
pas sur l'aspect des figures, qui sont tout à fait inexactes ; celle du S. obolus repré- 
sente un ombilic trop large, qui ne correspond pas à la description du texte ; celle 
du 5. insolitum représente un individu usé, lisse et arrondi. En réalité, c'est une 
coquille conoïde, dont la phériphérie est obtuse et un peu anguleuse, dont les tours 
portent une strie de chaque côté de la suture, dont l'ombilic est étroit ; quant 
à l'ornementation de la base, elle est très variable : tantôt elle ne porte que des plis 
rayonnants, obsolètes; tantôt, il y a deux sillons circaombilicaux, assez profonds; 
tantôt, quelques autres sillons plus obsolètes vers la circonférence; tantôt enfin, les 
plis, arrondis et plus droits, s'arrêtent brusquement à une rangée de perles qui 
couronne un bourrelet au delà duquel est un large canal marqué de fines stries 
concentriques. 

Aj. loc. Valmondois, variétés (pl. X, fig. 40-41), coll. Bernay. 

105 e genre. DISGOHELIX, Dunker, 4847. 

Syn. Orbis, Lea, 1833 (ncwBlainv, nec Lacépède). 

Coquille discoïdale, déprimée, à spire plane ou concave, bicarénée 
•à la périphérie; large ombilic, occupant toute la base. Type : Stra- 
parollus sinister, d'Orb. 

l re section : Discohelix {sensu stricto). 

1. — D. Dixoni [Vasseur]. PL XI, fig. 1-3. E. M. 

Syn. Orbis Dixoni, Vasseur, 1881, Rech.gebl. terr. tert., pl. X, fig. 1-7. 

Coquille aplatie, à nucléus un peu convexe composée de tours 
lisses, presque plans, déprimés vers la suture, qui est accompagnée 
d'un petit bourrelet; périphérie du dernier tour munie d'une carène 
saillante et crénelée; base circonscrite par un angle moins caréné; 
Pinlervalle est marqué de fines stries d'accroissement. Ombilic large- 
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ment ouvert, découvrant tous les tours de spire jusqu'au sommet; ils 
sont lisses et un peu convexes; ouverture quadrangulaire,peu sinueuse. 

Dim. Longueur, 2.5 mill.; épaisseur, 0.75 mill. 

R. D. — Séparée de l 'Orbis patellatus , Dixon, par M. Vasseur, qui n'en a donné 
que la figure dans son atlas de la faune du Bois-Gouët ; j'y rapporte les individus 
beaucoup plus petits que je connais de notre calcaire grossier; ils ont tout à fait 
l'aspect de l'espèce de Bretagne et s'écartent, comme elle, de la coquille anglaise par 
leur épaisseur plus grande et par leur ombilic un peu moins ouvert; l'ouverture est 
aussi plus haute, moins surbaissée. 

Loc. Chaussy (pl. XI, fig. 1-3), coll. Bernay; coll. Cossmann et de Boury; Cham- 
bors, coll. do Laubrière. En Bretagne, le Bois-Gouët (fide Vasseur). 

2 e section : Pseudomalaxïs, Fischer, 1883. 

Coquille solariifbrme, aplatie, à tours quadrangulaires. Type : 
D. zanclœa, Phil. 
2. — Discohelix plicatella, nov. sp. Pl. XI, fig. 43-45. E. S. 

I). testa dcpressa, anfraetibus 4, in medio convexis et plicatellis, ad suturam late 
eanalicidatis, depressis et decussatis ; idtimo ad periplicriam carinato; basi in 
medio angidata et radiata; umbilico late sealato; apertura qiiadrangulari. 

Très petite coquille déprimée, à spire courte, à embryon subglo- 
buleux, composée de quatre tours, convexes dans la partie médiane, 
qui porte d'assez gros plis tuberculeux, déprimés de chaque côté vers 
les sutures, et ornés, dans cette dépression, de plis obliques plus 
nombreux, treillissés par de petits cordonnets concentriques; suture 
crénelée; périphérie du dernier tour munie d'une carène saillante, 
en avant de laquelle existe une aire très finement treillissée, que 
limite langle médian de la base; entre ce dernier, qui est perlé, et 
le pourtour de l'ombilic, existent de gros plis rayonnants et arrondis, 
qui persistent sur la paroi ombilicale ; la cavité est supérieure au tiers 
du diamètre total, elle est étagée et coupée à angle droit; ouverture 
quadrangulaire. 

Dim. Diamètre, 1.2 mill.; épaisseur, 0.4 mill. 

R. D. — Cette coquille ne peut être placée dans le même groupe que la précé- 
dente ; mais elle s'en rapproche par l'ensemble de ses caractères et surtout par la 
disposition subglobuleuse de la spire embryonnaire. 

Loc. Le Fayel, unique (pl. XI, fig. 43-45), coll. Bernay. 

106 e genre. HOMÀLAXIS, Deshayes, 1830. 

Syn. Bifrontia > Deshayes, 1832. 

Coquille profondément et largement ombiliquée, discoïdale, sou- 
vent disjointe, à nucléus saillant, papilleux; labre très arqué, bord 
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supérieur échancré; bord columellaire anguleux à sa jonction avec 
le labre. Type : Solarium bifrons, Lamk. 

Obs. Deshayes n'avait pas le droit de modifier, sans raison, le 
nom primitivement donné par lui à ce genre et la loi de priorité nous 
oblige à reprendre Omalaxis, en amendant l'orthographe. 

1. — Homalaxis bifrons [Lamk.] (11, p. 680). E. I.-E. M. 
R. D. — Caractérisée par sa spire ombiltquée et par les crénclures de la suture 

de son dernier tour, dont la périphérie est obtusément anguleuse ; l'ouverture, rare- 
ment entière, est étroite, élevée, à labre mince, arrondi, saillant, peu échancré en 
arrière; bord columellaire presque toujours détaché de la base. Renvoi au premier 
ouvrage (p. 222, pl. XXVI, fig. 23-25j. 
Aj. loc. Hérouval, coll. Chevallier. 

2. — H. serrata [Dcsh.] (II, p. 680). E. M. 
Syx. Bifrontia bifrons, Vasseur, 1881, Rech.gcol. terr. tert., pl. X, fig. 10-11. 
R. D. — Presque aussi épaisse que la précédente, celle-ci a le dernier tour plus 

anguleux, non caréné, l'ombilic plus large, les sutures de la spire dénuées d'épines 
et la carène ombilicale vaguement dentelée ; échancrure postérieure de l'ouverture 
bien plus profonde; tours de spire plus nombreux, à accroissement plus lent. 
J'y rapporte les individus de Bretagne que M. Vasseur a figurés sous le nom bifrons. 
Renvoi au premier ouvrage (p. 225, pl. XXVI, lig. 17-18). 
Aj. loc. En Bretagne, le Bois-Gouët (fîdc Vasseur). 

3. — H. laudunensis [Dcsh.] (II, p. 681). E. I. 
R. D. — Très voisine de la précédente, elle s'en distingue par sa périphérie 

moins anguleuse et par les cordonnets obsolètes de sa base ; la sinuosité du labre est 
différente, la saillie est plus au milieu, moins en avant que dans Y H. serrata; la 
spire se creuse quelquefois au centre, sans que la suture soit dentelée. 

4. — H. Spirata [de Raine.]. Pl. X, lig. 47-49. E. M. 
Bifrontia s pirata, de Raine, 1876, Bull. Soc. gêol. de Fr., 3 e s., t. IV, p. 291, 

pl. V, fig. 5. 

Coquille diseoïdale, irrégulière, à spire eonoïde, saillante, jamais 
rétuse, composée de cinq tours séparés par une suture qu'accom- 
pagne une petite dépression accentuée par une saillie légère et angu- 
leuse du tour précédent; périphérie arrondie, a peine subanguleuse 
en arrière de la convexité maximum du dernier tour; base un peu 
convexe, portant quelques cordonnets obsolètes; ombilic médiocre, 
étagé par une carène marquée de petites barbelures courtes et 
obtuses; ouverture ovale, étroite, à labre mince. 

Dlm. Diamètre, 8 mill.; épaisseur, 5 mill. 

R. D. — Cette espèce, localisée a Chaussy, où elle n'est pas rare et où elle repré- 
sente YH. serrata, a un faciès caractéristique, du à la forme de sa périphérie, dout 
l'angle obtus est en arrière de la saillie arrondie du profil; c'est co qui la distingue 
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de l'if, lauduncnsis dont la rapprocheraient son ombilic et les cordonnets de sa base ; 
en outre, tandis que l'espèce de Cuise et VU. serrata tendent à se creuser sur la 
spire, c'est le contraire dans le H. spirata ; d'ailleurs, l'if, serrata a la spire plane, 
l'ombilic barbelé et la périphérie subanguleuse. 

Loc. Cbaussy, commune, post-type figuré (pl. X, fïg. 47-49), coll. de Boury. 

5. — Homalaxis ammonoides [Desh.](II,p.681,pl.XXVI, fig. 22-24). E.M. 
R. D. — Plus aplatie que les précédentes, régulière comme YH. serrata, elle 

s'en distingue par ses tours vaguement cerclés, par son ombilic beaucoup plus 
ouvert, à carène non barbelée, simplement ondulée par des accroissements qui 
laissent, en outre, des plis irréguliers sur la surface des tours et de la base. Si cette 
espèce n'était pas si rare, peut-être n'en ferait-on qu'une variété locale de YH. serrata. 

6. — H. Deshayesi [MichaudJ (II, p. 682, pl. XXVI, fig. 25-28). E. I. 
R. D. — On sait que cette espèce n'est pas sénestre et qu'elle exagère seulement 

la tendance de Y H. laudunensis à avoir la spire enfoncée; ici, l'ombilic fait une 
saillie conoïde subulée qui a trompé Michaud ; néanmoins, je ne crois pas que ce 
soit simplement une variété de l'autre espèce : outre que cette anomalie est constante 
et qu'on ne trouve jamais d'individus intermédiaires, l'if. Deshayesi se distingue 
par d'autres caractères, par sa périphérie arrondie, par son large ombilic. 

7. — H. marginata [Desh.] (II, p. G80). E. M.-E. S. 
R. D. — Caractérisée par la carène saillante delà périphérie de son dernier tour; 

surface de la spire plane; angle circaombilical légèrement barbelé; échancrure 
postérieure de l'ouverture peu profonde; la variété suivante a été séparée par le com- 
mandant Morlct, mais il y aurait peut-être lieu de la réunir. M. de Laubrière m'a 
communiqué un fragment d'une espèce probablement nouvelle, de l'étage de Bra- 
cheux, qui a la périphérie carénée, mais l'ombilic plus petit que YH. marginata. 

8. — H. cresnensis [Morlct]. Pl. X, fig. 42-43. E. M. 
Bifrontia cresnensis , Morlct, 1885, Journ. de Conch., p. 315. 

— — Morlet, 1888, ibid., p. 207, pl. IX, fig. 8. 

Coquille discoïde, à spire plane ou légèrement excavée, composée 
de cinq ou six tours croissant régulièrement, séparés par une suture 
filiforme; dernier tour portant, à la périphérie, une courte carène; 
base convexe, largement ombiliquée; ombilic coupé carrément et 
étagé, non dentelé. 

Dim. Diamètre, 8 mill.;' hauteur, 3 mill. 

R. D. — Plus épaisse que le type de l'espèce précédente, munie d'une carène 
moins saillante, elle se rapproche cependant de certaines formes qu'on trouve à Parnes 
et ne s'en distingue alors que par la largeur de l'ombilic dégarni de dentelures ; c'est 
le seul caractère distinct qui ait de la constance, et je le trouve peu suffisant pour 
motiver la séparation d'une espèce. 

Loc. Crosnes, calcaire grossier; post-type (pl. X, fig. 42-43), coll. Bezançon. 

9. — H. conoidea [Cossm.]. Pl. X, fig. 44-40. E. M. 
Bifrontia conoidea, Cossmann, 1882, Journ. de Conch., p. 122, pl. VI, fig. 4. 
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Petite coquille déprimée, solariiforme, à spire conoïde, composée 
de quatre tours convexes près de la suture inférieure, concaves près 
de la suture supérieure qui est bordée d'une sorte de bourrelet for- 
mant, à la périphérie du dernier tour, une carène extrêmement sail- 
lante; base convexe, ombilic assez étroit, coupé carrément, à bord 
non dentelé; ouverture triangulaire, détachée. 

Dim. Diamètre, 6 mill.; hauteur, 3.5 mill. 

R. D. — Se distingue de Y H. marginata par la forme conoïde de sa spire et par 
la petitesse de son ombilic. 

Loc. La Ferme de l'Orme (pl. X, fig. 44-46), coll. Cossmann; Parnes, coll. de 
Boury; Chambors, coll. Chevallier. 

10. — Homalaxis disjuncta [Lamk.] (II, p. 682). E. I.-E. M.-E. S. 

R. D. — Il est certain que ce n'est qu'une variété, à tours disjoints, de Y II. mar- 
ginata dont l'ouverture se détache quelquefois ; cependant, on peut, à la rigueur, 
conserver Y H. disjuncta en n'y classant que les individus dont toutes les circonvo- 
lutions s'espacent, comme dans une crosse. 

Aj. loc. Hérouval, coll. Chevallier. 
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107 e genre. LITTORINA, Férussac, 1821. 

Coquille imperforée, turbinée, épaisse, conique ou ovoïde; ouver- 
ture arrondie, à bords désunis ; labre aigu; columelle aplatie. Type : 
L. littorea, L. 

l re section : Littorina [sensu stricto). 

1. — L. levata, Desh. (II, p. 361, pl. XIII, fig. 24-26). E. S. 
R. D. — Surface presque lisse, marquée de quelques sillons très obsolètes; forme 

globuleuse et arrondie; columelle portant un léger renflement calleux ; les individus 
du Fayel que j'y rapporte sont un peu plus coniques que ne l'indique la figure et 
portent un angle très obsolète à la base. 
Aj. loc. Le Fayel, coll. Chevallier. 

2. — L. Munierî, Bayan. Pl. X, fig. 32. E. S. 
L. solida, de Raine. etMun.-Ch., 1863, Journ. de Conch. y p. 202, pl. VII, fig. 4 

(non de Koninck). 
L. Munieri, Bayan, 1873, ÊU sur coll. Éc. des Mines, II, p. 95. 

Coquille ovale, turbinée, épaisse, composée de sept tours convexes, 
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à suture canaliculée, bordée de deux profonds sillons; surface ornée 
de stries très obsolètes ; dernier tour supérieur aux deux tiers de la 
longueur, arrondi et déclive à la base; ouverture ovale, anguleuse en 
arrière. 

Dim. Longueur, 19 mill.; diamètre, lOmill. 

R. D. — Faiblement sillonnée comme la précédente, celle-ci s'en distingue par sa 
forme moins conique et par ses sillons suturaux. 

Loc. Verneuil, type figuré (pl. X, fîg. 32), coll. de l'Ecole des Mines ; jeune indi- 
vidu, coll. Bezançon. 

3. — Littorina densestriata, Desh. (II, p. 361, pl. XIII, fig. 29-31). E. I. 
Syn. L. prisca, Desh., II, p. 362, pl. XIII, fig. 32-34. 

R. D. — Cette rare coquille procède du L, tricostalis et s'en distingue difficile- 
ment, si ce n'est par la rampe existant à la partie inférieure de chaque tour, tandis 
que, dans l'espèce du calcaire grossier, cette rampe existe à la partie supérieure et 
rend les tours imbriqués ; en tous cas, les deux espèces des sables de Cuise sont 
identiques entre elles; elles portent trois côtes spirales, et comme d'autres cordon- 
nets s'intercalent entres les principaux, il y a un grand nombre de variétés dont 
l'aspect diffère, mais qui se rapportent au même type. 

4. — L. tricostalis [Desh.] (II, p. 362). E. M. 
Syn. L. mitltisulcata, Desh., II, p. 362. 

R. D. — Dans son premier ouvrage (p. 267 et 268, pl. XXVIII, fig. 19-21, et 
XXXIX, fig. 23-25j, Deshayes a signalé l'analogie des deux espèces que je propose 
de réunir ; ce type est trop variable pour qu'on puisse le limiter par l'ornementa- 
tion ; il est seulement caractérisé par la convexité des tours de spire, par sa forme 
turbinée et par ses trois côtes spirales, avec des cordonnets intercalés. 

Aj. loc. La Ferme de l'Orme, post-type figuré (pl. X, fig. 20), coll. Bezançon; 
Vaudancourt, Neauphlette, etc. 

5. — L. subangulata, Desh. (II, p. 362, pl. XIII, fig. 21-23). E. S. 
R. D. — Columelle moins amincie que ne l'indique la figure ; cependant plus 

étroite que dans les espèces précédentes ; s'en distingue par ses cordonnets plus régu- 
liers et par la disposition des trois côtes saillantes du L. tricostalis; la base est cir- 
conscrite par un angle obtus, marqué d'un cordonnet plus saillant que les autres ; 
les individus de Cresnes ont plus d'affinité avec l'espèce de Lamarck. 

Aj. loc. Cresnes, toutes les collections; le Ruel, coll. de Boury; Houilles, coll. 
Bezançon; Montagny, coll. Boutillier. 

*6. — L. melanoides [Desh.] (II, p. 363). E. M. 

R. D. — La figure du premier ouvrage de Deshayes (p. 268, pl. XXXIV, 
fig. 20-22) représente un individu étroit, allongé, à sutures canaliculées, surmontées 
d'une rampe déclive, ayant les tours à peu près lisses et la base obtusément sillonnée ; 
ces caractères étant tout à fait différents de ceux qui distinguent l'espèce suivante, 
je ne puis les rénnir, bien que ce soit la môme coquille, mal dessinée. 
7. — L. Deshayesi, Cossmann. Pl. IX, fig. 38-40. E. M. 

Syn. L. trochiformis, Cossm., 1885, Journ. de Conch., p. 123, pl, VI, fig. 5 
(non Dilhvyn). 
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Petite coquille variable, conique, aiguë, composée de sept tours, 
les premiers convexes, les suivants plans et portant, à la suture infé- 
rieure, un angle que borde une rampe déclive; leur surface est lisse 
ou obscurément sillonnée. Dernier tour égal aux trois cinquièmes de 
la longueur totale, caréné à la circonférence de la base, qui est lisse, 
marquée de quelques accroissements sinueux. Ouverture oblique, à 
labre mince; bord columellaire arrondi, épais, calleux, marqué, au 
milieu, d'un faible sillon décurrent. 

n ( 5.5 mill.; (4 mill. 

Dim. Hauteur : . „ diamètre : -, „ 

( 4.5 — (3 — 

R. D. — Se distingue du L. tricostalls par sa surface lisse et ses tours plans; de 
la précédente, par sa forme moins étroite et par sa base dénuée des deux, sillons qui 
paraissent caractériser l'espèce de Deshayes; en outre, elle n'a pas les sutures cana- 
liculées. J'ai été obligé de modifier le nom de cette espèce, qui faisait double emploi. 

Loc. La Ferme de l'Orme, type lisse et trapu (pl. IX, fig. 38-39) ; variété sillonnée 
et étroite (fig. 40), coll. Cossmann; Parnes, coll. Boutillier et Bourdot. 

8. — Littorina Bernayi, nov. sp. Pl. IX, fig. 41-42. E. S. 

L. testa minuta, lœvigata, conica, brem; anfractibus 5' subulatis, sutwa lineari 
discrctis; ultimo spira duplo longiore, ad peripheriam angulato; basi dcclivi 
parum convcxa; apertura ovata, antice parum effusa; labro tenui, obliquo; labio, 
crasso y planato, in medio prominulo. 

Petite coquille lisse, assez solide, conoïdaleet courte, composée de 
cinq tours plans, subulés, séparés par une suture linéaire; le dernier 
est égal ou supérieur aux deux tiers de la longueur, séparé par un 
angle obtus de la base, qui est un peu convexe et déclive; ouverture 
ovale, un peu anguleuse en arrière, cà peine versante en avant; labre 
mince et oblique; bord columellaire large et aplati, assez calleux, 
formant une saillie légère au milieu. 

Dim. Longueur, 4 mill. ; diamètre, 2.5 mill. 

R. D. — Se distingue par sa surface lisse, par sa forme conoïdale et régulière ; 
elle ne parait pas très rare. 

Loc. Anvers, Valmondois (pl. IX, fig. 4 1-42), coll. Bernay, coll. Hondas; leFayel, 
coll. de Boury. 

*9. — L. incompleta, Desh. (II, p. 364, pl. XIII, fig. 35-37). E. M. 

R. D. — D'après la figure, cette espèce est plus large et plus conique que la pré- 
cédente ; elle aurait plutôt la forme du L. Deshaycsi; mais elle s'en distingue par 
ses tours subulés, dénués de rampe suturale. 

*10. — L. mitis, Desh. (II, p. 303, pl. XVIII, fig. 4-0). E. M. 

R. D. — Voisine du L. Bernayi, mais pourvue de stries spirales et dénuée 
d'angle â la base du dernier tour; ses tours sont convexes, à sutures profondes. 
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*11. — Littorilna variculosa, Desh. (II, p. 363, pl. XVIII, fig. 31-32). E. S. 

R. D. — Plus étroite et moins conique que la précédente, striée comme elle, elle 
porte quelques plis irréguliers et variqueux qui marquent des arrêts successifs dans 
l'accroissement de la coquille. 

12. — L. rissoides, Desh. (II, p. 364, pl. XIII, fig. 27-28). E. I. I. 
R. D. — Les plis irréguliers dont est ornée cette espèce n'existent pas ordinaire- 
ment dans le genre Littorina; mais j'ai constaté, sur d'excellents individus que la 
columelle a bien la forme largement aplatie des espèces de ce genre; les plis n'ont 
pas toujours la régularité que leur attribue la figure et s'effacent souvent; ils sont 
obliques, comme le labre dont ils marquent l'accroissement, et cessent brusquement 
à la circonférence de la base. 

2 e section : Prosthenodon (*), uov. sect. 

Coquille littoriniforme, striée spiralement; ouverture grande, à 
columelle large et plate, un peu excavée, munie, en avant, d'un ren- 
flement dentiforme. Type : L. monodonla, Desh. 

13. — L. monodonta, Desh. (II, p. 365, pl. XVI, fig. 12-14). E. I.-E.M. 

R. D. — L'existence d'une dent antérieure n'a pas échappé â Deshayes, qui pense 
que cette petite coquille pourrait former un groupe distinct dans le genre Littorina; 
ses tours convexes et sa forme globuleuse ressemblent aux Lacuna; mais sa colu- 
melle large et aplatie, tranchante au bord interne, a l'aspect des espèces précé- 
dentes; le labre est aussi oblique; le seul caractère delà dent antérieure ne mérite 
pas la création d'un genre nouveau et j'en fais une simple section. L'individu d'Hérou- 
val que je rapporte à cette espèce a des traces de coloration formées d'étroites bandes 
spirales brunes et très écartées ; je irai pas osé séparer du type un individu do 
Parues, plus globuleux, mais semblable à la figure par ses autres caractères. 

Aj. loc. Hérouval, coll. de Boury. 

108 e genre. RISELLA, Gray, 1840. 

Coquille imperforée, trochiforme, concave à la base, carénée à la 
périphérie; tours plans; ouverture ovale ; labre aigu. Type : R. nana, 
Lamk. 

R. D. — L'absence de nacre ne permet pas de confondre les espèces de ce genre 
avec les Trochits, comme l'a fait Desbayes ; d'autre part, l'animal étant semblable à 
celui des Littorina, on ne peut rapprocher les Risella des Xenophora, qui ont une 
coquille analogue. 

1. — R. minuta [Desh.] (II, p. 956). E. S. 

R. D. — Imperforée quand elle est adulte, cette espèce très variable est ombili- 
quée quand elle n'a pas acquis sa taille ; spire tantôt conoïde et élevée, tantôt dépri- 
mée et évasée, carénée à la périphérie ; base munie de deux ou trois gros cordons ; 



(*) npo^O/jv, en avant ; ooc-j y dent. 
tome xxni, 188S 
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tours ornés de costules obtuses, obliquement inclinées d'avant en arrière, tandis que 
le labre et les accroissements sont inclinés d'arrière en avant ; ces costules sont 
croisées par cinq ou six cordonnets granuleux, effacés ; columelle calleuse en arrière, 
recouvrant l'ombilic. Renvoi au premier ouvrage (p. 239, pl. XXIX, fig. 15-18). 
Aj. loc. Le Ruel, Montagny, coll. de Boury. 

109 e genre. CAVILABIUM, nov. gen. 

C. testa imperforata, minuta, lucida, globidosa, apice obtuso, apertura intégra, 
labro obliquo, loMoprofunde excavato, late calloso. 

Petite coquille brillante, globuleuse, à sommet obtus, à ouverture 
entière, à labre oblique et à columelle profondément excavée; bord 
columellaire très calleux, étalé sur la base et recouvrant l'ombilic. 
Type : Littorina Bezançoni, Cossm. 

R. D. — Ce genre est voisin des Littorina et des Neritoides, où j'avais d'abord 
placé la coquille que je prends pour type ; mais la disposition de la columelle n'y 
ressemble pas du tout : au lieu d être droite et aplatie, sa callosité est bombée, et 
son contour est excavé, ce qui la rapproche des Lacuna. 

1. — G. Bezançoni [Cossm.]. Pl. IX, fig. 43-44. E. M. 

Syn. Littorina Bezançoni, Cossm., Journ. de Co7ich. t 1886, p. 227, pl. X, fig. 8. 

Petite coquille lisse, courte et globuleuse, peu mince, à spire 
obtuse, composée de cinq tours étroits et convexes, séparés par une 
suture linéaire et profonde; dernier tour très grand, formant, à lui 
seul, presque toute la coquille; il est ovale, conoïde, médiocrement 
atténué en avant, sa base imperforée étant régulièrement arrondie à 
la circonférence et excavée dans la région ombilicale. Ouverture 
grande, ayant la forme d'une corne d'abondance dont la pointe est 
orientée en bas; labre oblique, faisant, en avant, un coude arrondi à 
sa jonction avec le bord supérieur ; columelle profondément excavée 
au milieu, recouverte d'une callosité épaisse, saillante, bien limitée. 

Dim. Longueur, 2.75 mill. ; diamètre, 2 mill. 

Loc. Fontenai, deux individus (pl. IX, fig. 43-44), coll. Bezançon. 

110 e genre. LACUNA, Turton, 1827. 

Coquille turbinée ou globuleuse, mince, à sommet obtus; ouver- 
ture semi-ovalaire ; columelle aplatie, dilatée, bordée en dehors par 
une rigole parallèle aboutissant à l'ombilic; labre aigu, arqué. Type : 
L. pallidula, da Costa. 
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I re section : Làcuna [sensu stricto). 

Coquille lisse ou à peine striée, largement ombiliquée; bourrelet 
ombilical épais, aboutissant à un angle antérieur du contour de 
l'ouverture ; les espèces fossiles ont cet angle plus échancré que le 
type vivant. 

1. — Lacuna macromphalus, Morlet. PL IX, fig. 45-46. E. S. 
(Journ. de Conchgl., 1888, p. 193, pl. VIII, fig. 3.) 

Petite coquille sphérique, composée d'environ trois tours, à som- 
met obtus; dernier tour très grand, formant presque toute la coquille, 
lisse, arrondi, à base largement ouverte en un entonnoir évasé par 
un ombilic peu profond et lisse; bourrelet circaombilical subcaréné; 
ouverture anguleuse en arrière et en avant. 

Dim. Hauteur et diamètre, 1.75 mill. 

R. D. — On ne peut la comparer, dans le bassin de Paris, qu'au L. cburnœfor* 
mis, Sandb. [non Desh.), de l'oligocène; mais elle a la spire encore plus courte efc 
l'ombilic plus évasé. 

Loc. Le Ruel (Quoniam), type figuré (pl. IX, fig. 45-46), coll. Morlet. 

2. — L. eraspedomphalus, nov. sp. Pl. X, fig. 9. E. S. 
L. testa minuta, lœvigata, anfractibus 5 convexis, sutura lincari discretis; 

ultimo spira duplo longiore; basilate umbilicata; funicido lato et crasso, circidari, 
intus sidco profunde notato ; apertura ovali, jjostice angulata, antice emarginata. 

Petite coquille épaisse, lisse, composée de cinq tours très convexes, 
presque étagés, séparés par une suture linéaire; dernier tour plus 
grand que les trois quarts de la longueur totale, arrondi et globu- 
leux, à base largement ouverte par un profond ombilic que circon- 
scrit un épais bourrelet limité à l'intérieur par un sillon très creux et 
assez large ; ce bourrelet porte quelques plissements obsolètes et 
peu réguliers. Ouverture ovale, anguleuse en arrière, profondément 
échancrée en avant, au point du contour supérieur, où aboutit le bour- 
relet circaombilical. 

Dim. Longueur, 2.75 mill.; diamètre, 2 mill. 

R. D. — Ne peut être confondue avec la précédente; plus allongée, elle a les 
tours plus étagés, plus nombreux, le dernier plus court; enfin, l'ombilic et l'ouver- 
ture sont très différents ; elle est plutôt voisine du L. eburnœformis, mais elle a la 
spire plus allongée, l'ombilic plus large. 

Loc. Le Ruel, unique (pl. X, fig. 9), coll. Bezançon; Marines, coll. de Boury. 

3. — L. circumvallata, nov. sp. Pl. X, fig. 10. E. M. 
L. testa tenui, naticiformi, globulosa, apice acuto, anfractibus 3 convexis, 

suliilissime liratis, sutura canalicuïata discretis ; ultimo peramplo , rotundato; basi 
late umbilicata et quasi circumvallata ; apertura ovali, angulata, emarginata. 
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Petite coquille assez mince, ayant la forme globuleuse d'une Natica, 
à spire pointue, quoique le sommet soit obtus; cinq tours convexes, 
étagés par une suture étroitement et profondément canaliculée, ornés 
de stries spirales excessivement fines et régulières; dernier tour très 
grand, globuleux, occupant plus des trois quarts de la longueur, 
aplati à la circonférence de la base, qui est largement perforée d'un 
entonnoir ombilical que circonscrit un bourrelet limité intérieure- 
ment par un large fossé, et extérieurement par une dépression, de 
sorte qu'il â l'aspect d'un rempart de circonvallation; en deçà du 
sillon, la paroi interne de l'ombilic est convexe; ouverture ovale, 
anguleuse en arrière, dessinant, en avant, un crochet échancré au 
point où aboutit le bourrelet, 

Dim. Hauteur, 4.5 mill.; diamètre, 3.5 mill. 

R. D. — Beaucoup plus globuleuse et plus mince que la précédente, elle s'en 
distingue par ses stries spirales; la disposition de son bourrelet et sa spire pointue 
ne permettent pas de la confondre avec le L. macromphalus, dont elle, se rapproche 
par la forme globuleuse de son dernier tour. 

Loc. Chaussy, deux individus (pl. X, fig. 10), coll. Bernay ; Chaussy, Sandri- 
court, coll. Morlet. 

4. — Lacuna Wateleti, nov. sp. Pl. X, fig. 22. E. I. I. 

L. testa globulosa, anfractibus convexis o, subtilissime striatis, sutura pro- 
funda discretis; ultimo spnra triplo longiorc, rotundato; basi in medio circa 
funiculum umbiUcarem sulcis concoitrîcis ornata; umbilico mediocri, marginato ; 
apertura ovali incrassata, antice emarginata, postice angulata. 

Petite coquille globuleuse, luisante, à spire allongée, composée de 
cinq tours très finement striés, convexes, séparés par une profonde 
suture; dernier tour arrondi, ventru, égal aux trois quarts de la lon- 
gueur; les stries spirales, presque effacées sur sa convexité, repa- 
raissent sur la base et s'accentuent près du bourrelet circaombilical, 
qui est épais, arrondi, bordé d'une rigole interne, sillonné lui-même 
de quelques stries longitudinales et qui aboutit, en avant, à une 
échancrure étroite du contour de l'ouverture; celle-ci est ovale, 
oblique, épaisse, anguleuse en arrière; bord columellaire arqué, for- 
tement calleux. 

Dim. Longueur, 2,75 mill.; diamètre, 1.8 mill. 

R. D. — Beaucoup plus globuleuse que la précédente, dont elle se rapproche 
par sa surface striée, elle s'en distingue par sa spire moins pointue, par son épais- 
seur et par son ombilic plus étroit; elle ne peut être confondue avec les deux, pre- 
mières, qui n'ont pas de sillons sur la base ni sur le bourrelet. 

Loc. Vailly, dans les lignites, unique (pl. X, fig. 22), coll. Dollfus. 
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5. — Lacuna anomala, Cossm. Pl. X, fig. 1-2. E. I. 
(Journ. de Conch., 1882, p. 119, pl. VI, fig. 1.) 

Petite coquille lisse, pointue, composée de six ou sept tours con- 
vexes, qu'accompagne une petite rampe déclive près de la suture 
inférieure, qui est profonde, non canaliculée; dernier tour subglo- 
buleux, ovale, supérieur aux deux tiers de la longueur; base légè- 
rement aplatie près d'un très large bourrelet peu saillant qui circon- 
scrit un entonnoir ombilical assez étroit. Ouverture ovale, anguleuse 
en arrière, largement échancrée en avant; bord columellaire large- 
ment réfléchi sur l'ombilic; labre présentant, au milieu de sa hau- 
teur, une échancrure sinueuse, qui n'est pas accidentelle et que répè- 
tent les stries d'accroissement sur tout le dernier tour. 

Dim. Longueur, 2.25 mill.; diamètre, 1.5 mill. 

R. D. — Cette singulière coquille appartient bien an groupe des Lacuna propre- 
ment dites ; elle a l'ombilic disposé eomme dans les espèces précédentes ; mais elle 
s'en distingue par sa forme allongée et surtout par l'étrange sinuosité de son labre ; 
je ne connais toujours que l'unique individu de ma collection, décrit il y a sis ans, et 
je ne puis fonder sur ce caractère, peut-être individuel, une coupe nouvelle dans le 
genre Lacuna. 

Loc. Saint-Gobain, type figuré (pl. X, fig. 1-2), coll. Cossmann. 

2 e section : Epheria, Leach [fuie Gray, 1847). 

Coquille mince, spiralement sillonnée, à spire en général peu 
allongée, bord columellaire mince, arqué, accompagné d'une petite 
carène ou plutôt d un limbe plus ou moins visible, qui s'enfonce dans 
l'ombilic. Type : L. vincta, Turton. 

6. — L. compressa, nov. sp. Pl. X, fig. 6-7. E. I. 

L. testa minuta, subincrassata, ovali, compressa, anfractibus A subulatis, 
sutura parum profanda discretis; ultimo peramplo, spira quadruplo longiorc, 
ovali, tenuiter lirato et subtilissime decussato ; umbilico lœmgato, nitido, circum- 
carinato ; apertura antice ovali, postice pcrangulata ; labro obliquo ; labio subin- 
crassato; columelîa excavata. 

Petite coquille un peu épaisse, ovale, comprimée dans le sens 
transversal, composée de quatre tours peu convexes, presque subulés, 
séparés par une suture peu profonde; dernier tour grand, égal aux 
quatre cinquièmes environ de la longueur totale; surface couverte de 
sillons spiraux fins et réguliers, que croisent d'imperceptibles stries 
d'accroissement qui leur donnent l'aspect chagriné; cette ornementa- 
tion persiste sur la base, qui est ovale, jusqu'à la limite de la cavité 
ombilicale, vernissée, assez largement ouverte et circonscrite par 
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un étroit bourrelet; ouverture grande, dilatée, très anguleuse en 
arrière, arrondie en avant, où elle est à peine modifiée par le bourrelet 
circaombilical ; labre oblique, columelle fortement excavée; bord 
columellaire un peu épais, appliqué sur la base et se joignant au 
labre à l'extrémité inférieure de l'angle eanaliculé de l'ouverture. 

Dim. Longueur, 3 mill.; grand diamètre, 2 mill.; petit diamètre, 1.5 mill. 

R. D. — Caractérisée par sa forme comprimée; son ombilic la l'approche de 
l'espèce suivante, mais son ornementation, sa forme ^ ses tours subulés l'en écartent 
complètement. 

Loc. Aizy, unique (pl. X, fig. 6-7), coll. Cossmann. 

7. — Lacuna Loustaui, Desh. (II, p. 369, pl. XX, fig. 8-10;. E. M. 
R. D. — La figure qui représente cette jolie espèce lui attribue un labre angu- 
leux qui n'existe pas ; le bord est arrondi comme la base, qui ne porte pas d angle à 
la périphérie; les sillons spiraux de cette coquille sont bien marqués et d'une 
extrême régularité ; sa forme ovoïde et globuleuse est caractérisque ; en avant, le 
contour de l'ouverture est à peine modifié par un angle obtus, au point où vient 
aboutir le limbe ombilical ; ce dernier est étroit, finement caréné ; l'intérieur de 
l'ombilic est vernissé, dénué des stries qui ornent le reste de la surface. 

Aj. loc. Fontenai, coll. Bezançon. 

8. — L. mirabilis, Desh. (II, p. 372, pl. XVIIJ, fig. 1-3). E. M. 
R. D. — Cette jolie petite coquille se distingue de la précédente par sa forme 

beaucoup plus courte et plus globuleuse, par le peu de largeur de son limbe, qui se 
réduit à une rainure produisant, sur le contour antérieur, un angle aigu, ou plutôt 
une échancrure beaucoup plus marquée que dans le L. Loustaui; en outre, elle a 
des cordonnets très serrés, croisés et crénelés par de petits plis axiaux encore plus 
serrés et visibles avec un très fort grossissement. 

Aj. loc. Parnes, coll. de Boury, Boutillier et Bernay; Chaussy, coll. Bernay. 

9. — L. Dutemplei, Desh. (II, p. 375, pl. XVII, fig. 28-30). E. M. 
R. D. — Moins ventrue et plus courte que la précédente, dénuée d'angle échan- 

cré sur le contour antérieur de l'ouverture, treillissée comme elle, quoique le texte ni 
la figure ne fassent mention des stries axiales dont elle est ornée, cette petite coquille 
n'a pas la spire aussi courte que l'indique Deshayes; le limbe columellaire est bordé 
par un angle vif, omis sur la figure, qui s'enfonce dans l'ombilic. 
Aj. loc. Parnes, toutes les collections ; Essômes, coll. de Laubrière. 

10. — L. globulosa, Desh. (II, p. 376, pl. XVII, 7-9). E. M. 
R. D. — Espèce naticiforme, ayant la spire un peu pointue, les tours très con- 
vexes, presque étagés; surface ornée de stries capillaires; bord columellaire 
réfléchi sur la fente ombilicale ; limbe peu visible. 

Aj. loc. Montmirail, coll. de Laubrière; Réquiécourt, coll. Boutillier. 

11. — L. cuisensis, nov. sp. Pl. X, fig. 31. E. I. 
L. testa r/ïobuïosa, spira acuta> apice obtuso, anfractibus 6 convexiusculis, 

sutura lineari discretis, funicuUs spiralibus omatis; idtimo peramplo, rotundato; 
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basi fere lœvigata, circa itmbilicum nonnullis striis concentricis lirata, apertuva 
grandi y ovata, postice ang\dosa y antice emarginata ; labio reflexo. 

Petite coquille globuleuse, naticiforme, à spire assez aiguë, obtuse 
au sommet, composée de six tours un peu convexes, séparés par une 
suture linéaire assez profonde et ornés de cordonnets spiraux obtus, 
plus larges que les sillons qui les séparent; dernier tour très grand, 
égal aux trois quarts de la longueur, à base arrondie, presque lisse, 
perforée d'un ombilic peu profond, que borde un angle arrondi 
autour duquel reparaissent quelques sillons concentriques; ouverture 
grande, ovale, anguleuse en arrière, profondément échancrée par 
une sinuosité antérieure qui correspond à l'angle circaombilical ; 
labre très peu oblique, sinueux en avant; columelle réfléchie sur 
l'ombilic et recouvrant le limbe, qui est invisible. 

Dim. Longueur, 4 mill.; diamètre, 3 mill. 

R. D. — Voisine, par ses stries, du L. pidchclla, plus ventrue et munie d'une 
spire plus pointue, elle a la forme du L. globidosa, mais s'en distingue par son 
ornementation, par ses tours non étagés et par son échancrure antérieure. 

Loc. Cuise, deux individus (pl. X, fig. 31), coll. de Boury. 

12. — Lacuna nitidissima, nov. sp. Pl. X, fig. 24-25. E. M. 
L. testa pevminutdy nitida, globidosa, spira brevi, apice planorbulari, anfrac- 

tibus o convexis, lœvigatis ; idtimo peramplo, fere totam testant œquante ; rimidd 
umbilicari obsoleta ; apertura elata, antice pauhdum rcsecta. 

Très petite coquille, brillante et lisse, à spire courte et planorbu- 
laire au sommet, composée de trois tours convexes, s'accroissant 
très rapidement, le dernier formant presque toute la coquille, arrondi 
à la base, qui est perforée d'une fente ombilicale assez large, allongée 
et peu profonde ; ouverture grande, élevée, anguleuse en arrière, 
coupée un peu carrément en avant; labre oblique et arqué; bord 
columellaire très mince, excavé, peu réfléchi au-dessus de l'ombilic, 
dénué de limbe et faisant un angle très obtus à sa jonction avec le 
bord supérieur. 

Dim. Longueur, 1.75 mill.; diamètre, 1.25 mill. 

R. D. — D'une forme voisine des deux précédentes, elle s'en distingue par 
l'absence complète d'ornements et de limbe ombilical ; la petitesse de l'ombilic, qui 
est bordé d'un angle arrondi, et l'aplatissement de la spire me font douter que ce 
soit une Lacuna; je ne puis l'assimiler à l'embryon de Cancellaria que Desbayes a 
fait figurer (pl. XXVI, fig. 13-14). 

Loc. Parnes, quatre individus (pl. X, fig. 24-25), coll. Bernay. 

13. — L. amaura, nov. sp. Pl. X, fig. 11. E. S. 
L. testa minuta, turrita, apice obtuso, anfractibus S convexis, sutura profunda 
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discretis, lœvigatis, sed subfibrosis, nec lucidis; ultimo peramplo, ovoideo, urnbi- 
licaio ; apertura grandi, elata, postice angulata, anticc sinuose emarginata; 
labro obliquo, arcuato ; îabio reflexo, anticc subtruncato. 

Petite coquille, à spire turriculée, obtuse au sommet, composée de 
cinq tours convexes, séparés par une profonde suture, lisses, ternes, 
ayant l'aspect fibreux, à cause des stries d'accroissement qui sont très 
serrées; dernier tour très grand, supérieur aux deux tiers de la lon- 
gueur; base arrondie, assez largement perforée; à l'intérieur de 
l'ombilic s'enfonce verticalement une fine costule, masquée par le 
renversement du bord columellaire. Ouverture grande, élevée, angu- 
leuse en arrière, sinueuse et éebancrée en avant ; labre oblique et 
arqué; bord columellaire largement replié dans sa partie supérieure 
et tronqué à sa jonction avec le bord supérieur, écliancré au-dessus 
de l'ombilic, mince et appliqué sur la base. 

Dim. Longueur, 2 mill.; diamètre, 1.25 rnill. 

R. D. — Cette coquille minuscule, mais adulte, est caractérisée par sa surface 
fibreuse, dénuée de stries spirales, par son limbe formé d'une petite côte verticale, 
par l'échancrure du bord columellaire en face de l'ombilic; ces caractères n'existent 
dans aucune de ses congénères. 

Loc. Le Guépelle, unique (pl. X, fig. 11), coll. Bernay. 

14. — Lacuna nitens, Desh. (II, p. 378, pl. XVIII, fig. 15-17). E. M. 

R. D. — Ovale et un peu ventrue, cette petite espèce est caractérisée par les stries 
qui ornent l'avant-dernier tour, qui disparaissent sur le dernier et qui se trans- 
forment, autour de l'ombilic, en sillons profonds et écartés, au nombre de cinq ou 
six ; le dernier limite le limbe, qui est très étroit, confondu avec le bord columel- 
laire; l'ouverture est ovale, plus anguleuse en avant que ne l'indique la figure. 

Aj. loc. Saint-Félix, coll. Bezançon ; Essômes, coll. de Laubrière; Chaussy, 
coll. Bernay; Pâmes, coll. Chevallier. 

15. — L. pulchella, Desh. (II, p. 378, pl. XVII, fig. 16-18). E. M. 
R. D. — Ornée de stries spirales beaucoup plus visibles que celles du L. globu- 

losa, ponctuées par des stries axiales très fines, cette espèce a, en outre, la spire 
moins pointue; sa forme rappelle davantage le L. nitens; mais elle s'en distingue 
par son ornementation; le limbe est peu visible, confondu avec le bord columellaire, 
et l'ombilic est presque clos. 
Aj. loc. Parncs, coll. Bernay. 

16. — L. Langlassei, de Raine. Pl. X, fig. 8. E. S. 
{Bull, de la Soc. gébl., de Fr., 1884, 3 e série, t. XII, p. 343, pl. XII, fig. 6.) 

Petite coquille turbinée, à sommet obtus et presque aplati, com- 
posée de cinq tours très convexes, séparés par une suture linéaire; 
le dernier est assez grand, arrondi à la base, égal aux deux tiers de 
la longueur; la surface est ornée de petits cordonnets réguliers, 
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séparés par do très fines stries; les derniers, autour de l'ombilic, sont 
plus gros, plus saillants et les sillons séparatifs sont aussi plus larges 
et plus profonds; ombilic un peu évasé en entonnoir; ouverture 
ovale, anguleuse en arrière, échancrée en avant; bord columellaire 
mince, excavé et détaché de la base, presque jusqu'à sa jonction avec 
le labre; limbe bifurquant vers les deux tiers de la hauteur de la 
columelle, contourné et bordé par un cordon obtus et bien visible, 
qui s'enfonce dans l'ombilic. 

Dim, Longueur, 2.5 mill.; diamètre, 1.5 mill. 

R. D. — Beaucoup plus allongée que la précédente, à laquelle elle ressemble par 
son ornementation, elle s'en distingue par les proportions plus courtes de son dernier 
tour; de Raincourt en a donné une figure méconnaissable et. une brève description, 
qui ne permettent pas de déterminer les individus qu'on trouve au Ruel; c'est en 
comparant ces individus aux types mêmes de l'auteur que le commandant Morlet a 
pu s'assurer qu'il s'agissait bien de la même espèce. La variété qu'on trouve au Fayel 
a les cordonnets circaombilicaux moins saillants et une taille un peu plus grande. 

Loc. Le Ruel, post-type figuré (pl. X, fig. 8), coll. Bezançon ; toutes les collec- 
tions; le Fayel, coll. Bernay. 

17. — Lacuna aperta, nov. sp. Pl. IX, fig. 47-48. E. M. 
L. testa minuta, nitida, depressa, spira brevi obtusa, anfractibus 4 convexis, 

sutura îineari discretis ; idtimo peramplo, rimula umbilicari anguste perforato; 
apertura grandi, rotundata, antice emarginata; labio angusto, reflexo; labro per- 
obliquo. 

Petite coquille lisse, brillante, déprimée, à spire courte et obtuse 
au sommet, composée de quatre tours convexes, séparés par une 
suture linéaire; dernier tour très grand, arrondi, globulçux, perforé 
par une fente ombilicale allongée; ouverture anguleuse en arrière, 
amplement dilatée au milieu, arrondie et échancrée en avant; péri- 
stome mince, discontinu ; labre très oblique; bord columellaire excavé, 
étroit et réfléchi sur la fente ombilicale. 

Dim. Longueur, 2.25 mill,; diamètre, 2 mill. 

R. D. — Se distingue du L. nitidissima par sa forme plus ouverte, plus dépri- 
mée, par son ouverture plus arrondie ; l'échancrure antérieure du contour est coupée 
moins transversalement. 

Loc. Parues, type figuré (pl. IX, fig. 47-48), coll. de Boury; Cliaumont, coll. 
Chevallier. 

18. — L. eurydietium, nov. sp. Pl. X, fig. 25-26. E. I.-E. M. 
Syn. L. Dutemplei, Cossm., 1885, Journ.de Conch., p. 136, pl. VI, fig. 2. 

Petite coquille globuleuse, sphérique,à spire 1res courte et obtuse, 
composée de quatre tours convexes, à sutures un peu enfoncées, mar- 
quées par un petit bourrelet qui n'apparaît qu'à Tavant-dernier tour; 
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dernier tour très grand, arrondi, occupant presque toute la hauteur, 
lisse en apparence, mais orné d'un réseau, visible avec un fort grossis- 
sement et souvent effacé, de très fines costules spirales assez écartées 
et de plis obliques non moins fins et non moins écartés, qui forment 
une trame régulière, à mailles assez larges. Base perforée d'une longue 
rainure ombilicale, étroite et contournant le bord columellaire; les 
filets spiraux ne continuent pas jusqu'en avant de la base, qui s'atténue 
en rejoignant 1 extrémité antérieure de l'ouverture; celle-ci est ovale, 
anguleuse à ses extrémités; le bord columellaire est très excavé, 
accompagné d'un limbe très obsolète, très étroit, qui s'efface rapide- 
ment en s'enfonçant dans la rainure ombilicale ; labre très oblique. 

Dim. Diamètre et hauteur, 1.5 mill. 

R. D. — J'ai autrefois rapporté cette petite coquille au L. Dutempïei ', dont la 
figure est défectueuse ; en relisant la description de cette dernière espèce, je me suis 
aperçu quelle ne concordait pas avec les caractères de la coquille d'Hérouval, qui a 
une ornementation à grandes mailles, tandis que Deshayes n'indique que de fines 
stries; notre espèce est plus petite, plus globuleuse et a la suture marginée ; elle a le 
limbe obsolète, tandis que Deshayes mentionne un angle vif qu'on n'observe pas sur 
le L. eurydictium. J'ai donc renoncé à une assimilation qui n'était possible qu'à la 
condition de considérer comme erronés la plupart des caractères du L. Dutempïei, 
et j'ai séparé l'espèce d'Hérouval, en lui donnant un nom nouveau. 

Loc. Hérouval, toutes les collections; type figuré (pl. X, fig. 25-26), coll. Bour- 
dot. Parnes, unique, coll. de Boury. 

19. — Lacuna sigaretina, Desh. (Il, p. 374, pl. XVIII, fig. 12-14). E. I. I. 
R. D. — Je n'ai pas vu d'exemplaire de cette petite coquille, dont la figure 

ressemble beaucoup à celle du L. Dutempïei; sa forme paraît un peu plus allongée 
et son ornementation est composée de sillons plus profonds ; l'ouverture a aussi une 
forme différente, plus anguleuse en avant, rappelant celle du L. eurydictium; mais 
cette dernière est plus sphérique et ornée de larges mailles. 

20. — L. fragilis, Desh. (II, p. 375, pl. XVII, fig. 25-27). E. I. I. 
R. D. — Beaucoup plus allongée que la précédente, elle n'en a pas la forme angu- 
leuse ; son aspect et ses stries obsolètes la placent entre le groupe des Fpheria, 
auquel on peut encore la rattacher, et la section suivante, dans laquelle le bord colu- 
mellaire se renverse sur l'ombilic et masque presque entièrement le limbe. 

Aj. loc. Jonchery, coll. de Laubrière; Châlons-sur-Vesle, coll. de Boury. 

3 e section : Medoriopsis, nov. sect. 

Coquille allongée, presque dénuée d'ombilic, ayant le limbe mas- 
qué par le bord columellaire réfléchi. Type : L. effusa, Desh. 

R. D. — Ces coquilles ont bien la forme allongée des Medorïa, mais elles n'en ont 
pas la columelle épaisse, ni l'ombilic ; elles s'écartent des Epheria par leur forme 
étroite et allongée, bulimoïde, et par la disparition presque complète du limbe ombilical. 
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21. — Lacuna effusa, Desh. (II, p. 368, pl. XVI, fig. 17-19), E. M. 
Obs. — Il existe une autre Lacuna qui porte le même nom, publiée 

en 1864, par Carpenter, dans les Ann. Magaz. L'espèce de Deshayes 
étant antérieure en date (1861), je propose pour la coquille vivante : 
L. Car peu ter i. 

R. D. — Cette coquille assez grande se distingue par sa forme allongée, com- 
posée de huit tours séparés par une suture qu'accompagne une rampe très étroite, à 
la partie inférieure de chaque tour ; l'ouverture décrit, en avant, une petite sinuosité 
vaguement échancrée qui correspond à l'angle arrondi qui circonscrit la fissure 
ombilicale ; à l'intérieur de celle-ci s'enfonce un petit limbe presque caché par le 
bord columellaire, et obscurément caréné ; toute la surface est chargée de fins cor- 
donnets spiraux, à l'exception de l'embryon, qui est lisse. Elle ne peut être confondue 
avec le L. Loustaui, qui est beaucoup plus court, plus globuleux et dont le limbe 
est plus large. 

Aj. loc. Chaussy, Vaudancourt, coll. Bernay; Fontenai, coll. Bezançon. 

22. — L. paludinœformis, Desh. (II, p. 370, pl. XVI, fig. 20-22). E. M. 
Syn. Bithinia macrostoma ? Desh., 1824, II, p. 131, pl. XV, fig. 23-24. 

— ? Desh., 1864, II, p. 506. 

R. D. — Le type de cette espèce (collection de M me Loustau) est un individu 
monstrueux, dont le bord columellaire porte accidentellement deux dents, qui 
n'existent pas sur l'individu indiqué comme type de l'espèce dans la 1 collection 
Deshayes à l'École des Mines ; celui-ci a le dernier tour plus globuleux, la fente 
ombilicale moins ouverte, et se rapproche davantage du L. effusa; il s'en distingue 
par sa forme plus allongée, par son dernier tour plus court et par son ombilic plus 
clos, ne montrant pas de limbe columellaire. Est-ce à cette espèce qu'il faut rapporter 
le Bithinia macrostoma (pîim Paluclina), dont le type est égaré? La coquille dési- 
gnée sous ce nom dans la collection Deshayes n'est autre que le L. KHpsteini et n'a 
pas le moindre rapport avec la figure et la description donnés dans le premier 
ouvrage ; le texte indique des stries et un petit ombilic qui existent, en effet, dans le 
L. paludinœformis . Dans cette incertitude, il n'est pas possible d'adopter le nom 
macrostoma , qui est cependant antérieur, et de modifier celui du Lacuna macrostoma 
(voir Lacunarki), publié dans le second ouvrage. 

23. — L. minutissima, Desh. (II, p. 376, pl. XVII, fig. 1-3). E. M. 

R. D. — Caractérisée par sa fissure ombilicale presque close; étroite comme la 
précédente, elle a les tours très convexes, le dernier très court, les sutures moins 
obliques ; l'ouverture est à peine versante et subanguleuse du côté antérieur ; les stries 
spirales ne sont visibles qu'avec un fort grossissement. 

24. — L. actseonoides, nov. sp. Pl. X, fig. 19. E. S. 
L. testa minuta, ovata, paulo angusta, apice obtuso y anfractibus 5 convexius- 

culis, sutura lineari dîscrctis, suïcis spiralibus ac striis incrementi obliquis, 
subtiliter decussatis ; idtimo peramplo y ovato, ad basim declivi aeferc imperforato ; 
apertura ovali, postice antidata, antice haud emarginata, labro obliquo, tenui ; 
labio incrassato, lato, arcuato, haud furcato. 
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Petite coquille assez mince, ovale, assez étroite, à sommet obtus, 
composée de cinq tours convexes, séparés par une suture linéaire 
finement treillissée par des sillons spiraux très serrés, réguliers et 
par des stries d accroissement très ténues, obliques; dernier tour 
allongé, égal ou supérieur aux trois quarts de la longueur, à base 
peu convexe, déclive et presque imperforée; ouverture ovale, angu- 
leuse en arrière, arrondie en avant, sans aucun angle ni aucune 
écliancrure; labre oblique et mince, bord columellaire régulièrement 
arqué, peu excavé, épais, non dédouble, s'amincissant dans la partie 
qui est appliquée sur la base. 

Dm. Longueur, 2 mill.; diamètre, 1.2 mill. 

R. D. — Par sa forme, cette coquille ressemble à la figure que Deslmes a donnée 
du L. bidimoides ; mais elle se distingue du type véritable de cette espèce, qui 
appartient à un tout autre groupe, par son ouverture moins dilatée, par son bord 
columellaire non dédoublé, moins excavé; elle est caractérisée par son ombilic à 
peu près fermé et par son ouverture arrondie en avant. 

Loc. Valmondois, deux individus (pl. X, fig. 19;, coll. Bernay. 
25. — Lacuna aratula, nov. sp. Pl. X, fig. 18. E. S. 

L. testa minuta, conica, elongata, apicr obtuso, anfractibus 5 parum convexis, 
sutura submarginata discretis, sulcis 6 punctidatis, liratis, ultimo spira ])aido 
longiore, ovaïi, anguste perforato ; aper 'titra part a, posticc angidata; labio crassulo, 
excavato. 

Petite coquille un peu épaisse, conique, allongée, à sommet obtus, 
composée de cinq tours peu convexes, que sépare une suture faible- 
ment bordée par un bourrelet supérieur ; l'ornementation se compose 
de six sillons spiraux, ponctués, séparant d'assez larges cordonnets 
plats; celui du bas, un peu plus fort que les autres, simule un bour- 
relet suturai; dernier tour égal aux trois cinquièmes de la longueur, 
ovale, atténué en avant, portant seize sillons réguliers et ponctués, 
qui persistent jusqu'à l'intérieur de l'ombilic; celui-ci est assez étroit, 
un peu anguleux à la périphérie, dénué de limbe; ouverture petite, 
étroitement rétrécie, en arrière, par le labre qui s'applique tangen- 
tiellement sur Pavant-dernier tour, probablement arrondie et suban- 
guleusc en avant; bord columellaire un peu calleux, excavé. 

Dm. Longueur, 3 mill. ; diamètre, 1.5 mill. 

R. D. — Voisine du L. Langlassei par sa forme allongée, quoiqu'elle soit plus 
conique, elle s'en distingue par son ornementation peu habituelle dans le genre 
Lacuna; elle a cependant l'ombilic et la colurnelle excavée des espèces de ce genre; 
mais le labre s'attache tangentiellement, ce qui est exceptionnel. 

Loc. Valmondois, unique (pl. X, fig. 18), coll. llerna} T . 
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26. — Lacuna cochlearella, ?iov. sp. Pl. X, fig. 5. E. I. 
L. testa minuta, cïongata, angusta, apice obtuso, anfractibus 6' convexis, sutura 

profunda discrètes; ultimo spira duplo longiore, ovali, antice attenuato, rimida 
umbilicari. angustissima, extus obtuse angulata; apcrtura ovali, antice effusa, 
cochlearîformi; Jabio rcflexo supra carinam. 

Petite coquille allongée, étroite, a sommet obtus, composée de 
cinq tours convexes, séparés par une profonde suture; dernier tour 
grand, égal aux deux tiers de la longueur, ovale, atténué en avant, 
perforé d'une étroite fente ombilicale, que borde un angle très obtus, 
irrégulièrement plissé par des accroissements; ouverture étroite, 
allongée, cochléariforme, versante du côté antérieur, anguleuse en 
arrière; bord eolumellaire un peu excavé, épais, réfléchi sur l'ombilic 
et cachant une petite carène obtuse qui s'enfonce dans la fente. 

Dim. Longueur, 4 mi 11. ; diamètre, 1.5mill. 

R. D. — Se distingue par sa forme élancée, par la petitesse de sa fente ombilicale, 
Loc. Aizy, type figuré (pl. X, fig. 5), coll. Cossmann; Hérouval, coll. Bezançon. 

4 e section : Entomope (*), nov. sect. 

Petite coquille, faiblement ombiliquée, courte, conique, à sommet 
obtus; ouverture ovale, eirculairement échancrée en avant, dans un 
plan horizontal; columelle concave, formant un angle à sa jonction 
avec le bord supérieur; labre un peu épais, arqué, peu incliné. Type: 
Litiopa KUpsteïni, Cossmann. 

II. D — Tant que je n'avais qu'un seul individu de cette singulière coquille, je 
pouvais supposer qu'elle était mutilée; mais tous les exemplaires que j en ai vus ont 
la môme échancrure sinueuse et la môme expansion labiale ; cette échancrure existe 
d'ailleurs dans une autre espèce, déjà connue de Dcshayes, le L. solidula; je classe 
donc ces coquilles dans une section qui se rattache au genre Lacuna par la disposi- 
tion de la columelle, l'obliquité du labre et la forme de l'embryon ; beaucoup de 
Lacuna ont d'ailleurs l'ouverture échancrée en avant ; mais ce qui caractérise les 
Entomope, c'est l'absence de limbe ombilical. 

27. — L. Klipsteini [Cossm.]. Pl. X, fig. 10-17. E. M. 
Litiopa Klipsteini, Cossm., 1882, Journ. de Conch., p. 290, pl. XIV, fig. 5. 

Petite coquille imperforée, allongée,' luisante, composée de cinq 
tours convexes, séparés par une suture linéaire et marqués de stries 
écartées, finement gravées dans le test; dernier tour ovale, égal aux 
deux tiers de la spire; ouverture assez grande, ovale, anguleuse en 
arrière, élargie en avant, où le contour dessine, dans un plan hori- 
zontal, une échancrure en are de cercle qui relie l'extrémité du labre 

(«) entaille; o-r ty ouverture. 
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à celle de la columelle; cette dernière se termine par une petite 
expansion labiale, cochléariforme et anguleuse; labre un peu épaissi 
par quelques plis d'accroissement. 

Dim. Longueur, 3.5 mill.; diamètre, 1.75 mill. 

R. D. — Il résulte d'une comparaison, que M. le docteur Bezançon a faite à 
l'École des Mines, que le type du Bithinia macrostoma, de la collection Deshayes, 
remplaçant celui du premier ouvrage, qui a été égaré, est précisément identique à 
notre X. Klipsteini. 

Loc. Villîers, type figuré (pl. X, fig. 16-17), coll. Cossmann ; coll. Bezançon; 
Grignon, coll. Boutillier ; Parnes, coll. Chevallier. 

28. — Lacuna Loveni, Bayan, nom. mut. E. M.-E. S. 
Syn. Lacuna solidula, Desh., II, p. 380, pl. XVIII, fig. 21-23 (non Loven). 

— Loveni, Bayan, 1873, Et. sur coll. Éc. des Mines, II, p. 95. 

R. D. — Plus courte, plus conique et plus globuleuse que la précédente, elle 
s'en distingue par son ouverture moins allongée, dénuée de la lèvre columellaire 
qui caractérise le L. Klipsteini; la jonction de la columelle et du bord supérieur se 
fait sous un angle de 100°; en outre, les stries obsolètes dont ses tours sont ornes 
sont moins écartées, moins bien gravées dans le test ; elles persistent sur la base et 
y deviennent plus profondes autour de la fente ombilicale; le labre est un peu épais. 

Aj. loc. Moucby, coll. Cossmann et Houdas; Chambors, coll. de Boury et Bou- 
tillier. LeFayel, coll. Chevallier. 

29. — L. bulimopsis, Desh. (II, p, 3G9, pl. XXVI, fig. 10-12). E. M. 
Obs. — Le texte porte bulimoides et l'explication des planches, 

bulimopsis; ce dernier nom doit prévaloir pour éviter un double 
emploi avec l'espèce décrite quelques pages avant celle-ci ; c'est pro- 
bablement une faute d'impression. 

H. D. — • Presque complètement uénuée de fente ombilicale, ayant un limbe rudi- 
mentaire confondu avec le bord columellaire, en apparence lisse et d'une forme 
étroite, cette coquille est à la limite du genre Lacuna ; elle a toutefois le labre 
oblique, contrairement à l'indication de la figure, faite d'après un individu mutilé, 
le bouton -embryonnaire obtus, des stries spirales très fines ; enfin, la sinuosité anté- 
rieure est largement échancrée, mais le bord columellaire ne fait pas d'angle avec 
le bord supérieur. 

30. — L. Chevallieri, nox>. sp. Pl. X, fig. 14-15. E. I. 
L. testa lœvigata, turrita, conica, anfractïbus 7 convexis, sutiwa profunda 

discretis, ultimo dimidiam partem longitudinis mxdto super ante t ovato; basi imper- 
forata; apertura postiee angulata, antice emarginata; columeUa tenui, arcuata, 
parum reflexa. 

Coquille turriculée, conique, à sommet obtus, à spire allongée, 
composée de sept tours lisses, convexes, séparés par une profonde 
suture; dernier tour égal aux quatre septièmes de la longueur totale, 
ovale, un peu globuleux; base atténuée, déclive en avant, imper- 
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forée; région ombilicale bordée extérieurement d'un angle très 
arrondi et limité par le bord columellaire ; ouverture ovale, angu- 
leuse en arrière, circulairernent échancrée y en avant; lorsqu'on 
l'observe de face, elle paraît horizontalement tronquée ; mais, en plan, 
son bord supérieur dessine une sinuosité concave à l'extrémité de 
laquelle se termine la columelle, sans former d'angle ; celle-ci est 
arquée, étroite, peu réfléchie sur la base; bord columellaire très 
mince; labre presque vertical. 

Dim. Longueur, 4.5 mill.; diamètre, 2.5 mill. 

R. D. — Très voisine de la précédente, plus conique, ayant le dernier tour beau- 
coup plus grand, l'ombilic plus clos encore et le bord columellaire plus mince. 
Loc. Hérouval(pl. X, fig. 14-15), coll. Chevallier; coll. Baudon et Houdas. 

5 e section : Lacunella, Deshayes, 1861. 

Coquille ovale, mince, brillante, déprimée dans le sens trans- 
versal ; ouverture arrondie en avant ; columelle concave; limbe étroit ; 
labre dilaté, un peu réfléchi. Type : L. depressa, Desh. 

R. D. — Le type des Lacunella ne me paraît pas assez écarté des Lacuna pour 
être considéré comme un genre distinct ; la columelle a les mêmes caractères et la 
varice opposée à l'ouverture représente seulement un arrêt de l'accroissement du 
labre, qui est un peu renversé; d'ailleurs Deshayes, a lui-même décrit comme Lacuna 
une seconde espèce, voisine du L. depressa. Cette section est caractérisée par la 
forme arrondie de l'ouverture, dont le contour antérieur n'est ni anguleux, ni 
échancré. 

31. — Lacuna depressa, Desh. (II, p. 383, pl. XVIII, fig. 9-11). E. M. 
H. D. Globuleuse, subulée, courte et obtuse, elle a les premiers tours striés; mais 

le dernier, qui dépasse les trois quarts de la longueur, ne porte de stries que vers la 
suture inférieure et autour de la région ombilicale, qui est à peu près close par un 
bord columellaire assez large, hermétiquement appliqué sur le limbe. 

Aj. loc. Ully-St-Georges, coll. Bezançon ; Damery, Chaussy, coll. de Laubriêre. 

32. — L. bulimoides, Desh. (II, p. 377, pl. XVII, fig. 19-21). E. I. 
< R. D. — Se distingue de la précédente par sa forme moins globuleuse, plus 
étroite, par sa spire plus courte, par son ouverture plus dilatée en avant, plus com- 
primée en arrière, par son bord columellaire plus étroit ; toute la surface est lisse, 
sauf quelques sillons très fins autour de l'ombilic, qui se réduit à une fente très 
étroite, dans laquelle se dissimule un limbe assez large. 

Aj. loc. Liancourt, coll. de Laubrière; Hérouval, toutes les collections. 

6 e section : Cirsope, nov. sect. 

Coquille à spire obtuse, à tours striés ; ouverture à péristorae épais, 
garni d'un bourrelet extérieur ; ombilic bordé par un bourrelet abou- 
tissant à une sinuosité du contour. Type : L. marginata, Desh. 
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R. D. — Deshayes a indiqué que cette espèce devrait être classée à part; mais 
je ne crois pas qu'on puisse en faire un genre distinct des Lacuna, dont elle s'écarte 
seulement par l'existence d'un bourrelet au labre; le bourrelet circaombilical a tout 
à fait la disposition de celui des vraies Lacuna; l'ouverture est sinueuse comme dans 
les Lacunella ; la columelle est excavée et le sommet obtus, comme dans toutes les 
espèces du genre Lacuna. 

33. — Lacuna marginata, Desh. (II, p. 379, pl. XVII, % 22-24). 

E. I.-E. M. 

R. D. — Ornée de stries spirales ponctuées par les accroissements, cette jolie 
petite coquille a une forme assez étroite, le sommet planorbulaire, le dernier tour 
égal aux deux tiers de la longueur et l'ouverture arrondie; quand le bourrelet est 
dédoublé, la soudure des deux parties se fait en avant, au point où aboutit le funi- 
cule circaombilical, qui n'en est pas ,1a continuation. 

Aj. loc. Liancourt, coll. de Laubrière. Parnes, coll. deBoury, 

34. — L. Bouryi, nov. sp. Pl. X, fig. 27-28. E. S. 
L. testa minuta, crassula, ovoidea, apicc obtuso, anfractibus 5 convecciusculis , 

sutura lineari diserctis, subtihter striatis; v.Uimo peramplo, dilatato, extus mav- 
ginato et reflexo, apertura grandi ; basi fers imper forata. 

Petite coquille épaisse, ovoïde, à sommet obtus, composée de cinq 
tours un peu convexes, séparés par une suture linéaire et enfoncée, 
ornés de fins sillons qui s'accentuent sur la base; dernier tour très 
grand, égal aux trois quarts de la longueur, ovale, peu atténué en 
avant; base presque imperforée; région ombilicale bordée par un 
renflement obtus, sans bourrelet. Ouverture anguleuse en arrière, 
arrondie et sinueuse en avant, grande, dilatée, réfléchie et bordée, à 
l'extérieur, par un très large bourrelet non dédoublé, qui se perd en 
haut de la columelle mince et excavée; bord columellaire calleux. 

Dim. Longueur, 2.5 mill ; diamètre, 1.7 mill. 

R. D. — Plus courte et plus ovoïde que la précédente, elle a le dernier tour plus 
long, l'ouverture plus dilatée, plus ovale, munie d'un bourrelet plus large. 

Loc. -Le Faycl, coll. Bemay, de Boury, Chevalier; Valmondois (pl. X, fig. 27-28), 
coll. Bernayet Hondas. 

I II e genre. D1SS0GIIILUS ('), nov. gen. 

Syx. Quoyia, Dcsli., 1861 [non Desli. 1830). 

Petite coquille allongée, étroite, subcylindrique, à sommet déprimé, 
obtus, comme un bouton aplati et vernissé; tours sillonnés, sutures 
obliques; ouverture ovale, anguleuse en arrière, subtronquée en 
avant; labre épais, oblique, un peu réfléchi et évasé au dehors; bord 

(!) Aiï-ï^, double; x £lÎ5 >> lèvre columellaire. 
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columellaire dédoublé : couche interne plus mince, formant en avant 
une lame brusquement tronquée, qui fait un angle avec le contour 
faiblement sinueux du bord antérieur, et en arrière, un pli pariétal 
oblique qui s'enfonce en spirale sur le bord basai ; couche externe 
carénée comme le limbe des Lacuna, masquant la fente ombilicale, 
se rattachant en avant à la troncature et se perdant en arrière sous la 
couche interne, pour reparaître un peu au delà, comme bord basai. 
Type : Quoyia heterogena, Desh. 

R. D. — En examinant le type du Quoyia Michaux, j'ai constaté que cette espèce 
vivante, classée avec raison dans les Planaxidœ, dont elle ne diffère que par un 
pli pariétal, n'a pas le moindre rapport avec notre coquille éocène, qui se place dans 
le voisinage des Lacuna ; les véritables Quoyia ont l'ouverture échancrée comme les 
Planaxis, tandis que notre coquille présente une sinuosité concave semblable à celle 
des Entomopc, limitée par l'extrémité tronquée de la columelle ; quant au dédou- 
blement de cette columelle, il n'existe pas dans le genre Quoyia et rappelle le carac- 
tère principal des Lacuna; il n'y a pas jusqu'au sommet embryonnaire qui, au lieu 
d'être tronqué, comme dans le Q. decollata, est simplement planorbulaire, comme 
celui des Acrophlyctis; la création du genre Dissochilus parait donc justifiée. 

1. — Dissochilus heterogenus [Desh.] (II, p. 382, pl. XVI, fig. 5-7). E. I. 
R # D. — Caractérisée par sa forme subcylindrique, par ses tours ornés de sillons 

fins et écartés, ponctués, au nombre de dix environ sur chaque tour, cessant â la 
base, à quelque distance de la région ombilicale, qui est complètement close ; j'ai 
constaté, sur un individu mutilé, que le pli pariétal remonte jusqu'au sommet; le con- 
tour antérieur de l'ouverture est échancré et forme un angle marqué par le tuber- 
cule de la troncature columellaire, à la jonction du limbe externe et du bord 
supérieur ; ce limbe forme un bourrelet assez épais, et l'intervalle compris entre lui 
et la columelle forme un faux ombilic non perforé et obtusément treillissé. 

Dim. Longueur, 7.5 mill.; diamètre, 2.5 mill. 

Aj. loc. Cuise, toutes les collections; le Roquet, coll. de Boury. 

2. — D. conicus [Cossm.] Pl. X, fig. 12-13. E. S. 
Syn. Quoyia? conica, Cossmann, 1886, Journ. de Conch., p. 22, pl. II, fig. 2. 

Petite coquille assez courte, conique, à sommet obtus, élargie à la 
base, composée de six tours convexes, séparés par une suture superfi- 
cielle, ornés de très fines stries spirales et de stries d'accroissement 
encore plus fines; dernier tour un peu plus grand que la moitié de 
la longueur, ovoïde, plus profondément sillonné que les autres. 
Ouverture ovale, acuminée en arrière ; bord columellaire tronqué en 
avant, sans excroissance tuberculeuse, dédoublé par un limbe étroit; 
pli pariétal dentiforme ; labre réfléchi au dehors, portant un bourrelet 
saillant à partir de sa jonction avec le bord columellaire. 

Dim. Longueur, 4 mill.; diamètre, 1.5 mill. 

R. D. — Plus conique et plus courte que la précédente, elle a le dernier tour 

TOME XXIII, 18SS 18 



274 



SOCIÉTÉ ROYALE MALAGOLOGIQUE DE BELGIQUE 



plus grand ; les autres tours sont plus convexes et plus hauts ; enfin, le bord colu- 
mellaire est dénué de tubercule, en avant. 

Loc. Le Fayel, type figuré (pl. X, fig. 12-13) coll. Chevallier. 

112 e genre. LACUNODON, nov. gen. 

L. testa turbinata, lirata; apice obtuso ; apertura ovata, intégra; columella 
subexcavata, infcrne plicata; labro obliquo ; umbilico mediocri, carinato. 

Petite coquille turbinée, ayant la forme d'une Phasianella; som- 
met obtus; tours sillonnés ; ouverture ovale, arrondie en avant, angu- 
leuse en arrière; labre oblique, un peu épais, non bordé; columelle 
mince, un peu excavée, portant un pli inférieur; ombilic médiocre, 
lisse, caréné par un limbe qui se détache tangentiellement du con- 
tour antérieur et s'enfonce dans l'ombilic. 

R. D. — Par sa forme et par son limbe, ce genre se place près des Lacuna. 

1. — L. Bernayi, nov. sp. Pl. X, fig. 23. E. M. 

L. testa conica, anfractibus 5 convexis, scalatis, spir aliter liratis et punctulatis ; 
ultimo peramplo, basi rotandata ; apertura sicut in diagnosi generis . 

Petite coquille conique et turbinée, composée de cinq tours, le 
premier planorbulaire, les suivants convexes, étagés, séparés par une 
suture linéaire qu accompagne un méplat peu accentué; dernier tour 
très grand, égal aux deux tiers de la longueur, arrondi à la base; 
sillons très réguliers, ponctués par les accroissements, persistant jus- 
qu'à l'ombilic et séparant de petits cordonnets deux fois plus larges 
que les intervalles ; ouverture conforme à la description donnée dans 
la diagnose du genre. 

Dim. Longueur, 3.5 mill.; diamètre, 2.25 mill. 

R. D. — Il n y a, dans le genre Lacuna, aucune coquille qu'on puisse rapprocher 
de celle-ci ; son pli pariétal est disposé comme celui des Dissochilus ; la jonction du 
bord columellaire et du limbe se fait tangentiellement sur une sorte depaississement, 
un peu réfléchi et graduellement aminci en avant, sans échancrure ni sinuosité 
comparable à celle des Lacuna. 

Loc. Gomerfontaine, unique (pl. X, fig. 23), coll. Bernay. 

2. — L. reflexilabrum, nov. sp. Pl. X, fig. 29-30, et pl. XII, fig. 52. E. I. 
L. testa ovoidca, globulosa, subulata, apicc obtuso, anfractibus 4 nitidis sutura 

profunda discrctis; idtimo pcramplo, dilatato, lirato ; labro extus reflexo; plica 
columellari parum prominula; umbilico plus minusvc apcrto, carina circumcincto. 

Petite coquille brillante, ovale, globuleuse, subulée, à sommet 
obtus, composée de quatre tours brillants, un peu convexes et séparés 
par une suture assez profonde, quoique superficielle ; le dernier occupe 
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presque toute la longueur; il est ventru, ovale, élevé et marqué de 
très fines stries spirales, presque invisibles; sa base est déclive, régu- 
lièrement atténuée et perforée d'une fente ombilicale plus ou moins 
ouverte, que circonscrivent quelques sillons plus profonds que les 
stries de la base, s'arrôtant à un large limbe, qui se détache du con- 
tour antérieur de l'ouverture; celle-ci est dilatée, à péristome mince, 
bien ouvert, à labre réfléchi, peu oblique; columelle peu épaisse, 
marquée, vers le bas, d'un pli calleux à peine saillant. 

Dim. Longueur, 3 mill.; diamètre, 2 mill. 

R. D. — Plus ovale et plus subulée que la précédente, elle s'en distingue par ses 
tours moins convexes et moins ornés, par son ouverture plus grande, plus dilatée et 
réfléchie en dehors. 

Loc. Hérouval, peu commune, type figuré (pl. X, fig. 29-30), coll. de Boury; 
coll. Chevallier et Cossmann; variété moins dilatée (pl. XII, fig. 52), coll. Hondas. 

113 e genre. LAGUNOPTYXIS, nov. gen. 

L. testa tcrcbrali, obsolète striata, apiee subretuso, basi late umbilicata; aper- 
tura ovata ; plica coJumeUari parum promhuda; labro sinuoso. 

Petite coquille turriculée en tarière, lisse ou ornée de stries obso- 
lètes; sommet obtus, à embryon globuleux, un peu rentrant, masqué 
parla circonvolution du second tour; base largement ombiliquée; 
ouverture ovale, étroite, un peu anguleuse en avant, rétrécie en 
arrière; péristome assez mince, continu, presque détaché; bord eolu- 
mellaire non réfléchi, portant un pli peu saillant au milieu de sa hau- 
teur; labre presque vertical, sinueux, excavé en arrière, un peu con- 
vexe au milieu. Type : Lacuna prœlonga, Desh. 
1. — L. prselonga [Desh.] (II, p. 377, pl. XVII, fig. 10-13). E. M.-E. S. 
R. D. — -J'avais d'abord laissé dans le genre Lacuna cette petite coquille 
inconnue pour moi; mais, ayant pu étudier un individu de Valmondois qui répond 
assez bien à la description du L. prœlonga, quoiqu'il porte un pli columellaire, non 
signalé par Deshayes mais reproduit par son dessinateur, j'ai été obligé de la classer 
dans un autre genre. Notre coquille a les sutures plus enfoncées et les stries spirales 
moins visibles que le type du calcaire grossier; elle a l'ombilic bordé d'un angle 
obtus et garni d'un petit filet, à peine visible, qui s'enfonce verticalement dans 
l'entonnoir; le labre n'est pas oblique, comme celui des Lacuna , et le sommet est 
plus enfoncé que dans les coquilles de ce genre. 

Aj. loc. Valmondois, post-type (pl. XII, fig. 49-51), coll. Bernay. 
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XXI e famille. — MELANUDJE. 

114 e genre. MELANIA, Lamarek, 1799. 

Coquille imperforée, turriculée, à sommet érodé ou obtus; sur- 
face ornée de tubercules, de côtes, d'épines ou de stries; ouverture 
entière, ovale, dilatée en avant; labre aigu, sinueux en arrière, sail- 
lant en avant. Type : M. amarula, Linné. 

Section : Melanoides, H. et A. Adams, 1854. 

R. D. — Coquille céritbiforme, ornée de côtes tuberculeuses, ouverture sinueuse 
et subéchancrée en avant. Type : M. episcopaïis , Lea. Notre M. inquinata est 
presque identique au M. episcopaïis et ne s'en distingue que par son sommet non 
tronqué : elle appartient donc à la même section. 

1. — M. inquinata, Defr. (II, p. 451). E. I. I. 
M. inquinata, Sandb., 1872, Land u. Sussw. Conch., p. 185, pl. IX, fig. 3. 

R. D. — Dans son premier ouvrage (p. 105, pl. XII, fig. 7-8, 13-14, 15-16), 
Deshayes a figuré plusieurs variétés de cette coquille, si commune dans les lignites ; 
dans Tune de ces variétés, les tubercules qui couronnent ordinairement l'angle 
saillant de chaque tour disparaissent en laissant une carène lisse (fig. 7-8). Sand- 
berger pense que c'est une espèce distincte ; mais, quand on réunit un grand 
nombre d'échantillons, on voit les tubercules s'effacer graduellement et la carène 
devenir lisse. 

2. — M. prœcessa, Desh. (II, p. 452, pl. Xjpl, fig. 31-32). E. I. I. 
M. prœcessa, Sandb., 1872, Land. a. Sussw. Conch., p. 165. 

R. D. — Voisine de la précédente, allongée comme elle, elle se rapproche de la 
variété à côtes obliques, crénelées par plusieurs tubercules ; mais, entre les côtes, 
elle ne porte pas de cordonnets spiraux : il n'en existe que sur la partie antérieure 
de la base. 

115 e genre. BALAiNOCOCHLIS, Fischer, 1885. 

Coquille ovoïde, lisse, brillante, à spire courte; ouverture ovale, 
arrondie en avant, à eolumelle sinueuse ; labre peu incliné. Type : 
Melania glans, V. d. Busch. 

1. — B. lucida [Cossmann]. Pl. XI, fig. 6-7. E. M. 

Amphimelania lucida, Cossmann, 1886, Journ. de Conch., p. 228, pl. X, fig. 7. 

Petite coquille lisse, brillante, vernissée, assez épaisse, à spire 
courte et obtuse, souvent corrodée au sommet, composée de cinq 
tours subulés presque plans, séparés par une suture qu'accompagne 
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une étroite rampe limitée par un angle obsolète ; dernier tour grand, 
plus long que la spire, ovoïde, peu atténué en avant, marqué de 
fines stries obliques; ouverture ovale, anguleuse en arrière, arrondie 
en avant, sans inflexion ; labre peu oblique et rectiligne, formant un 
léger sinus sur la rampe suturale ; bord columellaire sinueux, peu 
calleux, limité par un fin sillon qui se perd en avant. 

Dim. Longueur, 2 mill.; diamètre, 1.25 mill. 

R. D. — En classant cette coquille dans le sous-genre Amphimelania, j'ai été 
induit en erreur par une confusion qui existe dans le Manuel de Tryon : le Melania 
glans, que cet auteur assimile au M, Rolandrei et auquel ressemble notre coquille, 
est, pour M. Fischer, le type d'un sous-genre distinct ; notre espèce se distingue 
cependant de ce type par le petit sillon de sa columelle. 

Loc. Houdan (pl. X, fig. 6-7), coll. Bezançon, coll. Morlet. 

2. — Balanocochlis berellensis [de Laub. et Carez], Pl. XI, fig. 8-9. E. I. 
Bithinia berellensis, de Laub. et Carez, 1880, Bull. Soc., gèol. de Fr. t 3 e sér., 

t. VIII, p. 405, pl. XV, fig. 13-14. 

Coquille étroite, subcylindrique, courte, tronquée au sommet, 
composée de cinq tours, les deux premiers planorbulaires, les sui- 
vants plans, subulés, lisses, à suture superficielle ; le dernier égale 
les deux septièmes de la longueur; sa base est ovale, déclive, atténuée 
en avant. Ouverture grande, arrondie et légèrement versante en 
avant, anguleuse en arrière, dilatée à gauche, à peine inclinée sur 
Taxe; péristome continu; labre simple et tranchant, se projetant au 
dehors; bord columellaire étroit, peu calleux. 

Dim. Longueur, 1.5 mill.; diamètre, 0.75 mill. 

R. D. — Moins ovale, plus cylindrique que la précédente, elle s'en distingue 
aussi par son ouverture plus dilatée ; elle me paraît appartenir au même genre par 
sa spire corrodée et par la forme de sa columelle. 

Loc. Brasles, type figuré (pl. XI, fig. 8-9), coll. de Laubrière ; coll. de Boury. 

3. — B. eulimoides, nov. sp. Pl. XI, fig. 4-5. E. S. 
B. testa lucida, minuta, subulata y conica, apice obtuso, anfractibus 4 plants, 

sutura super ficiali discretis; ultimo peramplo, ovoideo; apcrtura intégra, antice 
rotundata; labro subincrassato et paululum depresso. 

Petite coquille lisse, brillante, subulée, courte, à sommet obtus, 
composée de quatre tours, le premier formant un petit bouton con- 
vexe, les suivants plans, séparés par une'suture superficielle ; le der- 
nier grand, supérieur aux deux tiers de la longueur, à base un peu 
déclive ; ouverture médiocre, arrondie et peu versante en avant ; sub- 
canaliculée en arrière; labre épaissi, déprimé vers la suture, comme 
dans les Eiilima, un peu incliné; bord columellaire calleux. 
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Dim. Longueur, 2.25 mill.; diamètre, 0.80 mill. 

R. D. — Moins ovale que le B. lucida, plus conique que la précédente, elle se 
distingue des deux par son bord eolumellaire calleux et excavé, par son labre épais, 
déprimé; ces caractères me font douter qu'elle soit à sa place dans le genre Balano- 
cochlis, quoiqu'elle ait la même forme et la même ouverture que les deux autres 
espèces. On rapprochera de cette espèce le Pasithea guttula, Lea, de l'éoeène de 
Claiborne, qui appartient probablement au même genre. 

Loc. Montagny, toutes les collections; type figuré (pl. XI, fig. 4-5), coll. Cheval- 
lier ; le Ruel, coll. de Laubrière et de Boury. 



115* genre. SEMISINUS, Swainson em. y 1840. ' 

Coquille turriculée, ornée de carènes spirales ; ouverture canali- 
culée; labre aigu, sinueux en arrière. Type : S. lineolatus, Wood. 
1. — S. resectus [Desh.]. E. I. 

Syn. Ccrithncm resectum, Desh., 1834, II, p. 428, pi. LXI, fig. 23-24. 

— — d'Orb., 1850, ProcL, II, p. 318, n° 383. 
__ _ Desh., 1865,111, p. 233. 

— tœniolatum, Desh., \S6o, ibid., pl. LXXVIII, fig. 21. 
suessoniense, Desh., 1865, ibid., pl. LXXVIII, fig. 5. 

— Briarti, Wat., 1875, Mém. Soc. rot/. ma7ac.. f X, p. 117, 

pl. VIII, fig. 4. 

— cocœnicum, Wat., 1875, ibid., pl. VIII, fig. 2. 

Hemisinus cerithiformis , Chelot, 1885, Bull. Soc. géol. deF?\> 3 e s., XIII, 
p. 202 (non Melanopsis cerithiformis , Wat.). 

R. D. — Coquille variable, qui a donné lieu à de nombreuses confusions; la 
figure du premier ouvrage de Deshayes est cependant bonne, et l'auteur avait signalé 
plusieurs variétés, à côté du type ; voici comment je propose de les classer : 

Type. Forme pupoïde, côtes axiales sur les premiers tours, s'effaçant sur les der- 
niers qui ne portent que des cordonnets obtusément granuleux: le C. suessoniense et 
le C. Briarti répondent exactement à cette diagnose et ne peuvent en être séparés. 

Var. tœniolata. Forme conique ; rubans spiraux dénués de tubercules, l'un d'eux 
plus gros, au milieu de chaque tour. Cette variété existe à Brasles. 

Var. eocœnica. Forme conique ; les côtes des premiers tours persistent jusqu'à la 
base, qui est simplement sillonnée, et découpent des tubercules arrondis sur les 
rubans spiraux. 

Il est impossible de séparer ces trois formes, entre lesquelles il y a de nombreux 
intermédiaires ; quant à l'ouverture, elle ne peut servir à distinguer des espèces : 
quand elle est complète, elle est allongée, terminée par un canal court, un peu 
tordu; si l'individu est mutilé, l'ouverture plus courte, munie d'un canal plus étroit, 
a l'aspect que le dessinateur attribue au Ccrithium tœniolatum ; c'est ce qui me 
décide à réunir toutes ces espèces en une seule. Quant à la rectification proposée par 
M. Chelot, elle ne peut être acceptée, parce qu elle est fondée sur une mauvaise inter- 
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prétation, que Deshayes a faite, du Mclanopsis cerithif "orrais, Watelet, qui est tout 
autre chose, comme on va le voir. 

117 e genre. FAUNUS, Montfort, 1810. 

Syn. Pirena, Lamarck, 1822. 

Coquille subulée ou épineuse; ouverture échancrée; labre sinueux 
en arrière; eolumelle arquée, calleuse. Type : Pirena atra y L. 

l re section : Faunus {sensu stricto). 

Coquille lisse et subulée, avec une fasciole basale. 

1. — F. Lamarcki [Desh.] (II, p. 472, pl. XXXI, fig. 25-26). E. M. 
Pirena Lamarcki, Sandb., 1872, Land. u. Sussw. Conch., p. 209, pl. XI. fig. 5. 
R. D. — Cette belle coquille se distingue par l'épaisseur de son péristome 

presque détaché, dont le labre^ porte une profonde sinuosité un peu au-dessus de la 
suture ; la eolumelle est tellement arquée que le canal antérieur est projeté à gauche 
de l'axe; les tours sont subimbriqués et les plis d'accroissement, sinueux. 
Aj. loc. Boursault, coll. de Laubrièrc. 

2. — F. cerithiformis [Watelet], nom. mut. E. I. I.-E. I.-E. M. 
Syn. Melanopsis Dutcmplei, Desh., II, p. 472, pl. XXXI, fig. 31. 

R. D. — Se distingue de la précédente par l'angle médian que portent les derniers 
tours et qui correspond à la sinuosité du labre ; cette rare espèce a vécu depuis les 
lignites jusqu'au calcaire grossier; Deshayes ne l'a signalée que dans ces deux étages 
extrêmes, mais Watelet l'a décrite, dès 1851, comme venant de Mercin, et M. de 
Boury m'a communiqué, de Cuise, un individu semblable à cette figure. 

Aj. loc. Mercin (fide Watelet); Cuise, coll. de Boury. 

3. — F. dispar [Desh.] (III, p. 473, pl. XXXI, fig. 29-30). E. M. 

Pirena dispar, Sandb., 1872, Land. u. Sussw. Conch., p. 210, pl. XI, fig. 6. 

R. D. — Plus courte que les précédentes, elle a les stries de la base plus nom- 
breuses, la carène du dernier tour plus saillante, et au-dessous, deux petits cordons 
spiraux accompagnant la suture. 

4. — F. Haranti [de Laub. et Carez]. PL XI, fig. 11. E. I. 
Melanopsis Haranti, de Laub. et Carez, 1880, Bull. Soc. gêol. de Fr., 3 e s., 

VIII, p. 403, pl. XVI, fig. 1-2. 

Coquille pupoïde, composée de tours étroits, presque plans au 
sommet, séparés par une suture profonde, et un peu plus convexes 
vers l'ouverture; dernier tour grand, ovoïde, atténué en avant; base 
imperforée; eolumelle concave et calleuse; accroissements sinueux 
indiquant la forme du labre. 

Dim. Longueur probable, 35 mill.; diamètre, 12 mill. 

R. D. — Quoique cette coquille soit très mutilée, elle parait se distinguer des 
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précédentes par sa forme conoïde et par ses tours dénués d'angle ; il eût été préfé- 
rable d'attendre de meilleurs individus pour en donner la description. 
Loc. Brasles, unique (pl. XI, fig. 11), coll. de Laubrière. 

2 e section : Melanatria, Bowdisch, 1822. 

Coquille costulée ou épineuse; échancrure peu marquée. 

5. — - Faunus Cuvieri [Desh.] (II, p. 450). E. I.-E. M. 
Melanatria Cuvieri, Fischer, 1885, Mari, de Conch., p. 702, fig. 474. 

R. D. — Caractérisée par ses longues épines dominant une large rampe excavée ; 
les cinq cordons spiraux sont lisses et séparés par d'étroits sillons, comme l'indique 
la figure du premier ouvrage (p. 104, pl. XII, fig. 1-2). 

6. — F. vulcanicus [Schl.], nom. mut. E. I. I.-E. I. 

Syn, Muricites vuleanicus , Schloth., 1820, Petref., p. 148. 

Cerithium Castellinii, Brongn., 1823, Terr. cal. rapp., p. 69, pl. III, 
fig. 20. 

— vulcanicum, Bronn., 1831, It. tort. g ch., p. 50. 

— Geslini, Desh., 1834, Coq. foss. f II, p. 367, pl. XLIH, fig. 17-18. 
Mclania Gcslini, Desh., 1862, A. s. vert., II, p. 451. 

— vuleaniea, Bayan, 1870, Bull.Soe.géol. de Fr. ,2 e s., XXVII, p. 456. 

— — Bayan, 1870, Et. sur coll. Éc. des Mines, I, p. 6. 

R. D. — Se distingue de la précédente par sa forme plus trapue, par ses quatre 
cordons tuberculeux, séparés par de larges intervalles, dans lesquels s'intercale un 
cordonnet, par la largeur moindre de sa rampe suturale ; les côtes sont plus écartées, 
au nombre de six au lieu de huit, et se succèdent en formant une pyramide régu- 
lière. Bayan a constaté l'identité de cette espèce et de celle du Vicentin, connue sous 
le nom Cerithium vulcanicum, qu'il faut, par conséquent, restituer à notre coquille. 

7. — F. Dufresnei [Desh.] (II, p. 473). E. I. I.-E. I. 

Cerithium gracile, Morris, 1852, Procced., p. 159, pl. II, fig. 19. 

Melanopsis Dufresnei, de Laub. et Carez, 1880, Bull. Soc. gêol. de F., 3 e s., 
t. VIII, p. 402, pl. XV, fig. 9-10. 

Pirena Dufresnei , de Raine, 1885, idem., t. XIII, p. 469, pl. XV, fig. 1. 

R. D. — Espèce très variable, commune à Cuise; sommet pointu, multispiré, obli- 
quement costulé ; les tours suivants ne conservent plus que des traces obsolètes de 
côtes et un petit cordonnet spiral anguleux qui s'accentue rapidement sur les der- 
niers tours, en se couronnant enfin de grosses épines, lisses et écartées; base portant 
des cordonnets spiraux, onduleux. La variété des sables de Brasles, qu'a figurée 
M. de Laubrière, est remarquable par son ornementation formée de cordonnets spi- 
raux et de costules obliques qui persistent sur toute la spire ; je doute qu'il y ait des 
intermédiaires entre cette forme et la forme typique de Cuise ; je propose pour cette 
variété le nom Laubrierci, qu'on lui conservera, si elle est ultérieurement érigée en 
espèce distincte. Renvoi au premier ouvrage (p. 120, pl. XII, fig. 3-4). Le Cerithium 
gracile, de Morris, n'est autre que la pointe de cette coquille. 

Aj. loc. Chenay, Jonchery, coll. de Laubrière. Celles, coll. Cossmann et Morlet ; 
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Mont-Bernon, coll. de Laubrière ; Brasles, var. Laubrierei (pl. XI, fig. 47), coll. de 
Laubriôre. En Angleterre, Woolvich (fide Morris). 

8. — Faunus eurvicostatus [Mellev.] (II, p. 453, pl. XXIII, fig. 33-35). 

E. I. I. 

Melania curvicostata, Mellev., 1843, Mém. sables tert. inf., p. 48, pl. IV, fig. 10-12. 

r # d. — La forme canaliculée de l'ouverture de cette coquille, ses côtes obliques, 
écartées, subépineuses, ne permettent pas de la classer dans le genre Melania; elle 
est plus courte que les Faunus précédents et a le dernier tour plus grand. 

àj. loc. Ciry-Salsogne, lignites {fide Melleville). 

9. — F. ornatus [Desh.] (II, p. 474, pl. XXXI, fig. 27-28). E. I. I. 
R. D. — Rare espèce, localisée à Sinceny ; l'échantillon, en médiocre état, que m'a 

communiqué M. Boutillier, ne porte qu'une seule rangée de tubercules au-dessus de 
la rampe suturale; la rampe supérieure, signalée par Deshayes, s'efface, ainsi que les 
costules courbes, beaucoup plus serrées qu'elles ne le sont sur la figure ; les cordon- 
nets spiraux, au nombre de huit, persistent jusque sur le dernier tour et deviennent 
très saillants sur la base; l'ouverture, telle qu'elle est représentée, serait celle d'un 
véritable Cerithtum ou d'un Semisinus ; mais l'individu figuré a été mal restauré: 
la columelle, très arquée, a la même disposition que celle du F. Dufrcsnei. 

3 e section : Pirenopsis, Brot, 1879. 

Coquille non épineuse, allongée, ornée de côtes et de stries ; 
ouverture sinueuse, labre arqué. Type : Pirena eostata, Quoy et 
Gaimard. 

10. — F. rissoinseformis, nov. sp. Pl. XI, fig. 18-19. E. I. I. 

F. testa angusta, subtdata, anfractibus fereplanis, sutura lineari discretis , obso- 
lète costulatis; ultimo spiram fore œquante, ovali, funiculis ad basim lirato et plicis 
incrementi sinuose decussato; apertura mediocri> postice angulata et antice margi- 
nata; labro incurvato; labio calloso, arcuato, antice truncato. 

Coquille étroite, allongée, subulée, composée de tours presque 
plans, séparés par une suture linéaire, accusée par une légère saillie 
du tour supérieur; plis d'accroissement sinueux, très 'obsolètes sur 
les premiers tours, plus marqués sur les derniers; dernier tour égal 
aux deux cinquièmes de la longueur, ovale, arrondi à la base, mar- 
qué, outre les plis sinueux, de faibles sillons qui séparent de larges 
rubans spiraux, plus visibles sur la base, qui est un peu convexe; 
ouverture médiocre, entière, presque détachée et anguleuse en 
arrière, largement et peu profondément échancrée en avant ; labre 
mince, sinueux comme celui des Rissoina, columelle arquée, cal- 
leuse, tronquée en avant, près de Péchancrure. 

Dim. Longueur probable, 10 mill.; diamètre, 3.5 mill. 

R. D. — Bien que cette coquille ait le sommet corrodé, je la crois bien distincte 
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de toutes celles qui précèdent ; elle me parait répondre à la diagnose des Pirenopsis, 
que n'admettent pas certains auteurs; elle a quelques rapports avec la Mcîania 
cœlata (M. subtennistria), mais s'en écarte par son ouverture. 
Loc. Sinceny, unique (pl. XI, fig. 18-19;, coll. Boutillier. 

418 e genre. MELANOPSIS, Férussac, 1807. 

Coquille ovale, allongée, ouverture oblongue, plus ou moins 
échancrée en avant; bord columellaire épais, calleux; labre aigu, 
simple, sinueux en arrière. Type : M. prœrosa, Férussac. 

l re section : Melanopsis (sensu stricto). 

Coquille lisse; ouverture bien échancrée. 

1 — M. buccinoidea, Férussac^II, p. 468). E. 1. 1. 

M. buccinoidea, Sandb., 1872, Land. u. Sussw. Conchyl., p. 186, pl. IX, fig. 5. 

R. D. — Ovoïde, assez pointue, commune dans les lignites ; se distingue du 
M. prœrosa par son dernier tour plus grand, par rapport à la spire, plus atténué 
en avant, par son canal plus allongé et mieux formé. Renvoi au premier ouvrage 
(p. 120, pl. XIV, fig. 24-27, et pl. XV, fig. 3-4). MM. Briartet Cornet ont rapporté 
à cette espèce trois formes qu'ils considèrent comme des variétés du type du bassin 
de Paris : les deux premières se rapprochent, en effet, de la coquille des lignites, 
quoiqu'elles aient toujours la spire plus courte ; quant à la troisième, elle est bien 
plus étroite et n'a pas de rapports avec l'espèce de Férussac. Dans ces conditions, il 
y a lieu de séparer la coquille de Mons et de la nommer M. Briarti, nobis; elle 
s'écarte du M. buccinulum par sa forme moins conique et plus étroite et du 
M. sodalis par sa forme moins ovale. 

2. — M. ancillaroides, Desh. (II, p. 469). E. I. I.-E. I. 

R. D. — Plus globuleuse que la précédente, elle s'en distingue par un caractère 
constant, la présence, sur le dernier tour, d'un renflement anguleux très obsolète, 
auquel correspond une sinuosité excavée sur le contour du labre; bord columellaire 
beaucoup plus calleux en arrière, échancrure antérieure de l'ouverture plus large. 

Aj. loc. Celles, coll. de Laubrière. Mercin, coll. Cossman. 

3. — M. Laubrierei, Carez. Pl. XI, fig. 14. E. I. 
{Bull. Soc. géol. deFr., 1879, 3 e s., t. VII, p. 637, pl. XII, fig. 1-5.) 

Coquille conique, ventrue, à sommet aigu, à spire longue, com- 
posée de huit tours un peu convexes, séparés par une suture superfi- 
cielle, qu'accompagne, en dessus, une légère dépression concave 
accentuant la convexité de la partie médiane des tours; dernier tour 
égal aux deux tiers de la longueur; ouverture médiocre, ovale, 
évasée; labre épais, droit; columelle concave, peu calleuse. 

Dim. Longueur, 27 mill.; diamètre, 11 mill. 

R. D. — Cette espèce se distingue des précédentes par sa forme plus allongée ; 
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elle a le dernier tour plus court que le M. buccinoidca; elle n'a pas l'angle obsolète 
et la callosité du M. ancillaroides ; ses tours un peu convexes, déprimés au-dessus 
de la suture, lui donnent un aspect caractéristique. 

Loc. Brasles, post-type (pl. XI, fig". 14), coll. Cossmann ; Gland (fide Carez). 

4. — Melanopsis buccinulum, Desh. (II, p. 469, pl. XXXT, fïg. ] 1-13). 

E. I. I. 

M. buccinulum, Sandb., 1871, Land. u. Sussw. Conchyl., p. 166, pl. XI, fig. 7. 
R. D. — Plus ventrue et plus courte que le M. buccinoidea, dénuée de l'angle 
obtus du M. ancillaroides, elle a le labre vertical, non sinueux. 

5. — M. SOdalis, Desh. (II, p. 470, pl. XXXI, fig. 14-15). E. I. I. 
M. buccinoidca, Briart et Cornet, 1873, Desc. foss. cale, de Mons, II, p. 7, 

pl. VII, fig. 7-9. 

R. D. — Beaucoup moins ventrue que la précédente, moins allongée, elle a le der- 
nier tour moins court, l'ouverture plus longue que le M. lactacea; elle a de l'ana- 
logie avec le M. buccinoidea, mais elle a le bord basai très calleux, et le labre forme, 
avec cette callosité, à laquelle il est tangent, un étroit canal postérieur qui remonte 
jusqu'à la suture, sur le tiers environ de la hauteur du dernier tour; c'est à cette 
espèce plutôt qu'au M. buccinoidea que je crois devoir rapporter les individus de 
Mons, qui portent bien la callosité caractéristique du M. sodalis. 

6. — M. ovularis, Desh. (II, p. 470, pl. XXXI, fig. 16-17). E. I. 
M. ovularis, Sandb., 1872, Land. u. Sussw. Conch., p. 201, pl. X, fig. 9. 

R. D. — Espèce facile à reconnaître, à cause de sa forme ovale et de sa spire 
courte; le dernier tour mesure, de face, presque toute la longueur; l'ouverture est 
étroite et peu développée, profondément échancrée en avant; le bord columellaire est 
bien moins calleux que dans l'espèce précédente, mais le labre est également en con- 
tact, sur une grande hauteur, avec le dernier tour. 

Aj. loc. Mercin, coll. Cossmann. 

7. — M. lactacea, nov. sp. Pl. XI, fig. 12-13. E. 1. 1. 

M. testa acuta, prœlonga, anfractibus 10 plants, subulatis, sutura lineari 
discretis ; ultimo brevi, dimidiam partem vix œquante; basi declivi, parum con- 
vexa; apertura rhumboidea, dilatata, antice emarginata, postice canaliculata ; 
labro fere verticali ; labio calloso. 

Coquille de taille moyenne, très allongée, aiguë, multispirée, 
subulée, composée d'environ dix tours plans, étroits, séparés par une 
suture linéaire; dernier tour relativemênt court, à peine égal à la 
moitié de la longueur totale, à base déclive et peu convexe; ouverture 
rhomboïdale, dilatée en avant, échancrée à l'extrémité de la colu- 
melle, épaissie à l'intérieur; labre aigu, droit, sans sinuosité; bord 
columellaire arqué, peu concave, calleux en arrière, où il forme un 
canal étroit avec le labre. 

Dim. Longueur probable, 13 mill.; diamètre, 5 mill. 

R. D. — Beaucoup plus étroite, plus pointue et ayant le dernier tour plus court, 
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l'ouverture plus dilatée qu'aucune de celles qui précèdent : elle a, sauf la forme du 
contour antérieur de l'ouverture, de l'analogie avec le Melania lactea de Lamarck. 

Loc. Chenay, type figuré (pl. XI, fig. 12-13); Jonchery, coll. de Laubrière ; 
Châlons-sur-Vesle, coll. de Boury. 

8. — Melanopsis Mausseneti, nov. sp. Pl. Xï, fig. 10. E. I. I. 

Af. testa lœvigata, tcrebrali, acula, prœlonga, anfractibus primis convcxiusculis, 
dcin fere plants, sutura lineari discretis; ultimo dimidiam partem îongitudinis fere 
œquautCy ovali, basi convexa; apertura angusta, postice angulata, antice truncata 
acprofunde cmarginata; labro tenui, sinuoso; labio parum incrassato. 

Coquille petite, lisse, térébriforme, aiguë et allongée, composée de 
onze ou douze tours, les premiers convexes, les derniers presque 
plans, un peu excavés en arrière et bombés en avant, séparés par 
une suture linéaire, et marqués d'accroissements dont la sinuosité 
correspond à l'excavation de chaque tour ; dernier tour presque égal 
à la moitié de la longueur, ovale, à base convexe; ouverture étroite, 
très anguleuse en arrière, tronquée et profondément excavée en avant ; 
labre mince, sinueux et excavé vers le bas, proéminent en avant; 
bord columellaire peu calleux, appliqué sur la base, court et tron- 
qué près de Téchancrure. 

Dim. Longueur, 7.5 mill.; diamètre, 2.5 mill. 

R. D. — Bien plus étroite et plus allongée que la précédente, elle appartient 
peut-être au groupe suivant; cependant, ses tours s'accroissent plus régulièrement 
que ceux du M. proboscidea et présentent une dépression qu'on n'observe jamais 
dans cette espèce. 

Loc. Mont-Bernon, type figuré (pl. XI, fig. 10), coll. de Laubrière. 

^section : Macrospira, Sandberger, 1873. 

Coquille à spire proboscidiforme, polygyrée; dernier tour ventru, 
disproportionné; ouverture ovale, profondément échancrée en avant; 
labre sinueux ; columelle calleuse. Type : M. proboscidea, Desh. 

9. — M. proboscidea, Desh. (II, p, 471, pl. XXXI, fig. 18-24). E. S. 
M. proboscidea, Sandb., 1873, Land u. Sttssw. Conch., p. 252, pl. XIV, fig. 5. 
R. D. — Cette curieuse espèce 'méritait une coupe nouvelle; elle n'a d'analogie 

qu'avec une espèce du Tarn, que Noulet avait confondue avec elle et que Sandberger 
sépare sous le nom rapiformis; celle-ci est plus ovale, mieux costulée et a les 
sutures bordées. 

3 e section : Coptostylus, Sandberger, 1873. 

Coquille pesante, ovoïde, à péristome épais, évasé, faiblement 
éebancré; bord columellaire calleux, réfléchi et étalé au dehors; labre 
peu sinueux ; embryon costuléou treillissé. Type: M. Parkinsoni, Desh. 
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R. D. — C'est à tort que Deshayes rapporte les coquilles de ce groupe au genre 
Lcptooois, qui est synonyme de Ancylotus, et caractérisé par une spire courte, 
sans embryon costulé. 

10. — Melanopsis Parkinsoni, Desh. (II, p. 468). E. I. 
Coptostylus Parkinsoni, Sandb., 1872, loc. cit., p. 202, pl. X, fig. 10. 

R. D. — Il est très rare de trouver cette espèce avec son sommet entier; quand 
il n'est pas détaché, on constate que les premiers tours portent dix à douze costules 
axiales, obliquement crénelées ou perlées, se succédant d'un tour à l'autre. Renvoi 
au premier ouvrage (p. 123, pl. XVII, fig, 3-4). 

Aj. loc. Hénonville, Lianconrt, coll. de Boury. 

11. — M. Obtusa, Desh. (II, p. 46S>. E. I. 
R, D. — Plus globuleuse que la précédente, ayant la spire plus courte par 

rapport au dernier tour, l'ouverture un peu plus anguleuse en avant, celle-ci se 
distingue surtout par sa spire embryonnaire, dont les tours portent huit côtes nodu- 
leuses, traversées par trois ou quatre cordonnets équidistants, ornementation qui n'a 
pas de rapports avec celle du M. Parkinsoni. Rxmvoi au premier ouvrage (p. 123, 
pl. XIV, fig. 22-23). 

Aj. loc. Creil, coll. Cossmann; Liancourt, Brasles, coll. de Laubrière. 

119 e genre. PALUDOMUS, Swainson, 1840. 

Coquille paludiniforme, ovale, conique, imperforée, épaisse, lisse; 
ouverture demi-circulaire, anguleuse en arrière ; columelle calleuse, 
faiblement aplatie, non échancrée en avant. Type : P. conicus, Gray. 
1. — P. Vauvillei [Cossm.] Pl. XI, fig. 15-16. E. I. 

Syn. Actœonina Vauvillei, Cossm., 1886, Journ. de Conch., p. 93, pl. II, fig. 4. 

Coquille globuleuse, conique, à spire courte, composée de cinq ou 
six tours lisses, subulés, assez étroits, convexes à la partie anté- 
rieure, déprimés vers la suture inférieure; dernier tour beaucoup 
plus grand que toute la spire, presque sphérique, peu atlénué en 
avant; ouverture arrondie, semilunaire, légèrement versante du côté 
antérieur; labre mince, oblique, un peu sinueux, s'attachant dans un 
plan presque tangentiel à l'avant-dernier tour et formant avec lui un 
angle canaliculé ; bord columellaire peu épais, arrondi, marginé par 
un bourrelet obtus qui contourne l'ouverture et se confond avec le 
bord supérieur. 

Dim. Longueur, 8 milL; diamètre, 6 mill. 

R. D. — En classant cette espèce dans le genre Actœonina, je ne me dissimulais 
pas que ce classement était provisoire ; elle me paraît avoir l'aspect des Paludomus 
et comme les gisements où on la recueille contiennent d'autres coquilles saumâtres, 
l'assimilation avec ce genre est admissible. 
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Loc. Mercin, type figuré (pl. XI, lig. 15-16), coll. Cossmann ; Cuise, coll. 
Cossmann, de Boury et Boutillier; Hérouval, coll. Bezançon et Houdas; Liancourt, 
le Roquet, coll. de Boury. 

120 e genre. BOURYIA, nov. gen. 

B. testa lœvigata, imperforata, pohjgyrala, apice obtuso, anfractibus primis 
convexis, dein plants; ultimo angulato; apertura quadrata, antice subeffusa; colu- 
mella angusta, incurva; labro tenni, fere verticali. 

Petite coquille lisse, imperforée, composée de tours nombreux, les 
deux premiers planorbulaires, les suivants convexes ou plans, s'accrois- 
sant lentement; dernier tour anguleux à la circonférence de la base, 
qui est peu arrondie; ouverture quadrangulaire, anguleuse et un 
peu versante à la jonction de la columelle et du bord supérieur; bord 
columellaire courbé, peu épais; labre à peine incliné. 

R. D. — Je ne trouve rien qui ressemble à cette forme nouvelle ; les exemplaires 
nombreux que j'ai étudiés ont bien leur taille adulte et ne sont pas déjeunes indi- 
vidus d'un autre genre ; la spire allongée a un peu d'analogie avec celle d'une Macro- 
spira; l'ouverture rappelle celle des Melaniidœ. Type : B. polygyrata, nob. 

1. — B. polygyrata, nov. sp. Pl. XII, fig. 44-45. E. M. 
A la diagnose du genre, j'ajouterai que celte espèce est régulière- 
ment conique, proboscidiforme au sommet; ses tours sont plans, à 
partir du cinquième, et séparés par une suture superficielle; le der- 
nier occupe un peu plus des deux cinquièmes de la longueur, et 
est très anguleux à la circonférence de la base, qui est déclive et peu 
convexe. M. de Boury m'a fait remarquer que cette coquille ne pou- 
vait être confondue avec le jeune âge du Cyclostoma mumia; aussi je 
me fais un plaisir de lui dédier ce genre nouveau. 

Dim. Longueur, 5 mill.; diamètre, 2 mill. 

Loc. Neauphlette, peu commune (pl. XII, fig. 44-45), coll. de Boury; coll. 
Bourdot et Cossmann . 

2. — B. convexiuscula, nov. sp. Pl. XI, fig. 33-34. E. S. 

B. testa minuta, conoidca, anfractibus 8 angustis convexïs, sutura profunda 
discrctis ; idiimo fere dimkliam partcm longitudinis œguante, ad basîm suban- 
gulaio; apertura subquadrata, parum c/fusa; columella paulo hicrassata. 

Petite coquille lisse, conoïde, un peu ventrue, composée de huit 
tours, le premier planorbulaire, les suivants convexes, séparés par 
une suture assez profonde; dernier tour presque égal à la moitié de 
la longueur totale, faiblement anguleux à la circonférence de la base, 
qui est un peu bombée, et quelquefois subperforée. Ouverture peu 



MÉMOIRES 



287 



élevée, subquadrangulaire, à peine versante en avant; columelle peu 
arquée, assez épaisse; labre presque vertical, non sinueux. 

Dim. Longueur, 5 mill.; diamètre, 2.25 milL 

R. D. — Je ne puis confondre cette espèce avec la précédente; elle a l'espect 
moins régulièrement conique, les tours bien plus convexes, les sutures plus pro- 
fondes, la base à peine anguleuse et plus bombée, l'ouverture plus semblable à celle 
des Bayania; néanmoins, sa spire allongée, obtuse au sommet, son labre presque 
vertical, la classent dans le même genre que le B. polygyrata. 

Loc. Valmondois, rare (pl. XI, fig. 33-34), coll. Bernay. 



XXII e famille. — PSEUDOMELANIIDJE. 

R. D. — M. Fischer a séparé les coquilles fossiles semblables aux Melania, dont 
l'origine marine est certaine ; leur nucléus apical ne permet pas de les rapprocher des 
Turbonïlla, et d'ailleurs, leur columelle sinueuse, leur ouverture versante s écartent 
des caractères de ce genre; leur labre sinueux, dont la courbe se dirige en avant, 
près de la suture, a de l'analogie avec celui des Melaniidœ. 

121 e genre. BAYANIA, Munier-Chalmas, 1877. 

Coquille allongée, à spire pointue; premiers tours treillissés, le 
dernier faiblement orné; labre sinueux en forme cTS; ouverture 
ovale, versante en avant ; columelle arquée et calleuse. Type: Melania 
lactea, Lamk. 

1. — B. lactea [Lamk.] (II, p. 454). E. I.-E. M.-E. S. 

Syn. Melania dol osa, Desh., II, p. 455, pl. XXX, fig. 4-6. 

— s lactea, Sandb., 1872, Land, u. Sussw. Conch., p. 208, pl. XI, fig. 4. 
— — Vasseur, 1881, Rech.géol. terr, tert., pl. X, fig. 35-37. 

R. D. — Espèce commune, trop variable pour qu'on puisse en séparer le B. dolosa y 
qui n'en diffère que très peu ; un de mes individus du Guépelle porte un angle médian 
obsolète, qui persiste sur le dernier tour ; d'autres, à la Ferme de l'Orme, ont l'ouver- 
ture détachée des Diastoma. 

Aj. loc. Saint-Gobain, coll. Cossmann. En Bretagne, le Bois-Gouët (fide Vasseur). 

2. — B. sulpiciensis [Desh. enï] (II, p. 455, pl. XXX, fig. 7-9;. E. S. 
R. D. — Localisée dans les couches supérieures des sables moyens, cette espèce 

se distingue de la précédente par sa forme plus svelte, par ses tours plus nombreux, 
lisses, même au sommet; quelques cordonnets obsolètes apparaissent sur la base; 
l'ouverture est très versante, presque échancrée. 

3. — B. triticea [Férussac] (II, p. 453). E. I. I. 
R. D. — Cette coquille n'est pas une Melania, comme le pensait Deshayes ; la 
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figure du premier ouvrage (p. 107, pl. XIV, fig. 7-8) indique un individu, à tours 
convexes, dont l'ouverture ne ressemble guère, en effet, à celle du Bayania lactea; 
mais cette figure est défectueuse ; les individus, assez rares d'ailleurs, qu'on trouve 
dans les lignites et qu'on ne peut rapporter qu'à l'espèce de Férussac, sont trapus, 
lisses, petits ; ils ont le dernier tour presque égal aux deux tiers de la longueur, 
l'ouverture versante, la columelle calleuse, etc. 

4. — Bayania delibata [Dosh.] (II, p. 456). E. M.-E. S. 
Syn. Melania frumentum, Desh., II, p. 456, pl. XXX, fig. 10-12. 

R. D. — Le type du Melania delibata est une coquille lisse, assez étroite et 
allongée, à tours un peu convexes, à sutures assez profondes, à base arrondie ; mais, 
à côté de ce type, il y a des formes intermédiaires, plus courtes, plus turbinécs, 
vaguement anguleuses à la base, à tours moins convexes, passant au Melania fru- 
mentum, que je ne puis, par conséquent, séparer que comme une variété du B. deli- 
bata; c'est une espèce trop commune pour qu'on n'admette pas chez elle une 
certaine variabilité ; elle a pour caractères constants sa surface lisse, son ouverture 
peu oblique, légèrement sinueuse en arrière, son dernier tour court. 

( 8.5 mill. ; ( 2.5 mill. Le Guépclle. 

Dim. Longueur : J 6 — largeur : < 2.75 — Le Fayel. 

(7 — (3 — Marines, Verneuil. 

Aj. jloc. Chambors, coll. de Boury et Chevallier. 

5. — B. sejuncta [Desh.] (II, p. 457, pl. XXXI, fig. 8-10). E. M. 
R. D. — Petite espèce conique, lisse, pointue, caractérisée par sa perforation 

ombilicale et par l'obliquité de son labre, fortement renversé en arrière de l'axe ; les 
sutures sont profondes, subcanaliculées et accompagnées d'un bourrelet supérieur, 
limité par une strie obsolète; cet ensemble de caractères et surtout sa forme tur- 
binôe, son dernier tour égal à la moitié de la longueur, ne permettent de la con- 
fondre ni avec la précédente, ni avec le B. lactea. 
Aj. loc. Vaudancourt (douteux), coll. de Boui'y. 

6. — B. herouvalensis [Desh.] (II, p. 457, pl. XXX, fig. 13-15). E. I. 

R. D. — Se distingue du B. delibata par ses sutures marginées, accompagnées, 
en dessus, d'un petit bourrelet que limite une légère dépression ou môme une strie; 
le dernier tour est beaucoup plus court et la forme générale moins turbince que 
dans le B. sejuncta ; elle a l'ouverture moins oblique, presque verticale, le labre peu 
sinueux. 

7. — B. Laubrierei, nov. sp. Pl. XI, fig. 20-21. E. I. I. 

B. testa minuta, lœvigata, paululuni pupiformi, apice obtuse, anfractibus 6 
convexrusculis, sutura profunda disc? % etis ; ultimo spira paxdulum minore, ovali, 
imperforato; apertura ovata, antice effusa; cohimella incrassata; labro fere 
vcrticali. 

Petite coquille lisse, étroite, un peu pupoïde, à sommet obtus, 
composée de six tours convexes, séparés par une suture profonde, 
non inarginée ; dernier tour un peu supérieur aux deux cinquièmes 
de la longueur, ovale, à base déclive et imperforée; ouverture 
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ovale, versante et subanguleuse en avant; columelle épaisse et cal- 
leuse; labre presque vertical. 

Dim. Longueur, 3.5mill.; diamètre, 1.5mill. 

R. D. — Cette petite coquille est voisine du B. herouvalensis ; mais elle s'en 
distingue par sa forme plus étroite, pupoïde, non turbinée, par son dernier tour plus 
court et par sa base imperforée; elle est moins subulée que le B. minutissima et n'a 
pas, comme celle-ci, les sutures bordées. 

Loc. Chcnay, type figuré (pl. XI, fig. 20-21), Joncliery, coll. de Laubrière. 

8. — Bayania ventriculosa [Desh.J (II, p. 458, pl. XXX, fig. 19-21). E. I. 
R. D. — Courte et ventrue, ayant les tours plans, faiblement étagés par la suture, 

cette coquille ne peut se confondre avec aucune de ses congénères; l'ouverture est 
versante, le labre peu oblique et rectiligne. 
Aj. loc. Saint-Gobain, coll. Cossmann. 

9. — B. Bourdoti, nov. sp. Pl. XI, fig. 31-32. E. I. 
B. testa minuta, nitida, turrita, brevi, subvenir tcosa, anfractibus conveocis 6, 

sutura profonde canal ieulata discretis, obsolète liratis ; xdtîmo spiram superante, 
ovali, antice attenuato ; basi imper forata; apertura ovata, antice effusa. 

Petite coquille brillante, turriculée, courte, un peu ventrue, com- 
posée de six tours convexes, sépares par une suture très profonde et 
canaliculée, ornée de quatre ou cinq sillons très écartés, très obso- 
lètes et obscurément ponctués par les accroissements ; dernier tour 
égal à la spire, ou quelquefois aux trois cinquièmes de la longueur, 
ovale, atténué en avant; base imperforée, sur laquelle s'espacent des 
sillons plus visibles; ouverture ovale, anguleuse en arrière, versante 
en avant; bord columellaire épais; labre arqué, peu sinueux. 

Dim. Longueur, 2 mill. ; diamètre, 0.75 mill. 

H. D. — Moins ventrue que le B. ventriculosa, ayant les sutures plus canalicu- 
lées que le B. herouvalensis, plus allongée que le B. Laubrierei, elle se distingue de 
ces trois espèces par ses sillons obsolètes et écartés. 

Loc. Le Roquet, type figuré (pl. XI, fig. 31-32), coll. de Boury; Liancourt, coll. 
Bourdot et de Boury. 

10. — B. minutissima [Desb.] (II, p. 459, pl. XXX, fig. 25-27). E. I. E.-M. 
Syn. Mclaniabimai inata, Desh., p. 460, pl. XXX, fig. 28-30. 

R. D. — Petite ce piillc étroite, turriculée, à tours peu convexes, à sutures 
profondes, surmonté s de une ou de deux stries marginales ; le même individu est 
quelquefois unimarginé sur les premiers tours et bimarginé sur les derniers, ce qui 
explique la réunion d'espèces que nous proposons. 

Aj. loc. Vaudancourt, toutes les collections; Damery, Essômcs, coll. de 
Laubrière. 

11. — B. substriata [Desh.] (II, p. 460, pl. XXX, fig. 31-33). E. S. 
R. D. — On la distingue du B. deUbata, par sa taille plus petite, par ses stries 
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peu apparentes et par ses tours peu convexes, par l'angle obtus de la base de son der- 
nier tour, enfin par la forme un peu anguleuse de l'extrémité antérieure de son ouver- 
ture ; la ligure qu'en donne Desliayes est peu exacte et représenterait plutôt un 
B. frumcntum strié. 

12. — Bayania vetusta [Desh.] (II, p. 461, pl. XXX, fig. 34-36). E. I. I. 
R. D. — Caractérisé par sa forme conique, pointue, régulière, par ses tours plans, 

séparés par des sutures canaliculées, par ses stries régulières, gravées, au nombre de 
cinq sur chaque tour, 

13. — B. sulcatina [Desh.] (II, p. 462, pl. XXX, fig. 37-39). E. M. 
R. D. — Si l'on s'en rapporte à la figure, elle se distingue par sa forme ventrue, 

courte, par ses stries fines et treillissées, par la forme arrondie de sa base ; mais il est 
probable que c'est un jeune individu qui a été pris pour type : les individus adultes 
que j'y rapporte sont moins courts, ne portent que des stries écartées, comme celles 
du B. hordacea; le dernier tour occupe presque la moitié de la longueur totale ; elle 
a, en outre, les sutures marginées. 

àj. loc. La Ferme de l'Orme, Houdan, coll. Bezançon; Berchère, coll. Boutillier. 

14. — B. Iiordacea [Lamk.] (II, p. 462). E. I.-E. M.-E. S. 
Syn. BitJdnia striatufa, Desh., II, p. 506. 

R. D. — Espèce très commune, par conséquent très variable, qui n'a pas été suffi- 
samment caractérisée dans le premier ouvrage (p. 108, pl. XIII, fig. 14-15, 22-23). 
Elle débute, dans les sables de Cuise, par la variété abbreviata, Defr., qui est 
conique, anguleuse à la base, dont les tours plans sont marginés à la suture et mar- 
qués do cinq sillons spiraux que croisent souvent de petites côtes droites, snbgra- 
nuleuses; l'ouverture est courte, et le labre, légèrement sinueux, cxcavé en arrière. 

À cette variété succède, dans le calcaire grossier, le véritable type du Melania 
hordacea do Lamarck; c'est une coquille plus allongée, dont les tours sont un peu 
moins plans et subimbriqués à la suture supérieure, invariablement ornés de cinq 
sillons (pii no sont pas treillissés par dos côtes d'accroissement; l'angle de la base 
est obtus; le labre est droit, obliquement incliné en arrière 1 . 

Dans les sables moyens apparaît la variété turr/idtda, Desh., à côté de la forme 
typique qu'on y recueille aussi; c'est une coquille beaucoup plus ventrue, à sutures 
moins marquées, à ornementation souvent effacée, ayant la base arrondie, le labre 
un peu sinueux et à peine oblique. Le B. substriata se distingue de cette variété 
par sa forme plus étroite et par sa base plus anguleuse, mais la ligure (pie Deshaycs 
en donne répond plutôt à la variété turyidula qu'à la description du B. substriata. 
11 y a une variété, de Marines (coll. Bezançon), dans laquelle non seulement les 
sillons sont eostulés, mais encore les tours convexes et subanguleux au milieu, 
tandis que la base est arrondie. Je signalerai encore de Boursanlt (coll. Bezançon), 
une autre variété à côtes granuleuses et serrées, dont la forme pupoïde est excep- 
tionnelle; à Montagny, les erénelures dos côtes se répètent sur le bourrelet suturai. 

Quoi qu'il en soit, toutes ces formes se fondent les unes dans les antres, par des 
intermédiaires nombreux qui ne permettent pas de les séparer du type; quant au 
Bhhhiia striatida (ohm Paludina, 1 824, p. 133, pl. XV, fig. 15-10), Desliayes a 
lui-même émis lavis (pie ce devait vire un B. Iiordacea déformé. 

Aj. loc. En Bretagne, Cambon (fide Yasseur). 
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15. — Bayania semicostellata [Desh.] (II, p. 463, pl. XXX, fïg. 40-42). 

E. 1. 1. 

R. D. — Costollée sur les premiers tours seulement, cette petite espèce se dis- 
tingue de la précédente par sa forme plus étroite, non anguleuse à la base, par son 
ouverture plus ovale, par son dernier tour plus allongé, par ses stries spirales 
moins profondément gravées. 

Aj. loc. Chûlons-sur-Vesle, coll. Bezançon, 

16. — B. mixta [Desh.] (II, p. 463, pl. XXX, lig. 43-45). E. M. 
R. D. — Les eostules obsolètes persistent jusque sur le dernier tour qui est plus 

court que celui de l'espèce précédente; les sutures sont aussi moins obliques; les 
côtes sont moins marquées que ne l'indique la figure; la base n'est pas anguleuse 
comme celle du B. hordacea, et l'ouverture est plus ovale. 

17. — B. varians [Desh.] (II, p. 464, pl. XXXI, lig. 1-4). E. M.-E. S. 
Syn. B. Raincoarti, Morlet, 1885, Journ, de Conchyl, p. 314. 

— Morlet, 1888, idem., p. 197, pl. VIII, fïg. 9. 

R. D. — Extrêmement variable, cette espèce se rapproche à la fois de la précé- 
dente et du B. canicularis; elle a les tours plus convexes et les sutures se recou- 
vrant moins que ne l'indique la figure; elle est moins allongée que \o B. canicularis, 
moins courte que le B. mixta ; mais peut-être réunira-t-on ultérieurement ces trois 
espèces en une seule, qui serait très variable; quant à l'ornementation, on trouve 
tous les degrés, depuis les individus lisses jusqu'aux tours troillissés par des stries 
spirales et par des eostules axiales un peu courbées; le dernier tour est ovale et ne 
présente jamais l'angle caractéristique du B. Jiordacca, qui est d'ailleurs beaucoup 
plus trapu. Je ne puis séparer de cette espèce le B. llaincourti, Morlet; c'est une 
simple variété à cinq sillons, croisés par de petites côtes qui tantôt s'étendent d'un 
tour à l'autre, tantôt ne sont visibles qu'au-dessus do la suture inférieure; elle pré- 
sente, comme le B. varians, une callosité columellaire assez épaisse. 

Aj. loc. Cresncs, coll. Morlet; le Ruel, coll. Bezançon; le Fayel, coll. de Boury 
et Chevallier. 

18. — B. fïbula [Desh.] (II, p. 465, pl. XXXI, fïg. 5-7). E. I. 
R. D. — Plus régulière que la précédente, elle n'est jamais costulée; son caractère 

distinctif réside dans la forme de la columelle, qui est droite et cylindracée, presque 
tordue sur elle-même, formant, à sa jonction avec le bord supérieur, un angle vague- 
ment canalieulé; on outre, le labre est plissé à l'intérieur, et son contour est recti- 
ligne, à peine incliné. 

19. — B. pupiformis, Morlet. Pl. XII, lîg. 54. E. S. 
[Journ. de Conchyl., avril 1888, p. 198, pl. VIII, fïg. 10.) 

Petite coquille pupoïcle, composée de sept tours convexes, séparés 
par des sutures largement canaliculées, ornés cle cinq ou six carènes 
peu saillantes, entre lesquelles s'étendent d'assez larges sillons, arron- 
dis et concaves; quelques plis d'accroissement, peu visibles et courbes, 
traversent cette ornementation spirale ; dernier tour égal aux trois 
septièmes de la longueur, ovale, à base déclive et imperforée, sur 
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laquelle les sillons se prolongent régulièrement ; ouverture étroite, 
versante en avant, anguleuse en arrière; labre mince, presque droit 
au milieu, sinueux en avant; bord columellaire oblique, renflé au 
milieu, où il est épais et calleux. 

Dim. Longueur probable, 3.5 mill.: diamètre, 1.25 mill. 

R. D. — Cette petite coquille a la forme pupoïde du B. mixta et une ornemen- 
tation voisine de celle du B. cavicularis ; elle se distingue de la première par ses 
sutures eanaliculées et par l'absence de côtes axiales, de la seconde par sa forme 
plus courte et par ses tours plus convexes, non excavës vers le bas; elle a le der- 
nier tour plus allongé et une forme moins conique que le B. essomiensis; ses 
sutures sont plus eanaliculées que dans aucune des variétés du B. varians, qui n'a 
pas de carènes aussi tranchantes. 

Loc. Cresnes, unique (pl. XII, fig. 54), coll. Morlet. 

20. — Bayania canicularis, [Lamk.] (II, p. 465). E. M. 
R. D. — Il serait difficile de reconnaître cette espèce dans la description et les 

figures du premier ouvrage (p. 100, pl. XIII, fig. 10-17, 26-27; elle est plus allon- 
gée que le B.hordacea et dénuée d'angle à la base; ses tours, convexes à la partie 
supérieure, déprimés vers la suture inférieure, qui est accompagnée d'un bourrelet 
saillant, sont ornés, au-dessus de ce bourrelet, de cinq cordonnets spiraux, gros, 
équidistants, traversés par de fines stries d'accroissement peu régulières; l'ouver- 
ture, anguleuse et presque détachée en arrière, est petite, arrondie en avant; la 
colnmelle calleuse est bien plus arquée que celle de l'espèce précédente. Certaines 
Acirsella ressemblent à cette coquille; mais, outre que leur ornementation est moins 
saillante, on les reconnaît à leur sommet styliforme, tandis que toutes les Bayania 
ont le sommet obtus. 

21. — B. subtenuistriata [d'Orb.], nom. mut. E. I. I. 
Syn. Mclania tenidstriata, Mellev., 1843. Mcm. sables tert. inf., p, 48, pl. IV, 

fig. 7-9 {non Munst., 1841). 

— subtenuistriata, d'Orb., 1850. Prod., Il, p. 300, n° 56. 

— cœlata, Desh., II, p. 452, pl. XXX, fig. 1-3. 

R. D. — Cette espèce a été décrite par Melleville sous un nom (pie d Orbigny a 
changé pour corriger un double emploi ; par conséquent, le nom cœlata ne peut être 
conservé; c'est bien la même espèce; les figures qu'en donnent Deshayes et Melle- 
ville sont identiques; mais il n'est pas possible de la classer dans le genre Mclania; 
c'est une Bayania, du même groupe que le B. mixta, à cotes obliques. 

Aj. loc. Ciry-Salsogne (ftde Melleville). 

22. — B. essomiensis, nov. sp. Pl. XI, fig. 29-30. E. M. 
B. testa miniiïissimà, apice obtuso, angusta, subulata, anfractibus parum altis, 

planiSy subimbricatis, sutura prof amie canaliculata diserctis, quadriliratis et 
obsolète plicalis ; ultimo quartam partem longitudinis superante; basi parum con- 
vexa; apertura parva, rotunda, parum effusa. 

Très petite coquille, étroite, subulée, conique, à sommet lisse et 
obtus, composée de neuf tours peu élevés, plans et imbriqués en 
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avant, à sutures profondément canaliculées ; surface ornée de quatre 
sillons séparant des rubans un peu plus larges que leurs intervalles, 
ondulés par des plis souvent obsolètes ; le sillon inférieur, un peu plus 
profond, limite un bourrelet qui domine la suture. Dernier tour 
supérieur au quart de la longueur; base peu convexe et imperforée, 
ouverture petite, obronde, subquadrangulaire, à peine versante en 
avant; labre un peu oblique, excavé; columelle mince et arquée. 

Dim. Longueur, 2.5 milL; diamètre, 0.75 mill. 

R. D. — Je ne puis confondre eette petite coquille avec aucune autre Bayania; 
sa forme étroite, ses sutures canaliculées la distinguent de toutes les variétés du 
B. hordacea; elle a les tours moins élevés et le dernier plus court que le B. varians, 
qui a, en outre, l'ouverture plus allongée. 

Loc. Essômes, peu commune (pl. XI, fig. 29-30), coll. de Laubrière. 



XXIII e famille. — CJEGIDjE. 

122 e genre. C/ECUM, Fleming, 4824. 

Coquille petite, commençant par un nucléus spiral, se continuant 
par un cylindre arqué, fermée à son extrémité postérieure, par un 
ou plusieurs diaphragmes au niveau desquels elle peut se tronquer. 
Type : C. trachœa, Mont. 

Section : Strebloceras, Carpenter, 1858. 

1. — C. lituus t 1 ), Desh. (II, p. 302, pl. XXVI, fig. 4-6). E. M. 
R. D. — Peu arquée en général, ayant l'ouverture à peine dilatée, souvent bor- 
dée d'une collerette saillante, elle se termine, quand elle est complète, par un petit 
nucléus, arrondi dans un plan latéral tangent à la courbure de la coquille. 

Aj. loc. Grignon, Châteaurouge, coll. Bezançon; Septeuil, toutes les collections; 
Essômes, coll. de Laubrière. 

2. — G. Bezançoni, nov. sp. Pl. XI, fig. 27-28. E. S. 
C. testa mbudissima, obsolète annulata, distorta t antiee data, in medio arcuata, 

postiee obliquitcr nuclcospirata; apertura circidari, obliquiler resecta. 

Très petite coquille tordue, élargie en avant, du côté de l'ouver- 
ture qui est circulaire, non évasée et coupée obliquement, fortement 

(') Est-ce à cette espèce qu'il faut rapporter le Dentalium pyr/mœus, Defr., 1819 
(Dicl. se. nat. t XIII, p. 71)? Si cette assimilation, fondée seulement sur une des- 
cription de deux lignes, était exacte, le C.Htmts devrait porter le nom pygmœum. 
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arquée au milieu ; enroulée au sommet, dans un plan oblique situé 
tout à fait à l'opposé de la courbure générale; surface fibreuse, striée 
par les accroissements. 

Dim. Longueur, 3 mill.; diamètre à l'ouverture, 0.5 raill. 

R. D. — Plus tordue et moins régulière que la précédente, elle a un nucléus 
enroulé dans un plan bien différent, qui n'est pas tangent à la courbure de la 
coquille; enfin, elle est plus arquée et son ouverture ne présente jamais l'évasement 
qui existe dans la plupart des C, liticiis. 

Loc. Mont-Saint-Martin, type figuré (pl. XI, fig. 27-28), coll. Bezançon; Beau- 
champ, le Guépellc, coll. Bezançon; Mortefoutaine, coll. Morlet; Chéry-Chartreuve, 
coll. de Laubrière. 

123° genre. TIIECOPSELLA,Munier-ChaImas, mss. 

Coquille arquée, régulière, lisse, à sommet renflé comme une 
poche; ouverture marginée. Type : T. Fischeri, Mun.-Chalm. 

p t> D. — En proposant de classer ce genre, ainsi que le suivant, dans la famille 
des Cœcidœ, M. Mu nier-Ch aimas est guidé par cette considération que jamais les 
Ptéropodes n'ont l'ouverture marginée; pour fixer, avec plus de certitude que par 
cette raison négative, le classement de ces deux genres, il faudrait étudier la coupe 
longitudinale de ces coquilles et observer s'il y existe des cloisons transversales, 
comme dans les Cœcum; je n'ai pas eu les matériaux nécessaires pour faire cette 
vérification, sans laquelle le classement proposé reste, pour moi, douteux. 
1 % _ T. Fischeri, Mun.-Chalm. mas. Pl. XI, fig. 26. E. M. 

Coquille microscopique, lisse, arquée, élargie à l'ouverture, très 
étroite au sommet, qui se termine par un nucléus embryonnaire, en 
forme de massue, avec un renflement globuleux; péristome mince; 
collerette saillante, située soit à l'ouverture, soit vers la partie supé- 
rieure, et marquant un arrêt de l'accroissement de la coquille. 

Dim. Longueur, 1.25 mill.; diamètre, 0.2 mill. 

Loc. Cliaussy, toutes les collections; type figuré (pl. XI, fig. 26), communiqué par 
M. Morlet. 

124 e genre. EUG111L0THECA, Fischer, 1882. 

Coquille conique, aciculée, terminée par une petite dilatation ovoïde ; 
ouverture circulaire, bordée par une ou quelquefois par deux colle- 
rettes superposées. Type : Cleodora parisiensis, Desh. 

R. D. — Ce genre se distinguo du précédent par la forme irrégulière de la 
coquille, qui est contournée et qui a des étranglements et des renflements successifs;, 
elle s'en rapproche par sa collerette et par la poche ovoïde, qui constitue l'embryon, 
un peu moins dilatée cependant que dans le genre Thccopsclla. Ainsi que je lai 
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indiqué ci-dessus, le classement de ce genre dans hi famille des Cœcidœ n'est proba- 
blement pas définitif. 
1. — Euchilotheca succincta [Defr.], nom. mut. Pl. XI, fig. 46. E. M. 
Syn. Vaginclla succincta, Defr., 1828, Dict.sc. nat. ,LVl, p. 427, pl. XCVII, fig. 5. 
Creseis Chasteli, Potiez et Micliaud, 1838. Gall. moll. Boitai, I, p. 44, pl.X, 
fig. 11-14. 

Clcodora parisiensis, Desh., 1861, II, p. 187, pl. III, fig. 15-17. 
Creseis Chasteli, Bayan, 1870, Et. coll. Ec. des Mines, I, p. 65. 
Euchilotheca parisiensis, Fischer, 1882, Journ. de Conchyl., t. XXII, pl. 59. 

— Chasteli, Fischer, 1882, Man. Conch., p. 437, fig. 213. 

— succincta, Dollf. et Ram., 1886, Liste des Ptérop., p. 9, 

pl. III, fig. 4. 

R. D. — Commune à Chaumont et au Boisgeloup, cette petite coquille a embar- 
rassé plus d'un eonchyliologuc ; elle était connue avant Deshayes sous le nom donné 
par Defrance et rétabli, avec raison, par MM. Dollfus et Ramond, dans les Mém. 
de la Soc. roy. malac. de Bclg. (t. XX, 1885). 



XXIV e famille. — TURRITELLIDjE. 



125 e genre. TURRITELLÀ, Lamarck, 1799. 

Coquille allongée, multispirée, sillonnée ou carénée; stries 
d'accroissement arquées et sinueuses; ouverture entière, subquadran- 
gulaire; labre excavé en arrière, proéminent en avant; columelle 
très arquée, un peu calleuse, se joignant par une courbe continue 
au contour antérieur. Type : T. terehra, L. 

1. — T. terebellata, Lamk. (II, p. 310). ■ E. M. 
R. D. — Caractérisée par ses tours convexes à la partie antérieure, exeavés vers 

le bas et munis de dix-huit à vingt filets réguliers; suture en saillie, surmontant un 
espace presque lis.se, ou finement strié, d environ deux millimètres de largeur; la 
ligure du premier ouvrage (p. 279, pl. XXXV, tig. 3-4) représente l'ouverture 
entière, avec le bord columellaire étalé sur la base, qui porte quatre ou cinq cor- 
dons écartés. 

2. — T. sulcifera, Desh. (II, p. 310). E. M.-E. S. 
R. D. — Se distingue de la précédente par ses tours plus convexes, par sa forme, 

en général, plus courte, par ses quinze carènes spirales, plus saillantes, entremêlées 
de fines stries; suture en creux, accompagnée d'un sillon qui occupe l'espace lisse 
du T. terebellata, et qui est plus étroit et plus profond; bord columellaire moins 
étalé sur la base, comme l'indique la figure (p. 278, pl. XXXV, fig. 5-6, pl. XXXVI, 
fig. 3-4, pl. XXXVII, fig. 19-20). M. de Laubrière a recueilli, dans le calcaire gros- 
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sier, une variété plus étroite, qui se rapproche du type par ses tours convexes et 
par ses sutures exeavées ; mais son ornementation se compose de cordonnets alter- 
nés; elle existe aussi au Ruel. 

Aj. loc. Essômes, variété, coll. de Laubrière. Le Ruel, variété, coll. de Boury. 

3. — Turritella liybrida, Desb. (II, p. 312). E. I. I.-E. I. 
Syn. T. Hcrminœ, Briart et Cornet, 1873, Base. foss. cale, de Mons > p. 90, 

pl. XIII, fig. 6. 

T. hi/brido-suia'fera, Wat., 1875, Mém. Soc. roy. malac. de Bclg.,\). 115, 
pl. VIII, fig. G. 

R. D. — Appartenant au même groupe que les deux précédentes, celle-ci s'en 
distingue par ses tours bien moins convexes en avant et par le bourrelet arrondi qui 
surmonte sa suture, laquelle est bordée, de l'autre côté, par un sillon large, peu pro- 
fond, partagé par un filet spiral; surface ornée de quinze à dix-huit filets réguliers, 
peu saillants, entre lesquels s'intercalent, surtout en avant, des cordonnets plus 
petits et qui continuent sur la base, où le bord columcllaire ne s'étale pas. La figure 
du premier ouvrage (p. 278, pl. XXXVI, fig. 5-6) ne permet pas d'observer ce carac- 
tère. Watelct a décrit, sous un nom composé que rejette la nomenclature moderne, 
une variété qui ne se distingue du type que par ses filets plus saillants, de chaque 
côté de la suture, .le rapporte aussi à cette espèce un fragment du calcaire de Mons 
qui a le même angle apical que notre coquille et qui en a à peu près l'ornementation. 

Aj. loc. Mons (fuie Briart et Cornet). 

4. — T. carinifera, Desb. (II, p. 311). E. I.-E. M.-E. S. 

Syn. T. carinifera, d'Orb., 1850, Procl, II, p. 310, n° 226. 
T. Dixont, Desb., II, p. 317-, pl. XIV, fig. 12-13. 
T. carinifera, Vasseur, 1881, Rech., géol. lerr. tert., pl. X, fig. 48-51. 

R. D. — Caractérisée par la carène qui accompagne la suture, à la partie supé- 
rieure de chaque tour; la figure du premier ouvrage (p. 273, pl. XXXVI, fig. 1-2) 
n'indique pas l'existence, sous cette carène, d'un espace dénudé, finement strié; ses 
cinq cordons finement granuleux, le contour un peu excavé de ses tours, se retrouvent 
identiquement dans le T. Dixoni; je ne puis donc conserver cette espèce que d'Orbi- 
gny a, contrairement à ses habitudes, réunie, comme.moi, à celle du calcaire grossier. 

Aj. loc. En Bretagne, Arton, le Bois-Gonët (fide Vasseur). 

5. — T. imbricataria, Lamk. (II, p. 311). E. M. 
R. D. Se distingue de la précédente par son profil, formé de lignes emboîtées, 

sans aucune carène à. la partie supérieure, par ses six cordonnets presque, équidis- 
tants, entremêlés de très fines stries spirales, enfin, par sa forme pins étroite (85 mill. 
sur 16 mill.). Renvoi au premier ouvrage (p. 271, pl. XXXV, fig. 1-2; pl. XXXVII, 
fig. 0-10; pl. XXXVIII, fig. 1-2). 

6. — T. adulterata, Desb. (Il, p. 316, pl. XV, fig. 1-2). E. M. 

R. D. — Aussi imbriquée que la précédente, ayant les tours plans et encore 
moins carénés en avant, (die s'en distingue par sa forme bien plus courte (65 mill. 
sur 10 mill.), pur ses filets granuleux, irrégulièrement distribués, entre lesquels 
s'intercalent des stries spirales très fines. 

Aj. loc. Vaudancourt, coll. Bernay. 
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7. — Turritella elegans, Desh. (II, p. 315, pl. XV, fig. 25). E. M. 
R. D. — Se distingue de la précédente par ses tours concaves et par ses orne- 
ments plus saillants; avec l'âge, des cordons intermédiaires s'intercalent entre les 
principaux et donnent h la coquille un aspect différent. M. Boutillier m'a communi- 
qué, de Chaussy, une variété trapue (85 millimètres sur 21), on les filets intermé- 
diaires égalent les principaux : je propose pour elle le nom Boutillicri. 

8. — T. bellovacensis, Desh. cm (II, p. 312). E. I. I. 
R. D. — Se rapproche plus du T. adulterata que du T. imbricataria, quoi- 
qu'elle soit intermédiaire par sa largeur ; elle porte, en général, quatre ou cinq forts 
cordons, irrégulièrement espacés, et celui qui accompagne la rampe supérieure est 
souvent caréné ; malgré sa variabilité, cette coquille a un faciès caractéristique et 
est. en outre, localisée dans un étage spécial. Renvoi au premier ouvrage (p. 272, 
pl. XXXVIII, fig. 1-2). 

àj. loc. Fresncau-Montchevreuil, coll. Chevallier. 

9. — T. Solanderi, Mayer-Eymar, nom. mut. E I. 

Syn. T. imbricataria, var. B, Desh., 1833, II, p. 272, pl. XXXVI, fig. 7-8. 

— Nyst, 1843, Coq. foss. Bclg., p. 397, pl. XXXVII, fig. 5. 

T. édita, Desh., 1861, II, p. 313 (non Turbo cditus, Sol.). 

T. Solanderi, Mayer-Eymar, 1877, Verst. v. Einsiedeln, p. 84. 
R. D. — .l'ai toujours été frappé de l'erreur commise au sujet de cette espèce; 
Solander a décrit et figuré (in Brander) trois Turritella; les numéros 47 et 49 sont 
l'apportés par lui au T. tercbra, Linné, et ont depuis reçu les noms conoidca et 
clongata, Sow.; Dixon considère la seconde comme une variété de la première; 
on verra plus loin que je la crois distincte; toutes deux s'écartent du T. imbricataria 
par leur ornementation plus fine et par leurs tours plus convexes. Quant à la 
troisième figure de Solander, le Turbo cditus (pl. III, fig. 48), elle n'a pas de rapports, 
môme éloignés, avec notie coquille des sables de Cuise; c'est une espèce très étroite, 
pointue, multispirée, à ouverture ovale, à tours très convexes, séparés par de très 
profondes sutures, ornés de filets fins et réguliers et dénués d'angle en avant; notre 
espèce a, au contraire, les tours imbriqués, plans ou môme concaves, les sutures 
peu profondes, avec une rampe à la partie supérieure de chaque tour, trois ou 
quatre cordonnets granuleux, quand la surface n'est pas lisse; enfin, l'ouverture est 
subquad rangulaire. Il y a donc lieu de donner un nom nouveau à notre coquille, et 
d'adopter celui que M. Mayer-Eymar a proposé pour elle en 1877. Le T. Solanderi 
se distingue du T. imbricataria par sa forme plus étroite (70 millimètres sur 12), 
mais elle lui ressemble par la plupart de ses autres caractères; si donc elle ne 
constituait pas, par sa seule présence, un niveau géologique bien distinct, si elle se 
trouvait dans les mômes gisements que l'autre, on ne pourrait l'en séparer. 

10. — T. granulosa, Desh. (II, p. 314). E. M.-E. S. 
R. D. — On la reconnaît à sa forme subulée, allongée, et à ses quatre cordons 

fortement granuleux, irrégulièrement espacés; dans son premier ouvrage (p. 275, 
pl. XXXVII, fig. 1-2), Deshayes indique que le cordon antérieur est plus saillant 
que les autres et qu'il donne l'aspect imbriqué au contour de la coquille; cela 
n'arrive que rarement : au contraire, dans la plupart des individus, les tours 
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paraissent subconcaves, parce que les cordons se divisent en deux groupes et laissent, 
au milieu, un assez large espace, on s'intercale un cordonnet beaucoup plus fin. 

Aj. loc. Environs d'Ully-Saint-Georgcs, un fragment dans le calcaire grossier, 
coll. Cossmann. 

11. — Turritella monilifera, Desb. (II, p. 314). E. S. 
R. D. — La forme trapue de cette espèce la distingue de ses congénères; sa lon- 
gueur est un peu supérieure à trois fois son diamètre ; ses tours sont un peu con- 
vexes vers le bas et portent des cordons faiblement granuleux, bien moins saillants 
que ceux du T. granulosa y avec quelques stries spirales. Renvoi au premier ouvrage 
(p. 275, pl. XXXVII, fig. 7-8). 

12. — («) T. Lamarcki, Dcfr. (II, p. 314, pl. XV, fig. 6-8). E. M. 
R. D. — Se reconnaît à sa forme étroite, allongée, à ses cinq carènes équidis- 

tantes, celle du haut plus saillante que les autres; les intervalles, lisses en appa- 
rence, sont finement treillissés. 

Aj. loc. Chambors, coll. Chevallier. 
*13. — T. marginulata, Mellcv. Pl. XI, fig. 37. E. I. 

Syn. T. marghmlata, Mellcv., 1843, Mcm. sables tert. vif., p. 56, pl. V, 
fig. 20-22. 

— d'Orb., 1850, Prod., p. 310, n° 224. 

Coquille conique, composée de neuf ou dix tours, séparés par une 
suture peu visible ; les deux ou trois premiers sont convexes et lui- 
sants; les autres sont plats et munis de sillons peu apparents, au 
nombre de sept sur le dernier; celui-ci est aplati à la base et bordé 
d'une carène sur l'individu mutilé qu'a figuré Fauteur. 

Dim. Longueur, 22mill.; diamètre, 8 mill. 

R. D. — Voisine de l'espèce suivante, celle-ci parait plus trapue et dénuée du 
sillon suturai du T. subula ; elle a été omise par Dcshayes et doit être rétablie tant 
qu'on n'aura pas prouvé qu'elle se confond avec le T. hybrida. 

Loc. Bièvres, Chavaille, Laon (fide Mellcville); copie (pl. XI, fig. 37) de la figure. 

14. — T. subula, Desh. (II, p. 315). E. M. 
R. D. — Ornée de filets excessivement fins et réguliers, cette espèce se distingue 

par sa forme subulée, et par sa petite dépression suturale, limitée par un cordonnet 
plus saillant; sa forme étroite et régulière est caractéristique. Renvoi au premier 
ouvrage (p. 277, pl. XXXVII, fig. 15-16). 

15. — T. funiculosa, Desh. (II, p. 316). E. I.-E. M. 
Syn. T. ambigua, Desh., II, p. 321. 

R. D. — Petite espèce, déjà difficile à distinguer par elle-même, et ne donnant 
certainement pas lieu à un dédoublement; elle est étroite; ses tours presque plans, 
séparés par des sutures un peu exeavées, sont ornés de cinq ou six cordonnets irré- 

(') Je supprime le T. rotifercij Lamk., qui n'a pas été retrouvé et ne paraît pas 
être du bassin de Paris. 
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guliers, cessant brusquement à la circonférence de la base, qui est lisse. Renvoi au 
premier ouvrage (p. 270 et 277, pl. XXXV1Ï, fig. 3-4 et 5-6). 

Aj. loc. Hérouval, toutes les collections. En Bretagne, leBois-Gouët (fide Vasseur). 

16. — Turritella mitis, Desb. (II, p. 320, pl. XIV, fig. 20-21, et pl. XV, 

fig. 29-30). E. M. 

R. D. — Plus large, à la base, que la précédente, ayant les sutures plus excavées 
et les tours plus convexes, ornée de filets spiraux qui décroissent à partir du cordon 
antérieur, qui est assez saillant et limite la rampe su tu raie; se distingue du 
T. imbricataria par sa base presque lisse et subanguleuse. 

Aj. loc. Chaumont, coll. Cossmann. 

17. — T. compta, Desh. (II, p. 318, pl. XV, fig. 31-32). E. I. I. 

R. D. — Voisine de la précédente par sa forme et par ses tours convexes, celle-ci 
s'en distingue par ses dimensions plus trapues, par ses côtes spirales plus saillantes, 
au nombre de trois ou quatre, entre lesquelles s'intercale un cordonnet plus fin; la 
base porte quelques cordons concentriques. 

18. — T. interposita, Desh. (II, p. 317, pl. XIV, 18-19). E. I.-E. S. 

R. D. — Très pointue au sommet, plus élargie à la base, cette coquille se 
distingue par ses trois ou quatre cordons granuleux et par ses tours plans, un peu 
imbriqués, sépares par des sutures peu profondes, et excavés par une rampe à la 
partie supérieure; sur les derniers tours, la partie inférieure est également déclive et 
forme une rampe moins inclinée que l'autre. Est-ce à cette espèce qu'il faut rapporter 
certains individus, non adultes, qu'on trouve, à Hérouval, mêlés au T. funîculosa i 
Cette assimilation ne me parait pas tout à fait certaine. 

Aj. loc. Le Ruel, la pointe est commune; Anvers, coll. de Boury, coll. Cossmann. 
Hérouval, coll. Cossmann. 

19. — T. elongata, Sow. E. S. 
T. clcmgata, Sow., 1814, Min. Conclu, I, p. 109, pl. LI, fig. 2. 

— d'Orb., 1850, Protl., II, p. 341, n° 68. 

— Dixon, 1850, Gcol. of Sussex, p. 101, pl. V, fig. 10. 

Coquille, étroite, allongée, pointue, composée d'environ dix-huit 
tours un peu convexes, séparés par des sutures obliques et excavées, 
imbriqués en avant par une rampe étroite et subanguleuse, ornés de 
cordonnets granuleux au nombre de trois à six, entre lesquels s'inter- 
calent de fines stries spirales; base arrondie,, peu anguleuse à sa péri- 
phérie ; ouverture ovale ; labre très sinueux et très oblique ; columelle 
excavée. 

Dim. Longueur, 37 mill.; diamètre, 7 mill. (d'après un individu de Barton); 
diamètre maximum mesuré sur un individu du Ruel, 10 mill. 

R. D. — Plus étroite que le T. fnniculosa, ornée de cordonnets plus granuleux 
que le T. imbricataria et que le T. Solandcri^ cette espèce forme la transition 
entre les précédentes et celles qui suivent; ses sutures sont, en effet, plus excavées 
que celles des T. funiculosa et interposita, mais moins profondes que dans le 
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T, copiosa, qui a, d'ailleurs, un diamètre plus grand pour une môme longueur; les 
individus recueillis par M. Dollfns dans les couches supérieures du Ruel sont en 
fragments, mais identiques à ceux de Barton. Dixon n'en fait qu'une variété du 
T. conoidea : je ne puis partager cette opinion, car le T. conoidea et bien plus 
voisin du T. carinifera que du T. édita, dont se rapproche davantage le T. elongata ; 
toutefois, on l'en distingue par la rampe antérieure de ses tours de spire, rampe qui 
fait défaut dans le T. édita [Sol.]. Je n'ai pu figurer cette espèce, qui ne m'a pas été 
communiquée en temps utile. 

Loc. Le Ruel (niveau supérieur), coll. Dollfus. En Angleterre, Barton, coll. 
Cossmann et Dollfus. 

20. — Turritella copiosa, Desh. (II, p. 310, pl. XIV, fig 10-11). E. S. 

R. D. — On la reconnaît à ses sutures profondément canaliculées ; elle a la pointe 
moins allongée que le T. interposita et elle est plus commune ; elle porte des cor- 
donnets moins saillants, plus finement granuleux; mais elle est plus trapue que 
l'espèce précédente, dont la l'approcherait son ornementation. 

21. — T. circumdata, Desh. (II, p. 319, pl. XIV, fig. 14-15). E. I. I.-E. I. 

R. D. — Plus étroite que ne l'indique la figure, elle se distingue par ses tours 
presque disjoints, tant les sutures sont profondes; son ornementation est beaucoup 
plus fine que celle du T. copiosa. 

Aj. loc. En Belgique, Quévy, coll. Cossmann {Jegit M. Vincent). 

22. — T. Vaudini, Desh. (pl. XIV, fig. 29-30). E. I. 
Coquille allongée, à spire pointue, élargie à la base, composée de 

douze tours convexes, séparés par une suture profonde, bianguleux 
vers le tiers supérieur; la partie déclive postérieure est ornée de trois 
ou quatre cordonnets, rendus granuleux par les stries d'accroisse- 
ment et entremêlés de fines stries spirales; la rampe antérieure qui 
surmonte la double carène est simplement striée; dernier tour égal 
au tiers de la longueur, anguleux à la circonférence de la base, qui 
est peu convexe, cerclée de deux cordons écartés et de fines stries 
onduleuses; ouverture arrondie, columelle étroite, arquée. 

Dim. Longueur, 20 mill.; diamètre, 6 mill. 

R. D. — Cette coquille n'a pas été décrite par Desbayes, qui en a seulement donné 
la figure; elle ressemble au T. Caillati, mais elle a les tours moins excavés et les 
cordonnets pins nombreux. 

Loc. Saint-Gobain, coll. Cossmann; Cuise, coll. de Boury; Hérouval, peu rare. 

23. — T. Caillati, Desh. (II, p. 321, pl. XVI, fig. 15-10). E. M. 
R. D. — On le reconnaît à ses doux carènes saillantes, à. ses tours imbriqués, à 

sa forme trapue. 

àj. loc. Kssômos, coll. de Lnubrière. 

24. — T. uniangularis, Lamk. (II, p. 322). E. I.-E. M.-E. S. 

R. D. — Se distingue par sa forme courte et imbriquée, par ses tours lisses, 
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déclives, pourvus, eu avant, d'un angle caréné qui limite une rampe suturale; nu 
second angle limite la base, qui est lisse. Dans une variété de Parues (coll. Cheval- 
lier), la suture est encadrée par deux filets serrés. 

Aj. loc. Hérouval, coll. Cossmann et Morlet. Essômes, coll. de Laubrière. Beau- 
grenier, coll. de Boury. 

25. — Turritella unisulcata, Lamk. (II, p. 322). E. M. 
R. D. — Sans l'aspect lisse de ses tours, cette coquille pourrait, être rapprochée 

du T. subula; elle a le sillon supérieur un peu plus profond et la forme plus élargie 
à la base. 

Aj. i.oc. Chanssy, coll. Boutillier et de Boury; le Mont-Ouin, coll. Chevallier. 

26. — T. cuisensis, nov>. sp. Pl. XII, fig\ 48. E. I. 
T. testa brcvi, subulata; anfractibus planis 9, sutura profumla et canalicu- 

Jata disc?riis, hvvû/atis; ultimo ad basùn subaïujxdato; apertura quadraïigulari, 
ïabro tenuiy cohonella incurvata, parum incrassata. 

Petite coquille courte, subulée, conique, composée cle neuf ou dix 
tours plans, lisses, séparés par une suture profonde et subcanal iculée; 
dernier lour inférieur au tiers de la longueur, subanguleux à la cir- 
conférence de la base, qui est un peu convexe; ouverture quadrangu- 
laire, à périslome mince; columelle arquée, peu épaisse. 

Dim. Longueur, 5.5 mill.; diamètre, 1.5 mill. 

R. D. — Je ne puis rapporter cette petite coquille au jeune âge d'aucune 
autre Turritella; son angle apical est bien plus ouvert (pie celui du sommet du 
T. Solanderi, ses tours ne sont pas imbriqués et ses sutures, quoique canaliculées, 
ne sont pas excavées comme dans le T. circumdata, qui n'est pas lisse. 

Loc. Cuise, assez rare, type figuré (pl. XII, fig. 48), coll. Cossmann coll. do 
Boury; Hérouval, coll. Chevallier; Liancourt, coll. Bourdot; Le Roquet, coll. do 
Boury. 

126 e genre. MESALIA, Gray, 1842. 

Coquille turriculée, courte et large à la base ; ouverture circulaire, 
versante, largement canaliculée et subéeliancrée en avant; labre 
mince, arqué, sinueux en arrière; columelle calleuse, large, aplatie, 
avec une légère torsion du canal antérieur. Type : MJactea, Millier. 

1. — M. regularis, Desh. (II, p. 323, pl. XIV, fig. 22-25). E. M. 
R. D. — C'est la plus étroite de nos Mesalia; elle mesure 45 millimètres sur 15, 

et porte dix cordonnets plus espacés en arrière qu'en avant, séparés par des sillons 
réguliers, qui disparaissent souvent au milieu de la base et reparaissent dans la 
région ombilicale. 

2. — M. Ecki [de Laub.]. Pl. XI, fig. 17. E. M. 
Turritella eckiana, de Laub., 1881, Bull. Soc.géol. deFr.,3* série, t. IX, p. 379, 

pl. VIII, fig. 15-16. 
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Coquille épaisse, allongée, peu élargie à la base, composée de 
treize à quinze tours étroits, très convexes, séparés par une suture 
peu profonde, qu accompagne une bande, lisse, en haut de chaque 
tour; le reste de la surface est couvert de cordonnets filiformes, peu 
saillants et très serrés; dernier tour un peu supérieur au tiers de la 
longueur, arrondi, à base lisse; ouverture oblique, ovale, médiocre, 
largement versante en avant; labre mince, très proéminent en avant; 
columelle épaisse, arquée, calleuse, largement renversée en dehors et 
limitée par une carène qui contourne l'échancrure antérieure de 
l'ouverture. 

Dim. Longueur, 32 mill.; diamètre, 8 mill. 

R. D. — Elle a les sillons et les cordonnets moins saillants que l'espèce précé- 
dente ; mais elle s'en distingue surtout par la forme de son ouverture, moins dépri- 
mée, plus versante, par sa columelle bien plus largement étalée et carénée. 

Loc. Essûmes, type figuré (pl. XI, fig. 37), coll. de Laubrière. 

3. — Mesalia intermedia, Desh. (II, p. 323). 

R. D. — Cette grosse et solide espèce se distingue du M. regularis, qui a une 
ornementation semblable, par ses tours plus convexes, par sa forme plus élargie à 
la base, par le renversement de sa lèvre columellaire, carénée en dehors. Renvoi au 
premier ouvrage (p. 323, pl. XXXVII, fig. 17-18, et pl. XXXVIII, fig. 3-4). 

4. — M. incerta, Desh. (II, p. 324). E. M.-E. S. 
R. D. — Elle a presque la même taille que la précédente, un peu moins ventrue 

cependant (3 de longueur pour 1 de diamètre) ; mais ses tours sont moins convexes, 
et ses cordonnets plus nombreux ont moins de régularité : il y en a toujours deux 
plus saillants en avant de chaque tour ; ils sont plus étroits (pie leurs intervalles ; 
c'est le contraire dans le T. intermeclia. .le signale une var. Chaussyenste , plus 
trapue, à cordons alternés, à tours presque plans, à sutures s ubcanali culées. 

Renvoi au premier ouvrage (p. 283, pl. XXXVII, fig. 1 1-12, et XXXVIII, fig. 15-16). 

Aj. loc. Chaussy, coll. Cossmann. 

5. — M. Heberti, Desh. (II, p. 324, pl. XV, fig. 20-21). E. S. 
Syn. Turrilclla Raincourti, Desh., II, p. 322, pl. XIII, fig. 12-13. 

R. D. — On la reconnaît à ses quatre carènes écartées, à ses tours presque plans, 
imbriqués en avant, à sa petite taille. Il y a lieu d'y réunir le T. Uaimourii, qui 
n'en est qu'une variété un peu plus étroite, en conservant le nom Ilcbcrii qui, quoi- 
que postérieur dans la pagination, existait bien avant l'autre dans toutes les collec- 
tions. 

6. — M. turbinoides, Desh. (II, p. 329, pl. XV, fig. 17-19). E. I. 
Syn. T. Humiltoni, Desh., II, p. 324, pl. XV, fig. 13-16. 

R. D. — Espèce courte, conique, se distinguant de la précédente par ses tours 
plus convexes, par sa forme plus trapue, par son ouverture plus sinueuse ; je ne 
vois pas de différences entre le type et la coquille décrite sous le nom Uamilkmi, 
d'après un individu peu complet; ici encore, je propose de conserver le nom le plus 
anciennement connu des géologues. 
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7. — Mesalia Wateleti, Dosli. (Il, p. 325, pl. XV, fig. 9-12). E. I. 
R. D. — La surface de cette coquille régulièrement conique n'est pas tout à fait 

lisse; on y distingue la trace obsolète de cordonnets effacés, plus visibles sur la base. 
Aj. loc. Saint-Gobain, coll. Cossmann. 

8. — M. melanoides, Dosh. (II, p. 325). E. M. 
R, D. — ■ Se distingue par ses tours aplatis, finement striés, avec un sillon un 

peu plus large et plus profond que les autres, vers le tiers inférieur de chaque tour ; 
la columelle est tellement tordue, qu'elle forme un pli spiral, limitant le large canal 
de l'échancrure antérieure ; il en existe, à Cliaussy, une variété trapue. Renvoi au 
premier, ouvrage (p. 289, pl. XL, fig. 25-27). 

9. — M. fasciata [Lamk.] (II, p. 326). E. M.-E. S. 
H. D. — Dans le premier ouvrage (p. 284, pl. XXXVIII, fig. 13-14, 17-18 et 

pl. XXXIX, fig. 1-20), Deshayes a indiqué les variétés de cette espèce changeante ; 
en se modifiant, les carènes spirales donnent aux tours l'aspect bianguleux, convexe 
ou imbriqué. 

10. — M. solida, Desh. (II, p. 32G, pl. XIV, fig. 26-28j. E. S. 
R, D. — C'est avec le T. inccrta que cette espèce peut se confondre; elle a les 

tours moins convexes, subimbriqués en avant, ornés do cordonnets plus fins et plus 
réguliers ; elle est plus trapue, puisque son diamètre égale les quatre onzièmes de 
sa longueur. 

11. — M. multisulcata [Lamk.] (II, p. 320). E. M. 
Turritella multisulcata, Briart et Cornet, 1873, Dese. foss. cale, de Mons, 

part, II, p. 77, pl. XII, fig. 8-10. 

R. D. — Allongée, pointue, ayant les tours moins convexes (pie ne l'indique la 
figure du premier ouvrage (II, p. 288, pl. XXXVIII, fig. 10-12), ornés de dix à 
douze carènes, séparés par de larges sillons égaux à ces carènes; la dernière en 
avant tend à former un angle subimbriqué; on ne peut confondre cette espèce avec 
le M. intermedia, qui a les tours plus convexes, ornés de cordonnets au lieu de 
carènes; quant au M. inccrta, il s'en distingue par l'inégalité de ses cordonnets, 
dont deux sont plus saillants. .le ne partage pas l'opinion de M. Briart, qui, pour 
déterminer les Mesalia variables du calcaire de Mons, juge à propos de réunir 
plusieurs de nos espèces qui n'ont pas de rapports entre elles; le M. multisnlcata 
existe à Mons, les figures qu'il en donne ne ressemblent pas à notre coquille, 
mais à la figure du premier ouvrage de Deshayes. Je signale une variété de Gomer- 
fontaine (coll. Boutillier), avec des tours plans portant deux séries de cordonnets: 
quatre très fins en avant et trois très écartés en arrière. 

Aj. loc. En Belgique, Obourg, coll. Cossmann. 

12. — M. consobrina, Desh. (II, p. 327, pl. XV, fig. 3-5). E. M. 
R. D. — Plus allongée et moins turbinéc que la précédente, elle s'en distingue 

par ses cordonnets plus nombreux, moins saillants, et par le peu de longueur de ses 
tours, qui sont convexes en avant et légèrement concaves en arrière, ce qui na 
jamais lieu dans le M. muUisulcata; c'est donc une variété locale qui a des carac- 
tères constants. 

Aj. loc. EssOmos, coll. de Laubrière. 
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13. — Mesalia brachyteles, Bayan, nom. mut. E. M. 
Syn. Turritella abbrev.iata, Dosli., 1833, t. II, p. 288, pl. XXXVIII, fig. 8-9 

(non Sow.). 

— — Desh., 1861, t. II, p. 328. 

brachyteles, Bayan, 1873, Êt. sur coll. Èc. des Mines, II, p. 96. 
R. I). — Se distingue des deux précédentes par sa forme plus courte et plus 
trapue; son diamètre est égal aux deux cinquièmes de sa longueur et son dernier 
tour atteint presque les deux cinquièmes de cette longueur, quand on le mesure de 
face; l'ornementation est presque identique à celle du M. multisulcata. 
Aj. loc. En Bretagne, Cambon [fuie Vasseur). 

14. — M. trochoides, Desh. (II, p. 328, pl. XV, fig. 26-28.) E. M. 
R. D. — Se rapproche inoins de la précédente que du M. sulcata, dont elle a 

l'ornementation, composée de six gros cordonnets très écartés, entremêlés de très 
fines stries spirales que treillissent des stries d'accroissement; elle est plus trapue 
que le M. s ni cala, car son diamètre est presque égal à la moitié de sa longueur; le 
dernier tour est supérieur à cette moitié. 
Aj. loc. Saulxmarchais, coll. de Boury. 

15. — M. sulcata [Lamk.] (II, p. 328). E. M.-E. S. 
R. D. — Le type de cette grand* 1 espèce est inexactement figuré dans le premier 

ouvrage (II, p. 287, pl. XXXVIII, fig. 5-7); c'est une coquille composée de douze à 
quinze tours, les premiers lisses et plans, les suivants plus convexes, ornés de sept 
carènes, celle du bas plus écartée et plus saillante, séparés par une suture large- 
ment canaliculée; dans les individus adultes, la forme s'allonge, devient conoïde et 
le dernier tour n'occupe pas le quart de la longueur; les jeunes individus sont plus 
trapus, mais n'ont jamais la forme courte et troohoïdo de l'espèce précédente. 
À Damery, le M sulcata acquiert une forme étroite pour laquelle je propose le nom 
Damcriacensis ; elle mesure 55 millimètres sur 17; son ouverture est petite, mais 
rornementation est la même que dans le type. 

127° genre. ELIGMOSTOMA ('), nov. gen. 

E. testa imper forata, tenui, minutissima, nitida, cqricc obtuso, applanato; aper- 
tura ovali, obliqua; labro tenui, profunde eoccavato, antice promimUo ac superne 
emarginalo ; columella arcuata, pauhdum callosa. 

Très petite coquille impefforée, mince, brillante, à sommet obtus, 
presque aplati; ouverture ovale, oblique; labre mince, profondément 
excavé près de la suture, projeté en avant en demi-cercle, sinueux 
dans son contour supérieur ; columellc arquée un peu calleuse. Type : 
Melania nitidula, Desh. 

R. D. — Je ne puis laisser dans le genre Bayania cette petite coquille, dont le 
labre rappelle celui des Mesalia; elle s en écarte cependant par son embryon aplati, 

( l ) Eity/Aos, sinueux; <7to//«, ouverture. 
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par son peu d'épaisseur, par sa colunielle moins réfléchie» par son ouverture éelian- 
crée, non canaliculée. Aussi ne peut-on la classer, ainsi que les genres suivants, 
qua .titre provisoire dans la famille des Turritellidœ. 
1. — Eligmostoma nitidulum[Desh.] (II, p. 459, pl. XXX, fig. 22-24). E.M. 

R. D. — Les premiers tours sont presque plans; ce n'est qu'à partir du cinquième 
que leur convexité s'accentue et qu'ils sont subimbriqués; leur surface brillante 
n'est pas tout à fait lisse : on y soupçonne quelques stries spirales, et les accroisse- 
ments y dessinent la sinuosité profonde qui écliancre le labre; celui-ci est mince, 
translucide, très proéminent en avant. 

Aj. loc. Damery (pl. XI, fig. 22-23), coll. de Laubrière. 

128 e genre. MATHILDIA, Semper em. 1865. 

Coquille turritelliforme, à sommet hétérostrophe, à tours convexes 
et quadrillés ; ouverture entière, subarrondie, à labre aigu; colu- 
melle lisse, non plissée; base formant un disque peu convexe. Type : 
Turbo quadriearinatus, Brocchi. 

R. D. — Les Mathîldia, d'abord classées dans les Scàlidœ, s'en écartent par la 
disposition de leur embryon ; les caractères de l'animal le rapprochent des Turri- 
tella, mais la radule est inconnue. Ce genre a été l'objet d'une étude très complète 
de M. de Boury, qui sert de base à notre résumé. 

l re section : Mathildia (sensu stricto). 

1. — M. Baylei, de Boury. Pl. XII, fig. 1-3. E. I. 

(Journ. de Conchyl., 1883, t. XXXI, p. 126, pl. V, fig. 1.) 

Coquille allongée, composée de onze tours, les deux premiers lisses 
et déviés verticalement, les suivants un peu convexes, séparés par des 
sutures profondes et canaliculées, ornés de cinq cordons spiraux à 
peu près égaux, saillants, les deux derniers en bas, plus rapprochés, 
et entre lesquels s'intercale, sur le dernier tour, un cordonnet très 
fin; des lames axiales, droites et serrées, divisent en petits rectangles 
l'intervalle des cordons, sur lesquels elles forment des nodosités; la 
base, limitée par un sixième cordonnet, est peu convexe, déprimée 
vers la fente ombilicale et ornée de filets concentriques obsolètes, 
treillissée par de petites lames rayonnantes; ouverture subquadran- 
gulaire, verticale; colunielle droite et réfléchie; labre mince. 

Dim. Longueur, 13 rnill.; diamètre, 2.5 mill. 

Loc. Hérouval, type figuré (pl. XII, fig. 1-3), coll. de Boury et Chevallier; Le 
Roquet, coll. de Boury. 
2. — M. Bourdoti, de Boury. Pl. XII, fig. 4-6. E. M. 

(Journ. de ConchyL, 1883, loc. cit., p. 128, pl. V, fig. 2.) 

TOMK ÏXUI, 1888 20 
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Coquille allongée, composée de sept tours, les deux premiers lisses 
et très gros, déviés et enroulés, séparés des tours suivants, qui sont 
convexes, subanguleux à la partie inférieure, étagés par une suture ». 
profonde, large et canaliculée; ils portent trois cordons spiraux, 
égaux, assez élevés, peu épais; sur les derniers tours, un cordonnet 
intermédiaire s'intercale dans les intervalles des cordons supérieurs ; 
des lames axiales, écartées, divisent en carrés les intervalles des cor- 
dons, sur lesquels elles forment des nodosités; base limitée par un 
quatrième cordon, portant quatre cordonnets concentriques, treillis- 
sés par des lamelles très fines et deux fois plus serrées que celles de 
la spire; fente ombilicale presque close; ouverture obronde, verti- 
cale; columelle calleuse, cylindrique, peu réfléchie. 

Dim. Longueur, 7.5 mill.; diamètre, 3 mill. 

R. D. — Se distingue de la précédente par son embryon deux fois plus gros, par 
l'écartement de ses lames, par ses tours subanguleux et ses sutures plus excavées, 
par sa base plus grossièrement cerclée, plus finement rayonnée, enfin par son 
ombilic presque clos. 

Loc. Parues, post-type (pl. XII, fig. 4-6), coll. de Boury; coll. Cossmann et Che- 
vallier; Chaumont, coll. de Boury. 

3. — Mathildia Cossmanni, de Boury. Pl. XII, fig. 7-9. E. M. 
(Journ. de ConchyL, 1883, loc. cit., p. 130, pl. V, fig. 3.) 

Coquille allongée, turriculée, composée de dix tours de spire, les 
deux premiers lisses et fortement déviés, les autres très convexes, 
séparés par une suture assez large et peu profonde, brillants et ver- 
nissés, ornés de sept cordons spiraux, alternés, le second et le qua- 
trième plus saillants, croisés par de petites lames axiales, dénuées de 
nodosités à leur intersection. Dernier tour égal au tiers de la lon- 
gueur, portant un huitième cordon autour de la base, qui est garnie 
de lanies rayonnantes, peu apparentes, et de cinq grosses carènes 
concentriques, celle de la circonférence plus forte que les autres; 
ouverture subquadrangulaire, oblique, à labre mince, un peu arrondi ; 
bord columellaire épais, presque vertical, discontinu en arrière. 

Dim. Longueur, 8.5 mill.; diamètre, 2.8 mill. 

R. D. — Se distingue des précédentes par le nombre de ses carènes, qui sont 
plus obtuses, et par les carènes de la base, qui sont plus saillantes, par ses sutures 
inoins profondes. 

Loc. Parues, post-type 1 , (pl. XII, fig. 7-0), coll. de Boury ; coll. Cossmann, Bernay, 
de Laubrière et Chevallier. 

4. — M. Crossei, de Boury. Pl. XII, fig. 10-12. E. I. 
(Journ. de ConchyL, 1885, loc. cit., p. 132, pl. V, fig. 4.) 
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Coquille conique, médiocrement allongée, composée de huit tours, 
les premiers lisses et déviés, isolés par un petit bourrelet, les suivants 
plans, séparés par une suture peu visible, ornés de trois carènes 
épaisses, inégales, celle du milieu moins saillante, croisées de lames 
minces, droites, peu élevées; sur les deux derniers tours, un petit 
cordonnet s'intercale entre les deux carènes antérieures ; base limitée 
par une quatrième carène, ornée de fines stries rayonnantes et de 
quatre cordons concentriques ; ouverture subquadrangulaire. 

Dim. Longueur, 5 îoill.; diamètre, 2 mill. 

R. D. — Se distingue par sa forme conique et trapue, par ses sutures peu visi- 
bles, par ses tours plans qui la rapprochent du M. margaritula, Semper; mais 
celle-ci a les lames plus larges. 

Loc. Le Roquet, type figuré (pl. XII, fig. 10-12), coll. de Boury. 
5. — Mathildia Morgani, de Boury. Pl. XII, fig. 13-15. E. M. 

{Journ. de ConchyL, 1883, loc. cit., p. 134, pl. V, fig. 5.) 

Coquille allongée, turriculée, conique, composée de onze tours, les 
deux premiers déviés obliquement et enfoncés, les suivants peu con- 
vexes, subanguleux, séparés par une suture large et canaliculée, cré- 
nelée par les lames axiales, qui ne forment pas de nodosités sur les 
quatre à six carènes saillantes dont chaque tour est cerclé; Tune de 
ces carènes, plus élevée, donne l'aspect subanguleux à la partie anté- 
rieure; base convexe, subperforée, limitée par deux carènes plus 
faibles et ornée de fins rayons, deux fois plus nombreux que les lames 
de la spire, croisés par cinq cordonnets principaux et trois ou quatre 
intermédiaires; ouverture subquadrangulaire, un peu versante et 
anguleuse en avant; columelle droite, oblique; labre mince. 

Dim. Longueur, 8.5 mill.; diamètre, 3.2 mill. 

R. D. Plus allongée et moins conique (pic le M. Crossci, elle a les tours moins 
plans, l'embryon plus oblique; se distingue des trois premières Mathildia par le 
nombre et par la saillie de ses carènes, par ses tours moins convexes, par sa suture 
canaliculée, par son ouverture un peu versante et sa base en entonnoir. 

Loc. Grignon, type figuré (pl. XII, fig. 13-15). coll. de Boury; Cbaumont, coll. 
Chevallier. 

6. — M. impar [Dosh.] (II, p. 353, pl. XIV, fig. 1-3). E. I. I. 

Syn. Mathildia impar t Semper, 1865, Journ. Conchyl., XIII, p. 331 et 333. 
Scalaria — Nyst, 1871, Tabh syn. Seal., p. 38. 
Mathildia — de Iïoury, 1883. Journ. Conch» XXXI, p. 137, pl. V.fig.3. 
R. D. — Se distingue des deux précédentes par ses tours bianguleux en avant, mar- 
qués, en arrière, d'une rampe déclive, qui porte deux autres carènes spirales moins 
saillantes, par ses lames très fines qui cloisonnent les intervalles des carènes, par 
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sa base aplatie, ornée de cinq sillons ponctués par des stries rayonnantes ; l'embryon 
manque sur l'individu que j'ai étudié. 

Dim. Longueur probable, 4.5 mill.; diamètre, 1.5 mill. 
Aj. loc. Chenay, unique (pl. XII, fig, 16-18), coll. Plateau. 
*7. — Mathildia costellata [Desh.]. Pl. XII, fig. 22-24. E. S. 
Syn. Scalaria costellata, Desh., 1833, II, p. 200, pl. XXIV, fig. 1-3. 
— — d'Orb., 1850, Prod., II, p. 413. 

— Desh., 1861, II, p. 341. 
_ _ Nyst, 1871, Tabl. syn. Seal., p. 24. 

Mathildia costellata, de Boury, 1883, Journ. Conchyl., 1883, loc. cit.,]). 138, 
pl. V, fig. 7. 

R. D. — Se rapproche du M. Baylei par son ornementation et par le nombre 
égal de ses carènes; s'en écarte par l'embryon rentrant, non vertical, par sa forme 
plus trapue, par son ouverture arrondie à péristome assez épais, par son ombilic 
bien ouvert, par le renversement du bord columellaire qui est continu et se joint 
au labre, près de la suture. Je ne cite pas cette espèce de Mercin; il est probable, 
comme le pense M. de Boury, qu'il y a confusion avec le M. Baylei. 

Dim. Longueur, 6 mill.; diamètre, 2.8 mill. 

Loc. Le Guépelle, post-type (pl. XII, fig. 22-24), coll. do Boury; le Fayel, coll. 
Bernay. 

8. — M. Raincourti, de Boury. Pl. XII, fig. 19-21. E. M. 
(/ouni. de Conchyl., 1883, loc. cit., p. 141, pl. V, fig. 8.) 

Petite coquille étroite, subcylindrique, composée de six tours, le 
premier formant un gros bouton lisse et dévié, les suivants très con- 
vexes, bianguleux, séparés par une suture profondément excavée; 
outre les deux carènes médianes, ils en portent une troisième sur la 
rampe inférieure ; de fines lames cloisonnent les intervalles de ces 
carènes; base treillissée, imperforée, un peu convexe; ouverture 
petite, obronde; labre oblique, mince, sillonné à l'intérieur; colu- 
melle arquée, calleuse; bord discontinu en arrière. 

Dim. Longueur, 2.5 mill.; diamètre, 0.8 mill. 

R. D. — Se distingue par sa petite taille, par sa forme cylindrique, par son 
embryon globuleux, par ses tours bianguleux et par son ouverture arrondie. 

Loc. Neauphle, type figuré (pl. XII, fig. 19-21), coll. de l'École des Mines. 
Chaussy, coll. Bourdot et Cossmann. 

9. — M. Morleti, de Boury. Pl. XII, fig. 25-27. E. M. 
{Journ. de Conchyl., 1883, loc. cit., p. 143, pl. V, fig. 9.) 

Coquille allongée, turriculée, composée de huit ou neuf tours, le 
premier seul dévié et anguleux, les deux suivants arrondis, à peine 
striés, les suivants convexes, séparés par une suture profonde et cana- 
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li culée, ornés de quatre cordons égaux, dont les interstices portent 
des lames axiales plus ou moins serrées; un cinquième cordon limite 
la base, qui forme un disque imperforé, peu convexe, presque lisse, 
vernissé, avec des traces de lames rayonnantes; ouverture ovale, cana- 
liculée en avant; columelle tordue et tronquée. 

Dim. Longueur, 5 mi IL; diamètre, 1.8 mill. 

R. D. — Je doute que ce soit une Mathildia, bien qu'elle ait l'embryon un peu 
dévié; son ouverture rappelle plutôt celle des Cerithium, comme celle de l'espèce 
suivante, mais elle a les tours moins convexes et les sutures moins profondes et des 
lames axiales bien visibles. 

Loc. Vaudancourt, type figuré (pl. XII, fig. 25-27), coll. de Boury. 

10. — Mathildia turritellata [Lamk.]. PL XII, fig. 28-30. 

E. I.-E. M.-E. S. 

Syn. Cyclostoma turritellata, Lamk., 1804, Ann. Mus., IV, p. 115, pl. XXXVII, 

fig. 2. 

— — Lamk., 1825, An. sans vert., VII, p. 541. 

Scalaria {?) turritellata, Defr., 1827, Bict. se. nat., XLVIII, p. 20. 
— — Desh., 1833, II, p. 199, pl. XXIII, fig. 15-16. 

_ _ d'Orb., 1850, Prod., II, p. 340. 

_ Desh., 1861, II, p. 341. 

_ _ Nyst., 1871, TabL syn. Seal., p. 66. 

Mathildia turritellata, de Boury, 1883, Journ.de Conc%Z.,XXXI,p. 146, 
pl. V, fig. 10. 

R. D. — La plus répandue et presque la plus petite des Mathildia parisiennes ; 
caractérisée par ses tours convexes, par ses quatre carènes spirales, et par sa base 
presque lisse, par son embryon à peine dévié et très petit, par son ouverture souvent 
détachée, subeanalioulée en avant, et par sa petite fente ombilicale. 

Aj. loc. Hérouval, répandue; le Roquet, coll. de Boury; Cuise, coll. Cossmann. 
La Ferme de l'Orme (pl. XII, fig. 28-30), coll. de Boury. Le Buisson, sables moyens, 
coll. deLaubrière. En Bretagne, le Bois-Gouët (fide Vasseur). 

11. — M. Bezançoni, de Boury. PL XII, fig. 31-36. E. M. 
Syn. M. Bezançoni, de Boury, 1883, loc. cit., p. 149, pl. V, fig. 11. 

M. Baudoni, de Boury, 1883, ibid., p. 151, pl. V, fig. 12. 

Petite coquille turriculée, pointue, composé de neuf ou dix tours, 
les premiers lisses et peu déviés, les suivants convexes ou anguleux, 
séparés par une suture excavée, non canaliculée, portant en avant 
deux cordons saillants, au-dessous desquels une rampe déclive accom- 
pagne la suture; des lames axiales, finement serrées dans le type, 
plus écartées et subnoduleuses dans la variété Baudoni, ornent la 
surface, qui porte, en outre, de fines stries spirales; une carène 
limite la base concentriquement striée et perforée d'une fente ombili- 



310 



SOCIÉTÉ ROYALE MALACOLOGIQUE DE BELGIQUE 



cale ; ouverture arrondie, fortement canalieulée en avant ; columelle 
presque droite, tronquée ; labre mince. 

Dim. Longueur, 4 mill.; diamètre, 1.5 mill. 

R. D. — Se distingue de la précédente par ses tours anguleux, par ses sutures 
non canalicnlées, par sa base striée, par son canal antérieur mieux développe ; elle 
est très variable, ce qui explique la création de deux espèces., le type à lames serrées 
étant, au premier abord, très différent de la variété noduleuse, qui a aussi la 
callosité eolumellaire plus épaisse; il y a des individus intermédiaires qui rattachent 
ces formes Time à l'autre ; c'est pourquoi, d'accord avec M. de Boury, je propose de les 
réunir. Quant au Cerithùim sccale, qu'on pourrait confondre avec cette Mathildia, 
il a un embryon bien différent, une forme moins conique et plus ventrue. 

Loc. La Ferme de l'Orme, type figuré (pl. XII, fig. 31-33), coll. de Boury; 
Chambors, coll. de Boury; Chauinont, coll. Chevallier; Mouchy, var. Baucloni 
(fig. 34-36), coll. Baudon; Vaudaneourt, coll. de Boury; Chaussy, toutes- les 
collections. 

12. — Mathildia tenuisculpta, de Boury, mss. Pl. XII, fig. 40. 

E. I.-B. M. 

M. testa prœlonga, polygyrata, angusta, anfractibus convexis , sutura canalÎGii- 
lata discretis, funiculis 6 et lamellis axialibus regulariter decussatis ; basi cari- 
nata, sublœvîgata, tenuiter striata, apertura subrotunda, antice emarginata ; 
cohimclla verticali, arcuata, incrassata, truncata. 

Petite coquille très allongée, multispirée, étroite, dont l'embryon 
n'est pas connu, composée de tours nombreux, convexes, à sutures 
canaliculées ; ornementation variable, consistant, sur le type de Cuise, 
en six cordonnets spiraux, également distribués et treillissés par de 
petites lames régulières; l'individu de Parues, dont on ne connaît 
que les derniers tours, porte, entre ses cordonnets, de petits filets 
secondaires, plus petits, moins saillants, et ses lames axiales sont 
plus serrées; la base carénée à la périphérie, paraît lisse et ne porte 
que de fines stries concentriques, croisées par quelques accroisse- 
ments peu visibles; ouverture obronde, anguleuse, profondément 
échancrée en avant; columelle verticale, arquée, tronquée par une 
échancrure subcanaliculée, qui ne paraît pas être produite par une 
cassure accidentelle.- 

Dim. Longueur probable, 5 mill.; diamètre, 1.5 mill. 

R. D. — A défaut de l'embryon, le classement de cette espèce laisse des doutes; 
elle a l'ouverture des Cerithium; son ornementation et son disque basai la rappro- 
chent des Mathildia; mais elle diffère des autres espèces de ce genre par sa forme 
étroite, allongée, et par son ouverture canalieulée. 

Loc. Cuise, type figuré (pl. Xll, fig. 40), coll. de Boury; le Roquet, coll. de 
Boury. Parues, môme collection; Amblainville, coll. Morlet. 
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2 e section : Ackocoelum (*), nov. sect. 

Coquille turriculée, à embryon dévié, planorbiforme, subombi- 
liqué; ouverture arrondie. Type : M. Bouryi, Cossmann. 
13. — Mathildia Bouryi, nov. sp. Pl. XII, fig. 41-43. E. I. 

M. testa turricidata, apice obtuso, subumbilicato, anfractïbus embryonalibus 
lœvigatis, dein convexis, sutura canaliculata discretis, funiculis 5 et nonnulïis 
intercalatis , plicis incrementi inciirvatis, elegantissime decussatis et crispatis; 
idtimo tcrtiam partem îongitudinis superante, adj basim rotundato, late perforato 
et lirato; apertura rotunda, labro incurvo; labio tcnui, arcuato. 

Coquille turriculée, à sommet obtus, planorbulaire, excavé par 
une sorte d'ombilic dans lequel s'enfonce la circonvolution déviée du 
premier tour, qu'enveloppe le second ; tous deux sont lisses; les sui- 
vants, au nombre de sept, très convexes, séparés par une suture 
canaliculée, sont élégamment ornés de cinq cordonnets granuleux, 
écartés, entre lesquels s'intercalent d'autres filets moins saillants; des 
plis axiaux, peu lamelleux,y laissent de petites granulations serrées; 
dernier tour égal aux deux cinquièmes de la longueur, arrondi à la 
circonférence de la base, sur laquelle se prolonge son ornementation, 
jusqu'à l'intérieur d'un entonnoir ombilical assez large, circonscrit 
par un angle obtus; ouverture arrondie, à péristome mince et continu ; 
labre sinueux, un peu proéminent en avant; bord columellaire formé 
d'une lame mince, réfléchie sur l'ombilic et appliquée sur la base. 

Dim. Longueur, 7.5 mill.; diamètre, 3 mill. 

R. D, — Même en laissant de côté la forme de l'embryon, cette coquille rappelle, 
par son ouverture, par son ornementation et par son ombilic, beaucoup plus les 
Tuba que les Mathildia; mais les Tuba de l'ôocène sont plus trapues et ont l'em- 
bryon différent. 

Loc. Cuise, type figuré (pl. XII, fig. 41-43), coll. Cossmann, coll. de Laubrière ; 
Héron val, coll. Cossmann, Chevallier et de Boury. 

14. — M. vincta [Desh.] (II, p. 353, pl. XXIII, fig. 17-19). E. I. I. 

Syn. Scalaria vincta, Semper, 1865, Journ. de Conchyl., XIII, p. 333. 
Mathildia (?) vincta, de Boury, 1883, ibid., XXXI, p. 152. 

R. D. — Si je n'avais consulté que le type de Deshayes, dans la collection de 
l'École des Mines, j'aurais pu hésiter sur le classement de cette coquille, car il a la 
pointe mutilée; mais j'ai pu étudier un individu parfaitement conservé, dont le 
sommet entier offre à peu près le même aspect que celui de l'espèce précédente, 
sauf que la circonvolution ombilicale du premier tour est un peu moins excavée; 
l'ornementation est bien différente : elle se compose de larges rubans spiraux, à peu 
près lisses, séparés par des sillons inégaux, plus larges en avant qu'en arrière, 

(*) A/.poq, sommet; xotXov, excavation. 
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ponctués par de fines stries d'accroissement ; la base est imperforée, et le péristome 
est discontinu en arrière; la sinuosité de la base est la même que dans le M. Bouryi; 
guidé par l'embryon, je place cette cocpiille dans la section Acrocœlum. 
Aj. loc. Cbenay, post-type (pl. XII, fig. 37-39), coll. Plateau. 

129 e genre. TUBA, Lea, 1833. 

Syn. Gegania, Jeffreys, 1884. 

Coquille conique, réticulée, non ombiliquée ; ouverture arrondie, 
columelle droite, s'insérant verticalement sur le bord basai ; nucléus 
embryonnaire globuleux, non spiral, ni sénestre. Type : T. aller- 
nata, Lea. 

R. D. — Ce genre diffère des Mathildia par la forme du nucléus apical, mais il 
est mieux placé près délies que dans les Eidîmidœ, où le classe Jeffreys. C'est 
M. de Boury qui m'a signalé l'analogie de quelques-unes de nos espèces parisiennes 
avec les Gegania vivantes, et j'ai vérifié qu'elles avaient exactement le même 
embryon que ces dernières. Mais Lea avait déjà séparé ce genre des Rissoa, parce 
que le sommet est tronqué et que les premiers tours sont lisses et gibbeux : il 
compare son type au Turbo sculptus qui, d'après lui, appartient au même genre; 
le doute n'est donc pas possible et le genre de Jeffreys est, par conséquent, syno- 
nyme postérieur de celui de Lea, que M. Fischer classe, à tort, comme sous-genre 
des Fossarus dans une tout autre famille. 

1. — T. sulcata [Pilk.]. Pl. X, fig. 21. E. M.-E. S. 

Syn. Turbo sidcatus, Pilk., 1804, Trans. lin Soc, VII, p. 118, pl. II, fig. 9. 
— scidptus, Sow., 1823, Min. ConchijL, pl. CCCXCV, fig. 2. 
_ Desh., 1833, II, p. 262, pl. XXX, fig. 19-22. 
Littorina sideata, Dixon, 1850, Geol. ofSussex, p. 100, pl. VII, fig. 27. 
_ Desb., 1861, II, p. 366. 
R. D. — Caractérisée, par sa forme courte et turbinée, par la rampe subcanali- 
culée doses sutures, par les cinq bourrelets spiraux de ses tours de spire, un peu 
plus étroits et plus écartés dans les individus de Barton ; les plis d'accroissement, 
deux fois plus serrés, n'apparaissent que dans les intervalles des bourrelets, tandis 
que, dans les individus du bassin parisien, ces plis remontent sur les bourrelets et y 
forment de petites lamelles; la base, très arrondie, porte une minuscule perforation 
ombilicale; enfin, la spire se termine, au sommet, par un bouton lisse et globuleux, 
dirigé transversalement et dévié de l'accroissement normal . 

Aj. loc. Vaudaneourt, embryon grossi (pl. X, fig. 21), coll. Bozançon; Réquié- 
court, coll. de Boury. Le Fayel, répandue; Cresnes, le Guépelle, coll. Bernay; le 
Ruel, coll. de Boury. 

2. — T. cyclostomoides [Desh.'J (II, p. 365, pl. XVI, fig. 1-4). E. I.-E. M. 
R. D. — Beaucoup plus allongée que la précédente, elle s'en distingue, en outre, 

par l'absence d'une rampe canaliculée, à la suture; entre les quatre bourrelets prin- 
cipaux s'intercale un filet plus fin; les plis axiaux laissent des nodosités réticulées à 
l'intersection des bourrelets. 
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Aj. loc. Héron val, coll. Chevallier et do Boury. En Belgique, Wemmel, coll. 
Cossmann. 

130° genre. SCALIOLA, A. Adams, 1860. 

Petite coquille agglutinant des grains de sable, turriculée, à tours 
convexes, lisses; ouverture ovale; péristome continu, labre oblique. 
Type : S. bella, Adams. 

R. D. — M. de Bonry m'a signalé l'analogie qui existe entre quelques petites 
coquilles du calcaire grossier et le type vivant du genre Scalioïa; nos fossiles ont le 
même aspect, mais ne portent pas de trace d'agglutination, peut-être à cause de la 
fossilisation. Quant au classement, il n'est pas admissible qu'on classe le genre 
d'Àclams dans les Scalidœ, parce que l'embryon n'est pas lisse et pointu; M. Fischer 
le place dans les Rissoidœ, parce que le labre est quelquefois bordé ; mais le sommet 
me parait plutôt voisin de celui des Tuba. 
1. — S. Bouryi, nov. sp. PL XI, fig. 24-25. E. M. 

5. testa turriculata, acuta, apice obtuso, anfractibus 9, perconvexis , lœvi- 
(jatis, parum nitidis> sutura profunda ac subcanaliculata discrctis ; idtimo tcrtiam 
partent longitudinis superante, rotundato; basi convexa, imper forata ; apertura sub- 
circidari, antiee paulo angidata; labro tenui sinuoso. 

Petite coquille turriculée, pointue, à sommet obtus, composée de 
neuf tours très fortement convexes, lisses, non brillants; sutures pro- 
fondes et légèrement canaliculécs par une ligne peu apparente, à la 
partie supérieure de chaque tour; le dernier est supérieur au tiers de 
la longueur totale, arrondi et globuleux, convexe à la base, qui est 
imperforée. Ouverture à peu près circulaire, subanguleuse en avant, 
à la jonction du bord supérieur et de la columelle, qui est peu arquée; 
labre mince, un peu sinueux. 

Dim. Longueur, 2 milL; diamètre, 0.75 mill. 

R. D. — Elle a les tours plus convexes que le 5. Mohrensterni , de l'oligocène. 
Loc. Vaudancourt, type figuré (pl. XI, fig. 24-25), coll. de Boury. 



XXV e famille. — VERMETWM. 



131 e genre. VEUMETUS, Adanson, 1757. 

Coquille tubuleuse, libre ou fixée, quelquefois régulièrement spi- 
rale quand elle est jeune, irrégulière quand elle est adulte, souvent 
cloisonnée à l'intérieur. Type : V. Adansoni, Daudin. 
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l re section : Serpuloubis, Sassi, 1827. 

Coquille adhérente, irrégulière à tout âge, sans carènes longitudi- 
nales à l'intérieur, cloisonnée perpendiculairement. Type : V. gigas, 
ïîivoiia. 

1. — Vermetus cancellatus, Desh. (il, p. 284, pl. IX, fig. 8). E. S. 

R. D. — C'est la plus grosse et la pins répandue de nos espèces parisiennes; elle 
a les tours régulièrement eancellés par des côtes écartées et par des rides d'accrois- 
sement irrégulicres. 4 

2. — V. ornatus, Desh. (II, p. 285, pl. IX, fig. 23). E. M. 
R. D. — Caractérisée par l'adhérence réciproque de ses tours, qui s'agglomèrent 

intimement; mailles régulières et carrées, formées de côtes axiales plates et de rides 
d'accroissement lamelleuses. 

Aj. loc. Chamery, coll. de Boury. 

3. — V- strictus, Desh. (II, p. 285, pl. IX, fig. 13). . E. S. 
R. D. — Pelotonnée comme la précédente, elle s'en distingue par son dernier tour, 

qui se disjoint davantage, et par son ornementation plus fine, formée de côtes 
alternant de grosseur; son petit diamètre ne permet pas de la confondre avec le V. 
cancellatus. 

4. — V. Morchi, Desh. (Ilfp. 286, pl. IX, fig. 21-22). E. I. I.-E. I. 

R. D. — Se distingue par son ornementation régulière, composée de côtes plates 
alternant avec des costules plus étroites et treillissées par des plis noduleux à leur 
intersection; le tube change fréquemment de direction, .l'y rapporte plusieurs 
groupes pelotonnés, de l'étage de Brachcux, trop usés pour qu'on puisse les distin- 
guer du type. 

*àj. loc. Chenay, coll. de Laubrière. Hérouval, Saint-Gobain, coll. Cossmann. 

5. — V. clathratus, Desh. (II, p. 286, pl. IX, fig. 9-10). E. M.-E. S. 

R. D. — En général moins pelotonnée que les précédentes; ses tours très con- 
tournés se disjoignent davantage, avec des déviations fréquentes et brusques ; 
surface prnée de côtes alternées souvent égales, que traversent des rides plus ou 
moins serrées qui y découpent de petites lamelles courbes; quand les rides se 
serrent, les côtes deviennent crépues. 

Aj. loc. Chaussy, coll. Bernay; Liancourt, coll. Boutillier; Parues, coll. Che- 
vallier et Boutillier; Saint-Félix, coll. Cossmann. Le Fayel, coll. de Boury et 
Chevallier. 

6. — V. cristatus, Desh. (II, p. 287, pl. IX, fig. 12). E. M.-E. S. 

R. D. — On la reconnaît à. ses grosses côtes armées de crénelures, rarement 
conservées dans les individus des sables moyens, dans l'intervalle desquelles il y a 
quelques costules plus petites, finement ridées; il y a des individus en spirale, 
d'autres pelotonnés, d'autres presque droits. 

Aj. loc. Chaumont, coll. Boutillier et Chevallier. 
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7. - Vermetus laxatus, Desh. (II, p. 287, pl. IX, fig. 15). E. M.-E. S. 

R. D. — Cette espèce est moins caractérisée par la forme disjointe, qui lui a 
valu son nom, que. par son ornementation composée de côtes noueuses entre les- 
quelles se croisent de petites rides, à raison de deux ou trois pour un nœud ; 
l'exemplaire figuré, des sables moyens, est roulé, mais ces détails se voient mieux 
sur les individus du calcaire grossier que je rapporte à cette espèce ; comme l'a dit 
Desbayes, les premiers tours semblent enroulés autour d'une tige cylindrique, mais 
les derniers forment des nœuds compliqués et disjoints. 

Aj. loc. Mouchy, coll. Cossmann. 

8. — V. semipedalis, Desh. (II, p. 288, pl. IX, fig. 11). E. S. 

R. D. — Grande espèce dont les fragments sont généralement usés; les premiers 
tours pelotonnés sont costulés, mais le dernier forme un tube droit et lisse. 

9. — V. porrectus, Desh. (II, p. 288, pl. IX, fig. 18). E. S. 

R. D. — Je ne connais que des fragments de cette espèce, qui diffère de la précé- 
dente par sa petite taille et par son accroissement plus rapide ; elle porte de grosses 
côtes noueuses et sa surface est ondulée par des renflements et des rétrécissements 
successifs. 

10. — V. serpuloides, Desh. (II, p. 289, pl. IX, fig. 19-20). E. M. 

R. D. — On pourrait confondre cette espèce avec une Serpitla, qui a à peu près 
la même forme droite en avant, pelotonnée au sommet, mais qui s'en distingue par 
son ornementation composée dérides grossières; celle-ci n'a que de fines costules 
alternées, croisées par des stries d'accroissement qui les rendent subgranuleuses. 

Aj. roc. En Bretagne, Cambon (fide Vasseur). 

11. — V. anguillinus, Desh. (II, p. 289, pl. IX, fig. 16-17). E. I. 

R. D. — Se distingue de la précédente par ses côtes principales plus saillantes, 
plus fortement granuleuses, plus distinctes des costules secondaires; en outre, elle a 
le sommet droit. 

Aj. loc. Lianconrt, coll. de Laubrière 

12. — V. polygonus, Desh. (II, p. 290, pl. IX, fig. 14). E. I.-E. M.-E. S. 

R. D. — Fragments de tube peu déterminables, ornés de huit côtes noueuses ; ces 
côtes s'effacent souvent et les rides d'accroissement persistent; comme il n'y a pas 
trace d'adhérence à un autre corps, Deshayes n'a pas cru devoir en faire une 
Scrpula; j'ai des individus dont le sommet est enroulé exactement comme dans les 
Vermetus précédents; pour la variété ridée et faiblement costulée, je propose le 
nom corrugatus : il est possible qu'on en fasse ultérieurement, sous ce nom, une 
espèce distincte du type, dans lequel les rides des interstices des côtes sont au 
nombre de trois ou quatre pour une nodosité. Cette variété est plus répandue que 
le type ; elle sera figurée dans le Supplément. 

Aj. loc. Var. corrugata à : Aizy et Mouchy, coll. Cossmann ; Vandanconrt, 
coll. de Boury et Boutillier; Parnes, Chaussy, coll. Bernay. Type du Y . polygonus y 
le Ruel, coll. Bernay. 
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2 P section : Verhiculama, Lnmarck, 1799 ( 1 ).* 

Coquille régulière, turrilelli forme quand elle est jeune, puis dérou- 
lée irrégulièrement. Type : V. lumbricalis, Linné. 

13. — Vermetus conicus [Lamk.] (H, p. 944). E. M. 
R. D. — Desbayes a indiqué que cette coquille non nacrée, souvent disjointe, a 

tous les caractères des Vermetus et aucun de ceux des Delphinula, parmi lesquelles 
il l'a cependant laissée. Renvoi au premier ouvrage (II, p. 205, pl. XXIV, fig 14-15). 

14. — V. biangulatus [Desh.] (II, p. 040). - E. S. 
R. D. — De même que la précédente, cette espèce ne peut rester classée dans le 

genre Deîphinula; elle est moins conique, plus large, plus déprimée que le V. coni- 
cus; son ombilic est plus ouvert. 
Aj. loc. Le Ruel, coll. Cossmann. 

15. — V. suessoniensis, de Laub. Pl. XI, fig. 4L E. I. 
{Bull. Soc. géol. de Fr., 1881, p. 380, pl. VIII, fig. 1.) 

Coquille épaisse, solide, conique, turriculée, composée de dix tours, 
les cinq premiers réunis par une suture superficielle, les suivants 
disjoints, anguleux en arrière, arrondis en avant; ouverture subcir- 
culaire, à bords tranchants, présentant, en arrière, une gouttière 
étroite et profonde. 

Dim. Longueur, 20mill.; diamètre, 6 mill. 

R. D. — Beaucoup plus allongée que les deux précédentes, elle s'en distingue 
par l'absence d'angle à la partie antérieure des tours, qui est arrondie. 

Loc. Liancourt, type figuré (pl. XI, fig. 41), coll. de Laubriôre, coll. Bezançon. 

132 e genre. TENAGODES, Guettard, cm., 1770. 

Syn. Siliquaria, Brugnière, 1789. 

Coquille tubuleusc, cylindrique, tordue, entaillée à l'ouverture par 
une fissure prolongée ou non; peu de cloisons internes. Type : 
T. australis, Quoy. 

i rc section : Agathirses, Montfort, 1810. 

Fissure composée de plusieurs perforations isolées. 
1. — T. striatus [Defr.] (Il, p. 292, pl. X, fig. 7-14). E. M. 

Syn. Siliquaria slrîala, Vassenr, 1881, Rech. géol. lerr. tert. y pl. X, fig. 59-62. 
R. D. — Ornée, de costules onduleuses, qui sont ebargées de petites écailles cir- 

('j Je n'ai pas compris dans les VermHus\ le genre Rolularia et le R. spirulœa 
[Lamk.], qui se trouve à Aizy, mais dont Bayan [loc. cit., II, p. 91) a démontré les 
affinités avec les Scrpula, faute de cloisons internes. 
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conflexcs, cette espèce est celle qui atteint la plus grande taille dans le bassin ilo 
Paris; M. Bernay m'en a communiqué plusieurs indhidus, munis de leur pointe, 
qui ont une longueur de 25 à 28 centimètres; la fente, étroite, est bordée de deux 
lèvres saillantes dont les crêtes, en se touchant et en se reliant, forment des perfora- 
tions successives. 

2. — Tenagodes sulcatus [Defr.J (II, p. 293, pl. X, fig. 13). E. M. 
R. D. — On la distingue par ses costules bien plus serrées, séparées par des 

sillons aussi étroits qu'elles, par sa fissure plus ouverte, dénuée de lèvres saillantes 
et presque continue, par son sommet généralement turbiné et moins distendu que 
dans la précédente. 

Aj. loc. Villiers, coll. Cossmann. 

3. — T. Faujasi [Dcsh.] (II, p. 294, pl. X, fig. 3-4). E. M. 
R. D. — Les six côtes épineuses et écartées qui ornent la partie dorsale se pro- 
longent quelquefois sur la partie ventrale; elle affecte une tendance à 1 enroulement 
hélicoïdal, et la partie antérieure se projette moins en avant que dans les précédentes. 
M. Bernay m'a communiqué des individus de Chaussy qui atteignent 12 à 15 centi- 
mètres. 

4. — T. spinosus [Desh.] (II, p. 294, pl.JX, fig. 12). E. M.-E. S. 

R. D. — Se distingue par ses cinq carènes très écartées, très saillantes, armées 
de longues épines triangulaires et aplaties comme la carène. 
Aj. loc. Clermont, coll. de Laubrière. 

5. — T. lima [Lamk.] (II, p. 295, pl. X, fig. 10-11). E. I.-E.M. 

SyxN. Siliquaria millepeda, Desh., II, p. 29G, pl. X, fig. 15-16. 

R. D. — Caractérisée par ses douze côtes hérissées de dentelures comprimées et 
creuses qui, lorsqu'elles atteignent tout leur développement, s'épanouissent à leur 
extrémité libre, se courbent en entonnoir eupuliforme et s'imbriquent en prenant 
l'aspect pour lequel Deshayes a proposé le nom miîlepeda; mais ces écailles pédon- 
culées sont rarement conservées, et quand elles tombent, on retrouve le T. lima ; il 
n'y a donc pas de raisons pour conserver le nom miîlepeda. 

Aj. loc. Parues, toutes les collections. 

2 e section : Pyxipoma, Môrch, 18(30. 

Fissure ouverte, près de la bouche, fermée sur la longueur du 
tube. Type : T. muUistriatus, Desh. 

6. — T. multistriatus [Defr.] (Il, 297, pl. X, lig. 1-2). E. S. 
R. D. — Caractérisée par ses vingt-cinq à trente côtes, armées de dentelures 

fines et courtes, et par ses costules intermédiaires finement granuleuses; à la place 
de la fissure fermée, une ligne ondule au milieu d'une dépression un peu plus large 
que les autres intervalles des côtes. 

7. — T. brevifissuratus [Desh.] (II, p. 298, pl. X, fig. 8-9). E. M. 
R. D. — Ornée de moins de côtes' principales que la précédente, avec une costule 

intermédiaire; les dentelures sont plus saillantes, plus aiguës. 
Aj. loc. Essômcs, coll. de Lanbrière. 
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8. — Tenagodes mitis [Desh.] (II, p. 298, pl. XI, fig. 1-4). E. M.-E. S. 

R. D. — Se distingue par .ses eûtes non dentelées, alternant de grosseur, ondulées 
par des plis d'accroissement qui y laissent quelques granulations obtuses. Dcshaycs 
n'a pas cité cette espèce dans le calcaire grossier, où elle existe, avec des côtes plus 
lisses, plus régulières; mais on ne peut séparer cette forme du type des sables 
moyens. 

Aj. loc. Vaudaucourt, coll. Boutillier; Chaussy, coll. Bernay. 

9. — T. gracilis [Desh.] (II, p. 299, pl. XI, fig. 5-6). E. I. 
R. D. — Ornée de côtes plus fines et plus serrées que l'espèce précédente, granu- 
leuses et alternant de grosseur, elle a un diamètre moindre et une forme plus droite ; 
la trace de la fissure est profonde. 

Aj. loc. Hérouval, coll. Cossmann et Chevallier; Liancourt, coll. de Laubrièro. 



ADDENDA ET CORRIGENDA 



A. — A la page 81, après le Pliasianclla lier ouvàl omis y les lignes suivantes ont 
été omises, au cours de l'impression : 

12. — P. naticoides, Desh. (II, p. 915, pl. LXIV, fig. 22-24). E. M. 

R. D. — Plus globuleuse et plus courte encore que le P. hcrouvalensis, elle s'en 
distingue par son dernier tour, qui forme à peu près les deux tiers de la hauteur 
totale, et par sa fente ombilicale un peu plus ouverte; cntiu, elle ne porte pas de 
rampe à la suture. 

àj. loc. Chambors, coll. Boutillier. 



B. — A la page 90, à la tin des Scutibranchiata et avant les Pijramidcllidœ, il y 
a lieu d'ajouter la famille des Proscrpinidœ et d'y classer YHdicc Arnoaldi, 
Michaud, ainsi qu'il suit : 

433 e genre. GERES, Gray, 185G. 

Section : Dimopj>hoptychia, Sandberger, 4871. 

Coquille héliciniforme, carénée, rugueuse et épidermée sur la 
spire, polie sur la base, qui est carénée; ouverture à labre bordé; 
plusieurs lamelles pariétales ou columellaires. Type : Hélix Amouldi, 
Michaud. 

1. — C. Arnouldi [Michaud] (II, p. 815, pl. L, fig. 14-17). E. I. I. 

R. D. — Desbayes indique que cette espèce se rapproche des Proscrpimt; M. Ber- 
thelin a constaté, en sciant quelques individus, que la structure intérieure est, eu 
effet, celle des Proscrpinidœ qui résorbent leurs cloisons internes, ce qui n a jamais 
lieu dans les Hclicidœ. Cette communication, faite par M. Fischer, dans une des 
séances de 1887 de la Société géologique de France, mest parvenue trop tard pour 
que je puisse intercaler à sa véritable place, dans le corps du 3 r fascicule, cette espèce 
que je me réservais d étudier avec les Pulmonés, dans le 4 P . 



C. — Faunus Suzanna |d'Orb.], nom. mut. E. I. 

Syn. Ccrithitim spinosum.DuA\., 1833, II, p. 309, pl. LIV, fig. 27-28 {noaPircna 
spinosa, Lamk.) 
Suzanna, d'Orb., 1850, Prod., II, p. 318, n° 393. 
spinosum, Desh., 1864, III, p. 149. 
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R. D. — Cette coquille, non eanaliculéc en avant, n'est pas un Cerithium ; je m'en 
suis aperçu trop tard pour l'intercaler à sa place dans le genre Faunus (p. 279), 
dont la rapproche son ouverture faiblement éebancrée en avant, sa columelle courbe, 
inclinée à gauche, et son labre sinueux, non épaissi. 



D. — Subemarginula thuryensis [Chelot], nom. mut. E. M. 

Syn. Subemarginula compressa, Cossm., 1888, Catal. Éoc, III, p. 41, pl. II, 
fig. 9-11 {non Guéranger). 

,1e n'ai eu que tardivement connaissance de la rectification de nomenclature faite 
par M. Chelot, en 1886 {Suppl. à la géologie du départ, de la Sarthc, p. 41, note); 
le nom compressa était déjà employé dès 1853 (Repe?*t. pal., p. 33), par M. Gué- 
ranger, pour une espèce cénomanienne {Album palcont., p. 34, pl. XIV, fig. 27, 1867). 



E. — Ajouter à la synonymie du Dentalium eburneum (p. 10) le Dentalium 
Leoniœ, Stan. Munier [La Nature, 1879, p. 102), qui est identique au 
type bien connu de cette espèce. 



F. — Basilissa subfragilis [d'ôrb.], nom. mut. E. I. I. 

Syn. Trochns fragilis, Desh. (non Gmelin). 

La correction faite par d'Orbigny, dans le Prodrome, m'ayant échappé, je donne 
comme erratum cette rectification de nomenclature. 



G. — Le Monodonta parisiensis appartient, ainsi (pie M. de Boury me la fait obser- 
ver, au groupe des Olivia (= haniïia, — Craspedotus]\ il ressemble tout 
à fait au Danilia Tinei, Cale. 



H. — Eulima goniophora, Cossm., ajouter : E. I. 
Aj. loc. Hérouval, coll. Cossmann. 
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PLANCHE I 



Figures. 

1. Dentalium circinatum, Sow., extrémité post re . HérOUVal. 

2. PULSELLUM NEGLECTUM, CoSSlïl., gfOSSl 7 fois . Le GllépellC. 

3. — — Cossm., grossi 2 fois . CliailSSy. 

4. Siphonodentalium Meyeri, Cossm., grossi 5 fois. — 
5 # — — Cossm., détail . . — 

6-7. — Bouryi, Cossm., grossi 7 fois. Pâmes. 

8. Ciiiton grigxonensis, Lamk., grossi 5 fois . . Ferme de 1 Orme 

9. — Defrancei, de Rocbeb., grossi 5 fois . ChaUSSy. 

10. — Heberti, de Roclieb., grossi 8 fois . . — 

11. — Morgani, de Rocbeb., copie .... Ilailteville. 

12. — Morleti, de Rocbeb., grossi 5 fois . . Septeuil. 

13. _ Bouryi. de Rocbeb., grossi 4 fois . . Le Gllépelle. 

14. — Berxayi, Cossm., grossi 6 fois ... Le Fayel. 

15. — — Cossm., grossi 5 fois . . . Valmondois. 

16. Amsochiton Rochebrunei, Cossm., grossi 6 fois. Le Fayel. 

17. Ciiitox Bourdoti, de Rocbeb., grossi 10 fois . ValfllOIldois. 

18. — — de Rocbeb., grossi 6 fois. . Le Fayel. 

19. _ Bezançom, de Rocbeb., grossi 4 fois . Valmondois. 

20. _ Fischeri, de Rocbeb., grossi 5 fois . . Moilt-SahlL-MaH 

21. Pulsellum dilatatum, Cossm., grossi 4 fois . SoîSSOnnaiS. 
22-24. Patella lophophora, Cossm., grossi 2 fois et 

1 fois et 1/2 Parnes. 

25-26. Helcïon Boutillieri, Cossm., grandeur natur. — 

27. Patella glabra, Desb., grandeur naturelle . Le Rliel. 

28-30. Fissurella scobinellata,Coss. , grossi 1 fois et 1/2 Le Fayel. 
31-32. — Chevallieri, Cossm., grossi 3 fois — 

et détail 

33-35. — Boutillieri,Coss., grossi 1 fois et 1/2. ChaUSSy. 

36-37. SUBEMARGINTLA ELEGANS [Defr.], grossi 3 fois . PaïUCS. 




v l < iossiuiuia.ud iiat.iM. 



Lilli .G. Srverevns 



PLANCHE II 



Figures. 



1-2. Fissurella tapixa, Cossm., grossi 1 fois et 1/2 . Le Uoquet. 

3. — — Cossm., grandeur naturelle . — 

4-6. — as perrim a, Cossm., grossi 2 fois. . Cliaiimoilt. 

7-8. Emakginula Carezi, de Lanb., grandeur natur. Chàlons-SUF-Vesle. 

9-11. SUBBMARGINULA COMPRESSA, Cossm., grossi 3 fois. FUlerVal. 

12-14. Ri mu la Laubrierei, Cossm., grossi 10 fois . . Clienay. 

15-17. Emakginula Marle, Cossm., grossi 4 fois . . CllûlOïlS-SUr-Vcslc. 

18-20. Scutum semiovum, Cossm., gi'ossi 4 fois . . . Essôllies. 

21-23. — clypeatum, Cossm., grossi 1 fois et 1/2 . Àlivers. 

24-26. — pyramidale [Cossm.], grossi 1 fois et 1/2. IlérOUVal. 

27. Schismope Deshayesi [Mnn. -Ch.], grossi 15 fois . Le Fayel. 

28-30. Tinostoma iiospenacense, Coss., grossi 15 fois . Iloildail. 

31. — dubium [Lamk.], grossi 8 fois . . . Ferme de l'Orme. 

32. Monodonta compsa, Cossm., grossi 6 fois. . . VaudailCOllrt. 

33. — perelegans, Desh., gi'ossi 4 fois . — 

34. Gibbula mitis [Desh.], grossi 2 fois — 

35. — mirabilis [Desh.], grossi 2 fois . . . CliailSSy. 

36. — eraterculus[ Desh.], grossi 2 fois et 1/4. — 

37. — parnensis, Bayan, grossi 2 fois et 1/4 . — 
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PLANCHE III 



Figures. 



1. GlBBULA DISTANS [Desli.], grossi 2 fois et 1/2 

2. — sulcata [Lamk.], grossi 3 fois . 

3 4. Solariella filosa, Cossm., grossi 4 fois. . 

5-6. COLLONIA FLAMMULATA, Cossm., grossi 7 fois. 

7-8. — Laubrierei, Cossm., grossi 7 fois. 

9. — minutissima [Desli.], grossi 6 fois . 

10. Turbo Henrici, Caillât, grossi 2 fois . . . 
11-12. Collonia infundibulata [Cossm.], grossi 3 fois . 

13. Norrisia pygm/ea [Desli.], grossi 8 fois . 

14-15. — pterochilus, Cossm., grossi 5 fois 

16-17. Platychilus labiosus, Cossm., grossi 5 fois. . 

18-19. Collonia obsoleta, Cossm., grossi 8 fois . , 

20-21. — goniomphalus, Cossm., grossi 12 fois, 

22-23. Amberleya Bezançoni, Cossm., grossi 8 fois 

24-25. Collonia textiliosa, Cossm., grossi 5 fois . 

26-27. Phasianella herouvalensis, Coss., grossi 4 fois, 

28-29. — Laubrikrei, Cossm., grossi 8 fois . 

30-31 . — succln.^opsis, Cossm. , grossi 4 fois. 

32-33. Neritopsis acutispira, Cossm., grossi 4 et 3 fois, 

34-35. Neritina Laubrierei, Cossm., grossi 2 fois . 

36-37. — Boiryi, Cossm., grossi 4 fois . 

38. — zonaria, Desh., grossi 2 fois . 

39. — n l'cle us, Dosh., grossi 4 fois . 
40-42. Tomostoma rostratum, Cossm., grossi 2 fois . 
43-44. Vêlâtes equinus [Bezançon], grossi 2 fois et 1/2, 
45-46. Nerita Baudoni, Cossm., grossi 4 fois et 1/2 



Cliaussy. 

Parues. 

II trouvai. 

Trye. 

Parues. 

Vaudancourt. 

Parnes. 

Saint-Gobain. 

Fontenai. 

Chaussy. 

Vaudancourt. 

Septeuil. 

Ferme de TOrme. 
Le Guépelle. 

Hérouval. 

Chenay. 

Chaussy. 

Ully-Saint-Georges. 

Chenay. 

Cuise. 



Cresnes. 

Hérouval 

Mouchy. 
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PLANCHE IV 



Figures. 

1-2. Syrnola emarginata, Cossm., grossi 1 fois et 1/2 

3. — misera [Desh.], grossi 2 fois. . . . 

4. Odontostomia nematurella, Morlet, grossi 5 fois 

5. Syrnola speciosa [Desh.], grossi 4 fois . . . 

6. — misera [Desh.], grossi 4 fois . . . . 

7. — acicula [Lamk.], grossi 4 fois . . . 

8. — speciosa [Desh.], grossi 4 fois . . . 

9. — Barreti [Morlet], grossi 6 fois . 
10-11. — pupoides, Cossm., grossi 5 fois . 

12. — spina [Desh.], grossi 5 fois .... 

13. Turbo Henrici, Caillât, grandeur naturelle . . 

14. CoLLONIA FLAMMULATA, Cossm., grossi 4 fois . . 

15. Boutillieria Bernayi [Bayan], grossi 2 fois et 1/2. 

16. Nerita mammaria, Lamk., opercule grossi 3 fois. 

17. Basilissa Boutillieri, Cossm., grossi 1 fois et 1/2. 

18. Syrnola ruellensis [de Raine], grossi 7 fois . 

19. Leptothyra inermis [Desh.], grossi 6 fois . . 
20-21 . Turbonilla Morleti, Coss. , grossi 4 fois et détail. 

22. Odontostomia iiordeola [Lamk.], grossi 3 fois . 

23. — Deshayesi [Briart et Cornet], grossi 

2 fois et 1/2 

24. Syrnola goniophora, Cossm., grossi 3 fois et 1/2. 

25. — carinulata, Cossm., grossi 4 fois . . 

26. Odontostomia lignitarum, Desh. (var. Cuisen- 

sis, Cossm.), grossi 5 fois 

27. — nisoides, Cossm., grossi 7 fois . 

28. — minor, Desh., grossi 8 fois . 
29-30. — limn.œiformis, Coss., grossi 6 fois. 

31. Syrnola climacina, Cossm., grossi 5 fois. . . 

32. Odontostomia macroptyxis, Coss., grossi 10 fois. 

33. — bulimoides, Desh., grossi 3 fois. 

34. — Lapparenti, de Raine, grossi 4 fois 

35. miliola [Lamk.], grossi 8 fois . 

36-37. verneuilensis, de Raine, et Mun.- 

Ch., grossi 4 fois 



Parnes. 

Beauval. 

Gresnes. 

Ferme de l'Orme. 
Le Guépelle. 
Grignon . 
Parnes. 
Cresnes. 
Parnes. 

Ferme de l'Orme. 

Grignon. 

Chambors. 

Chaussy. 

Parnes. 

Mary. 

Le Ruel. 

Chaussy. 

Le Fayel. 

Ferme de l'Orme. 

Hérouval. 
Jonchery. 
Aizy. 

Cuise. 
Aizy. 
Marines. 
Rosières. 

Ferme de l'Orme. 
Valmondois. 
Le Fayel. 
Marines. 
Grignon. 

Le Guépelle. 



Figures. 

38. Syrnola conulus, Cossm., grossi 5 fois . . . Valmondois. 

39. — emarginata, Cossm., grossi 7 ibis . . Le Gllépelle. 

40. — Bernayi, Cossm., grossi 3 fois . . . Valmondois. 

41. Tlrbonilla suturalis, Cossm., grossi 9 fois . . Le Gllépelle. 

42. Syrnola microstoma [Desh.], grossi 3 fois . . Héroiival. 

43. Eulima nitida, Lamk. (var. pupoides, Cossm.), 

grossi 4 fois Cllise. 

44. ~— — Lamk. (var. pupoides, Cossm.), 

grossi 3 fois ChaUSSy. 

45 46. — reotilabrum, Cossm., grossi 3 fois . . Ferme de l'Orme 

47-48. — spinula, Cossm., grossi 4 fois. . . . Moiichy. 

49. — acumen, Desh., grossi 4 fois .... — 

50. — mundà, Desh., grossi 3 fois .... Le Gllépelle. 
51-52. — subimbrioata, Cossm., grossi 6 fois . . . — 

53. — distorta, Desh., grossi 3 fois. . . . Pâmes. 

54. — fallax, Desh., grossi 1 fois et 1/2 . . — 
55-56. — goniophora, Cossm., grossi 3 fois et 1/2. ChaUSSy. 
57-58. — herouvalensis [Cossm.], grossi 6 fois . HérOUVal. 

59. Stylifer pellucidus [Desh.], grossi 2 fois et 1/2. Pariies. 

60-61. — puopinquus, Cossm., grossi 4 fois . . Fontenai-S^Père. 
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PLANCHE V 



Figures. 

1. Calliomphalus trocijikormis [Desh.], grandeur 

naturelle CliailSSy. 

2-4. Cyclostrem a obsoleta, Cossrn., grossi 12 fois . Damery. 

5-6. Tinostoma umbilicare, Desh., grossi 4 fois . . CliauSSy. 

7-8. Stylifer eulimoides, Cossm., grossi G fois . . — 

9. — telebralis, Cossm., grossi G fois . . Mouchy. 

10. Scalaria crispa, Lamk., grossi 2 fois et 1/3 . GrigllOn. 

11. — plesiomorpha, de Boury, grossi 1 fois 

et 1/2 Vaudancourt. 

12. — tenuilamella, Desh., grossi 2 fois et 1/2 Cllâteaiiroug'G. 

13. — junctilam ella, de Boury, grossi 1 fois 

et 1/3 Parnes. 

14-15. — JoHANNiE, de Boury, grossi 5 fois . . — ■ 

16. — Dadanti, de Boury, grossi 1 fois et 1/4. Cuise. 

17. — Godim, de Boury, grossi 2 fois . . Valmoildois. 

18. — Bourdoti, de Boury, grandeur natur. Le Fayel. 

19. — contabulata, Desh., grossi 1 fois et 1/2 Cuise. 

20. — acuminiensis, de Boury, grossi 2 fois. Le Fayel. 

21. — condknsata, de Boury, grossi 8 fois . ChailSSy. 

22. — chaussyensis, de Boury, grossi 5 fois. PameS. 

23. — acutilamella, de Boury, grossi 5 fois. ChauSSy. 

24. — Loustau^e, de Boury mss. 9 grossi 6 fois. GrigllOn. 

25. Morleti, de Boury, grossi 10 fois . . Chaumont. 
2G. Baudoni, de Boury, grossi 4 fois . . Saillt-Félix. 

27. — Rogeri, de Boury, grossi 2 fois 1/2. Le Gllépelle. 

28. brevicula, Desh., grossi 3 fois . . . Le Fayel. 

29. Lemoinei, de Boury, grossi 3 fois . . ChâloilS-SUr-Vesle. 

30. — ruellensis, de Boury, grossi 3 fois . Gresiies. 

31. — angariensis, de Ryckh. em. f grossi . ToilSSicOUrt. 
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PLANCHE VI 



Figures. 

1. Se AL aria gallica, de Boury, grandeur naturelle CliailSSy. 

2. — grigxonexsis, de Boury mss. t grossi 

2 fois Grignon. 

3 — essomiexsis, de Boury, grossi 3 fois . Essomes. 

4. — Desloxchampsi, de Raine, et Mun.- 

Ch., grossi 2 fois et 1/2 .... Le Guépelie. 

5. — Lamberti, Desh., grossi 4 fois . . . Cllise. 

6. — Chevallieri, Cossm., grossi 3 fois . Le Fayel. 

7. — fayellexsis, de Bonry, grossi 2 fois . — 

8. — Leverquei, dé Boury, grossi 5 fois . Cuise. 

9. — plicata, Lamk., grossi 4 fois . . . Gri^nOll. 

10. — jemula, Desh., grossi 3 fois. . . . Clieiiay. 

11. — acanthodes, de Bonry mss., grossi 2 fois Proililly. 

12. Gouldi, Desh., grossi 4 fois. . . . Amblailiville. 

13. Caxaliscala heteromorpha [Desh.], grossi 3 fois. Vaudancoiirt. 

14. Tenuiscala Muxieri [de Raine.], grossi 4 fois . ChailSSV. 

15. — Laubrierei, de Boury, grossi 0 fois. ParneS 

io. — Cloezi, de Bouiy, grossi 7 fois . . Ferme de l'Orme 

17. — Ramondi, de Boury, grossi 7 fois . — 

18. — amathijs, de Boury m$s. t grossi 8 fois VaudailCOlirt. 

19. Littorixiftala Lapparexti, de Boury, grossi 3 fois Cllise. 

20. asperri ma, Cossm., grossi 4 fois. HérOUVal. 

21. Aclis EOc^ENiCA, de B mry, grossi G fois . . . Pâmes. 

22. — ri inutissima [Desh.], grossi 15 fois . . . Ferme de l'Orme 

23. Foratiscala sculptât a [Desh.], grossi 1 fois et 1 /2 Parnes. 

24. Acirsa Bezaxçoxi, de Boury, grossi 2 fois . , . GhailSSy. 

25. — prim/EVA, de Bon l'y, grossi 4 fois . . . Mercif). 

26. Aclis Eugexei, [Desh.], grossi 7 fois .... CliailSSy. 

27. — Bouryi, Cossm., grossi G fois . . \ . PameS. 

28. Foratiscala mesaliopsis, Cossm., grossi 3 fois . CliailSSy. 

29. Euxaticixa Gouldi, Recluz, grossi 2 fois et 1/2 . Brilgllières. 
30-32. Apeorbis lucidus, Cossm., grossi 10 fois . . . Cuise. 
33-35. — labiosus, Cossm ., grossi 0 fois . . . — 
36-38. — QUiNQUÊcixcTUS, Cossm., grossi 7 fois. Marines. 
39-41. Rotellorbis Laubrierei, Cossm., grossi 5 fois . Cllise. 
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PLANCHE Vil 



Figures. 

1-2. Natica Boutillieri, Cossm., grandeur naturelle. Parnes. 

3-4. — viviparoides, Cossm., grossi 1 fois et 1/2. ClÛSe. 

5-6. Berellaia Marle, de Laub. et Car., grossi 10 fois BrasleS. 

7-8. Ampullina ligata, Cossm., grossi 2 fois . . . ClliSG. 

9. Natica pseudoclimax, Cossm., grossi 2 fois et 1/2. Prouilly. 

10. Pàludinà obliquata, Desli., grossi 1 fois et 1/2. Boursaillt. 
11-12. Berellaia FiscHERi,de Laub. et Car. , grossi 1 2 fois Brasles . 
13-15. Plesiothyreus parmophoroides |Coss.], grossi 2, 

5 et 3 fois Auvers. 

16-19. Mitrularia Bernayi [Cossm.], grossi 2 et 3 fois. ValmondoiS. 

20-22. Hipponyx Laubrierei, Cossm., grossi 2 fois et 1/2. Cheiiay. 

23-24. Narica alta, Cossm., grossi 5 fois Le Gllépelle. 

25-28. Mitrularia Boutillieri, Cossm., grandeur nat. Chaumoilt. 

29-31. Crepidula parisiexsis, Cossm., grossi 6 fois. . Ferme de l'Orme. 

32-33 Capulus dilatatus [Desh.], grossi 1 fois et 1/2 . Parnes. 

34-35. Natica arenularia, Vasseur, grossi 2 fois et 1/2. Trye. 

36-38. Xenopiiora Bouryi, Cossm., grossi 4 fois . . Neauplllette. 

39. Esciiarella problematica [Desh . ] , grossi 6 fois. ChailSSy. 

-10 • — decussata, Cossm., grossi 10 fois . Le Rlicl. 
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PLANCHE VIII 



Figures. 

1-2. Truncatella distknsa, Cossrn., grossi 5 fois . CllCliay. 

3. Euchilus Desmaresti [Prévost], grossi 3 fois et 1/2 Ferme de l'Orme. 

4. Assiminka contracta, Cossm., grossi 3 fois .» . Mont Saint-Martin. 

5. — glandinensis [do Laub. et Curez], 

grossi 3 fois et 1/2 Vailly. 

6. — goniopiiora [Morlet], grossi 5 fois . Le Ruol. 
8-9. Valyata BEZANÇONi,de Laub. et Car. , grossi 1 2 fois BrasleS. 
10-12. — Bouryi, Cossm., grossi 10 fois . . . Neaiipll IcLte. 
13-14. Mkgalomastoma elrybasis, Cossm., grossi 1 fois 

et 1/3 Grauves. 

15. Pomatias ressonense, de Raine, grossi 3 fois . Resson. 

16-17. — proximum, Cossm., grossi 4 fois . . Grauves. 

18. Hydkobia conulus [Desh.], grossi 5 fois . . . Damery. 

19-20. Bithinia Douvillei, Bayan, grossi 3 fois . . . Olllcliy. 

21. Hydrobia Bouryi, Cossm., grossi 5 fois . . . MontclieilOt. 

22. — incerta [Desh.], grossi 7 fois . . . Neauphlette . 

23. Assdiinea stenociiora, Cossm., grossi 6 fois. . Morit-Bemon. 

24. Bithinella spileroidalis, Cossm., grossi 10 fois. Chavot. 
25-26. Sellia pulchra, de Raine, grossi 4 fois ... Le Rliel. 

27. Hydrobia tuba [Desh.], grossi 6 fois .... — 

28. — Laubrierei, Cossm., grossi 10 fois . Ghenay. 

29. — Ciiedevillei [Morlet], grossi 7 fois . Le Rliel. 
30-31. Escharella Fischeri [de Laub.), grossi 10 fois . Liancoiirt. 
32-33. Assdiinea eburnoides, Cossm., grossi 7 fois . . VaudailCOlirt. 

34. Nystia microstoma [Desh.], grossi 4 fois . . . Houilles. 

35-37. — polita [Edw.], grossi 4 fois .... Marines. 

38-39. Bithinella plicistria, Cossm., grossi 10 fois . Sinceny. 

40. Bithixia oxyspira, Cossm., grossi 8 fois . . . Gomcrfbntame. 

41-42. Lapparentia irregularis [Desh.], grossi 10 fois. Ferme de FOmie. 

43-44. — Fischeri, Berthel., grossi 8 fois . Foiltenai. 

45. Stenothyra microscopica [Cossm.], grossi 15 fois Guise. 

46. Bithinella alta [Desh.], grossi 15 fois . . Sinceny. 
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PLANCHE IX 



Figures. 

1-2. BlTHINEULA CIRSOPHORA, CosSm., gl'OSSl lOfois . IlOUdail. 

3-4. Rissoina Raincourti, Cossm., grossi 5 fois . Le Ruel. 

5-7. Chevallieria labrosa, Cossm., grossi 8 fois. . ChailSSy. 

8. — — jeune, grossi 12 fois. . Ferme de l'Orme. 

9. — mumiolà, Cossm., grossi 15 fois . Le Fayel. 

10-U. Rissoina pygm.ea, Cossm., grossi 12 fois . . . Ferme de l'Orme. 

12. Rissoia eurydiotium. Cossm., Grossi 8 fois . . Le Guépelle. 

13-14. Chevallieria ambigua, Cossm., grossi 10 fois . VaildailCOlirL 

15-16. Ceratia minutissima, Cossm., grossi 7 fois . . HérOUVal. 

17. Diastictus expansus [Desh.], grossi 4 fois . . ChaUSSy. 

18. Acirsa funiculosa, Cossm., grossi 4 fois . . . Gheiiay. 

19. Acrophlyctis Eugenei [Desh.], grossi 7 fois. . Chambors. 

20. Cymenorytis densesulcata, Cossm. , grossi 4 fois. Le Guépelle. 

21. Dialopsis semistriata, Desh., grossi 4 fois . . ParneS. 
22-23. Pseudotaphrus Morleti fde Raine], grossi 6 fois Gresnes. 

24. — proayius, Cossm., grossi 6 fois . Chenay. 

25-26. — angustus, Cossm., grossi 4 fois. ChailSSy. 

27-28. Paryphostoma decemliratum, Coss., grossi 3 fois — 

29. Escharella disjoncta [de Raine, et Mim.-Ch.], 

grossi 12 fois Le Guépelle. 

30. — subsoluta, Cossm., grossi 9 fois . Flciiry. 

31. — cliona [de Raine, et Mun.-Ch.], 

grossi 8 fois Le Guépelle. 

32-33. terebralis [Cossm.], grossi 6 fois. HérOUVal. 

34. scALARiFOR>ns[Morlet], grossi 15 fois Le Ruel. 

35. Rissoia Barreti, Moiiet, grossi 7 fois. ... Le Fayel. 
36-37. Stenotiiyra cuneata, Cossm., grossi 10 fois. . Le Rllf'I. 

38-40. Littorlva Deshayesi, Cossm., grossi 4 et 3 fois . Ferme de l'Orme. 

41-42. — Bernayi, Cossm., grossi 6 fois. . . ValmOlldois. 

43-44. Cavilabium Bkzaxçoni [Cossm.], grossi 8 fois . H OU dan. 

45-46. Lacuna macromphalus, Morlet, grossi 12 fois . Le Ruel. 

47-48. — aperta, Cossm., grossi 8 fois . . . . ParneS. 

49. Diastictus expansus [Desh.], grossi 2 fois . . ChailSSy. 
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PLANCHE X 



Figures. 
1 -Z. 


Lacuxa axomala, Cossm., grossi 9 fois 


OcllJH-\jrUiJtlIll. 


♦5 A 

o-4. 


ESCHARELLA CITHARELLA, COSSITI., grossi 10 fois . 


Y tllillOilUOlS. 


5. 


Lacuxa cochlearella, Cossm., grossi 7 fois . 


Àizy. 


b-7. 


— compressa, Cossm., grossi 7 fois. 




8. 


— Laxglassei, de Raine, grossi 10 fois . 


Le ruiei. 


9. 


— craspedomphalus, Cossm., grossi 10 fois. 




10. 


— circumvallata, Cossm., grossi o lois . 


LliaUSSy. 


11. 


— amaura, Cossm., grossi 15 fois . . . 


Le Guépelle. 


12-13. 


Dissochilus coxicus [Cossm.], grossi 4 fois . . 


Le r ayei. 


14-15. 


Lacuxa Chevallieri, Cossm., grossi 5 fois . 


iiei ouv ai . 


16-17. 


— Klipsteixi [Cossm.], grossi 7 fois . 


\ / il 11 nuri 

v miei s. 


18. 


— aratula, Cossm., grossi 8 fois . 


Valmondois. 


19. 


— actveoxoides, Cossm., grossi 12 fois. 




20. 


Littorixa tricostalis [Desh.J, grossi 3 fois . . 


r ei nie ae i urine 


21. 


iuba sulcata [Filk.J, sommet grossi .... 


v auaancourt. 


22. 


Lacuxa Wateleti, Cossm., grossi 10 fois. . . 


Vailly. 


23. 


Lacuxodox Berxayi, Cossm., grossi 7 fois 


uoinei luiiiaine. 


24. 


Lacuxa xitidissima, Cossm., grossi 12 fois . . 


Parnes. 


25-26. 


— eurydictium, Cossm/, grossi 10 fois . . 


Hérouval. 




— Bouryi, Cossm., grossi 8 fois .... 


Vi 1 rnnn finie 


29-30. 


Lacuxodox reflexilabrum, Cossm., grossi 8 fois. 


Hérouval. 


31. 


Lacuxa cuisexsis, Cossm., grossi 7 fois . . . 


Cuise. 


32. 


Littorixa Muxieri, Bayan, grossi 1 fois et 1/2 . 


Verneuil. 


33. 


Cymexorytis dexsesulcata, Cossm., grossi 6 fois 


Le Guépelle. 


34-35. 


Solarium Gaudryi, Morlet, ornementation . 


Gresnes. 


36-37. 


— Laxglassei, Morlet, ornementation 




38-39. 


— Goossexsi, Morlet, ornementation . 


Marines. 


40-41. 


— obolus, Bayan, grossi 2 fois . . 


Valmondois. 


42-43. 


Homalaxis cresnensis [Morlet], grossi 2 fois et 1/2 


Cresnes. 


44-46. 


— coxoidea [Cossm.], grossi 3 fois . 


Ferme de l'Orme 


47-49. 


— spirata [de Raine], grossi 2 fois. . 


Chaussy. 
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PLANCHE XI 



Figures. 

1-3. Discohelix Dixoxi, Vasseur, grossi 7 fois. . . Chaussy. 

4-5. Balaxocochlis eulimoides, Cossm., grossi 9 fois. Montagliy. 

6-7. lucid a, Cossm., grossi 10 fois . Hoildail. 

8-9. — berellensis, de Laub. et Carez, 

grossi 14 fois Rrasles. 

10. Melanopsis Maussexeti, Cossm., grossi 4 fois . Mont-Bemoil. 

11. Fauxus Haraxti [de Laub. et Carez], grossi 

l fois et 1/5 Brasles. 

12-13. Melaxopsis lactacea, Cossm., grossi l fois et2/3. Clienay. 

14. — Laubrierei, Carez, grandeur natur. Brasles. 

15-16. Paludomus Vauvillei [Cossm.], grossi 4 fois. . Mercin. 

17. Mesalia Ecki [de Laub.], grossi 1 fois et 1/4. . Essômes. 

18-19. Fauxus rissoix.eformis, Cossm., grossi 4 fois . Sinceiiy. 

20-21. Bayaxia Laubrierei, Cossm., grossi 7 fois . . Gheiiay. 

22-23. Eligmostoma nitidulum [Desh.], grossi 9 fois . Damcry. 

24-25. Scaliola Bouryi, Cossm., grossi 1 1 fois . . . VaudailCOUrt. 

26. Thecopsella Fischeri, Mun.-Ch., grossi 22 fois. ChailSSy. 

27-28. Cœcum Bezaxçoxi, Cossm., grossi 10 fois. . . Mont-Saint-Martin. 

29-30. Bayama essomiexsis, Cossm., grossi 10 fois . . Essômes. 

31-32. — Bourdoti, Cossm., grossi 6 fois . . . Le Roquet * 

33-34. Bouryia coxvexiuscula, Cossm., grossi 4 fois . Valmoildois. 

35. Cymexorytis fragilis [Desh.'j, grossi 6 fois . . Septeilil. 

36. Bithixia oxyspira, Cossm , grossi 6 fois . . . G orner fontaine. 

37. Turritella m argixulata , Mellev., copie . . . Bièvres. 
38-40. Adeorbis politus, Edw., grossi 10 fois . . . Le Ruel. 

41. ' Vermetus suessoxiexsis, de Laub., grossi 1 fois 

et 1/5 Liancourt. 

42. Cymexorytis xudulata [Desh.], grossi 5 fois. . Pâmes. 
43-45. Discohelix plicatellus, Cossm., grossi 15 fois . Le Fayel. 

46. Euchilotheca succixcta [Defr.], grossi 8 fois . Le Boisgeloup. 

47. Fauxus Dufrhsxei [Desh.], var. Laubrierei, 

réduit de moitié Brasles. 
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PLANCHE XII 



Figure*. 



1-3. Mathildia Baylei, de Boury, grossi 4 fois. . HérOUVal. 

4-6. — Bourdoti, de Boury, grossi 3 fois et 1/2 PameS. 

7-9. — Cossmanxi, de Boury, grossi 3 fois . — 

10-12. — Ckosski, de Boury, grossi 5 fois et 1/2. Le Roquet. 

13-15. — Morgani, de Boury, grossi 3 fois . Griglion. 

16-18. — impar [Desh.], grossi 7 fois. . . . Cheiiay. 

19-21. — Raincourti, de Boury, grossi 10 fois. Neaiiphle. 

22-24. — costkllata [Desh.], grossi 5 fois. . Le Gllépelle. 

25-27. — Mori.kti, de Boury, grossi 6 fois. . VaudailCOlirt. 

28-30. — turkitellata |Lamk.], grossi 7 fois . Ferme de l'Orme. 

31-33. — Bezançoni, de Boury, grossi 7 fois . — 

34-36. — . — var. Baudoni, de Boury, 

grossi 8 fois. . . . Vaudancourt. 

37-39. — vincta [Desh.], grossi 7 fois . . . Chenay. 

40. — tenuisculptà, de Boury, grossi 6 fois. Cuise. 

41-43. — Bouryi, Cossin., grossi 4 fois . . . — 

44-45. Bouryia polygyrata, Cossm., grossi 7 fois . . Neauphlette. 

46-47. Eulima Barreti [Morlet], grossi 7 fois . . . CresneS. 

48. TlJRRITELLA CUISEXSIS, CoSSlB., gl'OSSl 7 fois . . Cllise. 

49-51. Lacunoptyxis pr/elonga [Desh.], grossi 12 fois . Valmondois. 

52. Lacunodon reflexïlabrum, Cossm. , grossi 7 fois. HérOUVal. 

53. Cymenorytis conica, Cossm., grossi 7 fois. . PameS. 

54. Bayania pupiformis, Morlet, grossi 12 fois . . CresneS. 
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Lith.O Sevcrevns 



